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j'appelle système primitif. ., ...^ <,..,. ^. . â6 
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FIGURES DE GEOMETRIE. 


I • X L existe entre les diverses parties de toute figura 
géométrique deux sortes de rapports, savoir: les 
rapports de grandeur, et les rapports de position. 
Les premiers sont ceux qui ont lieu entre les valeurs 
absolues des qu^iiUtéP ^X^ autres sont ceux qui ex- 
priment leurs situations respectives , en indiquant 
si tel point est plaçé> au-dessus où ^çtu^dessous do 
telle droite, è droite ou à gauche de tel plan^ au- 
dedans ou au-dehors de telle circonférence ou do 
telle surface courbe , etc* Or , qe. sont ces demiçrs 
tapportaqucÀ j'ai particulièrement ici en vue. 

2, lié mode! que je me propose de suîVre consiste 
à rapporter cbaâue figure dont on recherche le» 
propriétés , à une kutre figure dont les' propriété 
sont connues , et qti'on prend pour terme de com- 
paraison;' fuis à Taide dé caractériéttiqués particu-^ 
lières , et de l'arrangement systémlàti'^ué'des lettres 
employées pour désigner les points qui déterminent 
les diverses parties' dé ces figures, ori exprime les 
modifications qui les distinguent : c'est ce que j'ap- 
"^éVtQ établir la cSii'élaiion des figurés^ 

A 
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* DE LA CORRéx. A T'ÎOÎÏ 

5. Quand les figures dont on recherche les pro- 
priétés Sotit compliquées , on les décompose en jplti- 
isieurs autres figures plus simples , et Ton rapporte 
chacune de celles-ci à une figure connue prise pour 
terme de comparaison. 

4. Avant d'entrer en matière , j^établîrai Bnc 
distinction très-importante pour ce que j'ai à dire 
«dans la suite : cette distinction porte sur les mots 
iHèîeur tt quantité* 

(Par Texprassion de i^a/^^^r.^ j^entends en général 
toute espèce de fonction algébrique^ Ainsi , a est une 
valeur absolue, + ci une valeur positive,— -" a uï^e 

valeur négative, V — a tine vàieuir imaginaire. Je 
réserve , au contraire , le nom de quantité poxxr dé-* 
signer la chose même dorit on Tt$chercke les -pro^ 
priétésou sa valeur absolue ,^d'ést-à^ dire ,'abisFtrac- 
tion fiifte du signe. Ainsi, fen adoptante cette défini- 
tion, il ri*y a i^r quantités "ptsitîVôs, ^ni quantités 
négatives , ni- quantités iraaginail'eis. Tontfy gUàntUé 
est un objetréelqueJ'espritpeut s^isir^j ou dutnoins 
sa représentation dans le calcul (J,'.une^mftni^q, ab- 
solue ; au lieu que, les paiears peuvent n,'^tre. que 
d^ formes Algéb.riques , des f^jijiaatirt^s pri/siç^ coUec-. 
tivement avec lei^rs signes ;,pr^ ces signes. ii]^di(|uent 
des opérations qi^i souvent ne. sont pjoijpit, exécu- 
tables. Par ,e3uemple, —pa diadique, qu'ilfautretran- 
cher a de p, ce qui est absurde^ puisqu^iln y arien 
au-dessous de o/ Ces formes algébriques , peuvent à 
la vérité être employées dans le çalculj.mais.ce çal-v 


ta j-Y 


DES FIGURES DE GÉOMÉTRIE. 3 

cul n^offre de résultats intelligibles qu'autant que 
ces formes sont ramenées à des combinaisons qui 
peignent des objets réels y c'est'à*dire ^tà des formules 
ou fonctions dans lesquelles les opérations indiquées 
peuvent être réellement exécutées. On pfeut bien , 
dans un calcul , indiquer la soustraction d!unle quan- 
tité à retrancher d'une autre quantité plus petite, 
mais on ne peut pas l'effectuer : cependant ce résul- 
tat, quoique absurde, étant exprimé algébrique- 
ment , peut , par des transformation^ , conduire à 
des résultats d'un autre genre ^ et qui n'indiquent 
plus que des opérations exécutables sur des quan- 
tités effectives. C'est alors sèulemeiA que ce résultat 
est véritablement significatif, et qu'on peut l'ap-» 
plîquer utilement à Fob|et qu'on s'est proposé. 

6. Lorsque les ^roprjé tés d'un ^y«téme quelcon- 
que de quantités sont e^priinées par des équations 
ou formules ramenées è. cet état primordial (dont on 
vient ^ parler, c'e&t-^rdiré, tel, que toutes les opé- 
rations qui s'y trouvent indiquées par Içj signes 
peuvent être réeUem^ent jeffectuées, je l'exprime en 
disant que ces formules sont immédiatement appli- 
cables au système proposé, et je;les nomme formules 

au 



même 


système, celles qui ne lui sont pas immédiatement 
applicables , c'est;- à-dîre;<Jui ne,so^t pas ramenées 
à cet état teî, que "toutes les opérations' qui s'y 
trouvent- indiquées puissent être réellement effeç- 

A 2 
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4 DELA COHRÈLATIOÏT 

6. Ain«i, le but qu'on doit remplir lorsqu'on a 
^àes formules implicites, pour en tirer les rapport» 
Téels des quantités , est de les ramener à des formules 
^Stplipites pur des transformations convenables et 
l'élimination des v.aleurs qui n'y représentent pas 
de véritables quantités» 

* 7. Concevons maintenant un système variable de 
^uantitéé quelconques , tirées ou non de la Géomé- 
trie , et considérons ce système dans deux états dif- 
férens : Vim 'que je prends pour terme de cQibparaî- 
son , et i^ud je homme système primitif ; l'autre que 
je rapporte aii premier , ^t que je .nomn]ie système 
transformé. 

8. Çel^a posé^la difiérex^e dç 4eux. queîcpnque^ 
Vies quantités du système transformé , est ditQ en 
sens direct, oil simpïeiûtnt' directe ^ lorsqil'en 
comparant ces' deux quàritrtés à*^ leui^s fcbrrespon- 
darites dans le système primitif , il arrive que celle 
des deux qui est la pWgt'ahde dans l'tlri dés sys- 
tèmes cbrréspbnd à celle qui est aussi fa plils grlatidé 
4ans raûtrè; él la plus pétrte dû premiet à là^lui 
petite au second. y' * ' ' 

Au cbnti'airé, la différence '^p tes ^eux quaniités 
est dite' en sens inverse / oii Mmviémeniinpèrse , 

• ! ^ ' ■ ■ • ■^ *■ * • - 

lorsque la plus grande dans l'un des systeiiies corres- 
pond à ceile\qùi est là plus petite ^ans l'outré ; et 
réciproquement , la plus ^eîîte a la plus grande. 

Q. Les deux quantités dpnt la différencie est en 
sens direct, sont dites elles-mêmes en ordre direct j 
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et celles dont la différence est en sens inverse , sont 
dites elles-mêmes en ordre inperse. 

10^ Mais on ne doit pas perdre de yueqoe, diapré» 
les nptions données ôi-dessus , il ne s^agit jamais 
dans ces définitions que de véritables quantités ^ 
et non de ce que j'ai appelé valeurs. Ainsi, les dif- 
férences dont on parle ne peuvent être prises qu'en 
retranchant celle de ces quantités qui est intrinsè-* 
quement la plus petite , et abstraction faite du signe 
dont la valeur peut se trouver affectée , de celle qui 
est intrinsèquement la plus grande j et par consé- 
quent les différences en- question sont toujours elles- 
laaémes de véritables c][uaiitit«5, 

11. Soit pris pour exemple un triangle ABC 

(fis* ^^)y ^^^ ^* hase BC duquel soit abaissée de 
Fangle opposé A une perpendiculaire AD, que je 
suppose tomber entre les points B et C. Considérons 

la base BC avec ses deux segmens BD, CD, et 
concevons que le point C se^ meuve vers le point B , 

j^usqu^à ce qu'il ait passé le point D: La Base B C est 
donc varia}>le, ainsi que le segment CD ^tandis que 
Tautre sèment BDest constant». 

Cela posé, prenons pour terme Jetjomparaîson la 
figure primitive) eompcfséedu triangle ARC et de 

îa perpendiculaire A D; et pour système transfor- 
mé , cette même figure, après que le point C se 
sera rapproché du point D y sans cependant être 
arrivé jusqu'à lui. Il est évident qu^alors , tant dans 

A 5 
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6 DEIiACOR RÉ L A T I O N 

le système primitif que dans le système transforme, 

on aura toujours BOBDjdonc leur diflFérence 

C D sera toujours de celles que j'ai nommées cifir^c^^^ 

ou en sens direct i et ces quantités elles-mêmes , BC, 

B D 9 sont de celles que j'ai nommées quantités en 
ordre direct* 

Prenons ensuite pour système transformé ta même 
figure considérée lorsque le point G a passé au-delà 
du point D; le système primitif restant le même, 

il est clair qu'alors on aura BD]>BC : donc leur 

différence C D sera devenue de celles que j'êû ap- 
pelées inverses ou en sens inverse ; et les quantités 

B C , BD, sont de celles que j'ai nommées quantités 
en ordre inverse. 

12. Lorsqu'on dit de deux quantités, qu^elles 
sont en ordre direct ou en ordre inverse ; ou bien 
d'une quantité quelconque ^ qu'elle est en sens di" 
rect ou en sens inverse, c^esi par-là même rappor- 
ter, au moins implicitement, le système auquel ap- 
partiennent ces quantités, à un autre système pris 
pour terme de comparaison ou pour système primi- 
tif, sans qu'il soit nécessaire de l'énoncer expressé-» 
ment. 

l3. J'appellerai en général èystêmes corrélatifs 
tous ceux qji'on peut rapporter à un même système 
primitif; c'est-à-dire, tous ceux qu'on peut consi«* 
dérer comme les différens états d'an même systènie 
variable qui se transforme par degrés insensibles. 
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1^4. Pour que deux système» soient corrélatifs , 
il n'est pas nécessaire qu^'ils soient liés^'Ontre eux, 
o'est-a-dire , quHIs soient réellement lès direrses 
transformations d^un même système primitif*} il 
suffit qu'ils puissent être considérés comme tels y 
c'est-à-dire, être ramenés runi-l'autre^. au moyen ^ 
d'une mutation que Von îmagiheroit . s^opérer. par 
degrés insensibles. Les quantités qui se correspon- 
dent dans les deux systèmes corrélatifs^ seront pa* 
reillèment nommées quantités corrélatives. 

1 5. Si deux systèmes corrélatifs de quantités sont 
tels, qu'on puisse leur applique»* exactemeat un 
même-raisonnement ,,.ou une série de raisonnemens 
absolument semblables} je dirai, eu ég^rd à cette 
même sérfe de raisonnemens ^ qu'ils sont entre eux 
en corrélation directe ou directement corrélatifs. 
Mais si ces raisonnemens cessent d'être littérale- 
ment l6a mêmes, j<e dirai que ces systèmes n^ont 
entte eux qu'une corrélation indirecte y^ ott qu'ils 
sont entre eux indirectement corrélatifs^ 

16. jyovL il suit évidemment que si deux systè- 
mes proposés sont en corrélation directe, eu égard 
à une. série quelconque de raisonnemens, et que lo 
résultat de ces raisonnemens soià peur Fun de ces 
systèines une certaine fonnule qui lui soit immédia? 
tèment applicable y cette mémo formule sera aussi 
immédiatement applfcablé à l'autre système ^ c'est-» 
â-dire , que pour appliquer immédiatement à^eliif- 
Cl Fa formulé trouvée jour le premier, il n'y aura 
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d'autre changement à faire que d'y substituer, à la 
place des valeurs absolues qui y entrent , les yaleura 
correspondantes de l'autre système , , sans aucun 
changement dans les signes de la formule. 

17. Par exemple , dans le système primitif 
A B CD, déjà considéré {fig. 1" ) , je puis faire ce 
raisonnement : . 

Le triangle rectangle ABD donne 

ÂrB' = BD'+XD% 
ejt le triangle A C D donne 

ÂC'=CD'+AD*- 

Otant cette seconde équation de la première , il reste 

AB' — ÂC' = BD' — CD\ 

De plus 9 on a 

BD=¥C— CD. 


Substituant cette valeur de B D dans l'équation pré- 
cédante , on aura 


AB'— AC' = BC' — 2BC.CD. 

n est clair que ce raisonnement est applicable /lit- 
téralement et dans son entier , au systémfie transfor- 
mé , tant que le point D est placé entre B et C : donc 
la formule précédente est immédiatement applica- 

ble à tous les cas , tant que Ç D est en sens direct. 

Lorsque C aura passé le point D , la première 
partie du raisonnement aura encore lieu, maïs non 
la seconde, puisqu'on n^aura plus comme précédem- 
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ment CD = BC — BD, mais au contraire 

CD = BD — BCj c'est-à-dire , que C D sera de^- 
venue inverse. Aussi Féquation finale fiera-t-elle 
pour ce cas 


AB — AC^=BC^ + 2BC.CD, 

laquelle diffère de celle trouvée pour le premier cas 
par le signe qui affecte le second terme du second 
membre, ce signe étant —pour le premier cas , et 
+ pour le second» 

1 8 . Voyons donc ce qui a lieu en général , d'abord 
tant qu'il n*entre dans les formules que des quanti- 
tés directes, et ensuite ce qui arrive lorsqu'on vient 
a y introduire une ou plusieurs quantités inverses^ 

Soient M, N, deux quelconques des quantités du 
système primitif; m, n, les quantités correspon- 
dantes du second système. Cela posé, d'après la dé-^ 
finition , tant que ces deux systèmes demeureront 
directement corrélatifs, m, n, joueront, daùs les 
formules de ce second système , le même rôle exac- 
tement que leui:s correspondantes M, N, dans le 
premier. 

De plus , jen supposant M>N, par exemple, sî 
Ton a pareillement m >> tz , ces dernières quantités 
seront en ordre direct^ et leur différence m-^n 
en sens direct } c'est-à-dire, que si l'on nomme P la 
différence des deux premières M, N, etp la diffé- 
rence des deux dernières m , /z , cette quantité/? sera 
une quantité direct^. * 

Or , puisque M > N et m > n , nous aurons 
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P = M — N et p=im — /z, 

ou M = N+P et m=zn + p. 

Substituons dans les formules dont nous venons d!& 
parler ces valeurs respectives de M et m. Il est clair 
que ces formules , (]ui étoient semblables avant la 
transformation , le seront encore après , puisqu'à la 
place des quantités correspondantes M , m , qui y 
jouoient le même rôle y on aura substitué des valeurs 
N + P , /î -|- p, qui sont encore de mêmes formes. 

Donc, tant qu'on n'introduira dans le calcul que 
des quantités directes , les formules correspondantes 
dans le système primitif et dans le système trans- 
fornré , resteront semblables entre elles , pai^e qu'en 
effet les nouveaux raisonnemens qu'on aura ajoutés 
aux premiers, c'est-à-dire, à ceux qui avoîentfait 
trouver les formules , auront encwe été exactement 
les mêmes de part et d'autre. 

19. Voyons maintenant ce qui arrivera si Ton 
introduit dans le calcul une quantité inverse. 

Supposons donc qu'ayant toujours M>N, on 
ait au contraire m<Cns c'est-à-dire, que ces der- 
nières soient en ordre inverse à l'égard des pre* 
mières. Leur difiêrencep né sera donc plus m — n, 
comme auparavant, mais n — m} c'est-à-dire, qu'elle 
sera devenue inverse , et qu'on aura pour ce cas^^ 

d'une part , 

P=M— N/ 

et de Vautre , p = n—my 

ou M = N + P et m = a — p- 
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Substituons ces valeurs respectives de M et m 
dans les formules correspondantes, jusqu'alors sem«* 
blables pour les deux systèmes ; elles cesseront de 
Vétre après cette substitution : car dans l'une on 
aura mis N + P à la place de M, et dans l'autre 
n — p à la place de m. Il y aura donc cette différence 
entre les nouvelles foi*mules , que les valeurs corres- 
pondantes P, p, s'y trouveront affectées de signes 
contraires. Donc , pour passer des formules du sys- 
tème primitif à celles du système transformé, il ne 
suflBra plus , comme auparavant , de substituer dans 
les premières , aux valeurs absolues qui y entrent , 
les valeurs correspondantes de Vautre système j il 
faudra de plus changer le signe de la valeur de la 
quantité inverse/?. 

£t comme on peut appliquer le même raisonne- 
ment à toutes les autres quantités inverses , il est 
clair qu'on peut établir ce principe général : 

20. Pour rendre les formules d'un système 
quelconque de quantités y iràmédiatement applicor- 
blés à un autre système qui lui soit corrélatif, il 
faut, I**. établir la corrélation des valeurs abso- 
lues , en substituant y pour chacune de celles qui 
appartiennent au système primitif pris pour terme 
de comparaison, la valeur absolue qui lui corres-^ 
pond dans Vautre système ; a"*, établir la corrélc^ 
iion des signes^ en changeant dans les formules 
le signe de chacune des pâleurs dont les quantités 
se trouvent en sens inverse darïs le second système; 
et laissant^ au contraire p à chacune des autres le 
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signe qu'a sa correspondante dans le système pri-^ 
mitif. 

a 1 . Le noureau signe que receyra ainsi cltaque va- 
leur sera nommé ^ign^ de corrélation de cette râleur ; 
et cette valeur prise collectivement avec son signe 
de corrélation , sera appelée valeur de corrélation 
de la quantité que représente la valeur absolue» 
Ainsi y en supposant que P soit la valeur absolue de^ 
Fune quelconque des quantités du système primitif, 
p la valeur absolue de la quantité cor|*espondanta 
dans le système transformé r si cette dernière quan- 
tité est inverse , — sera le signe de corrélation de p ^ 
et — p sera la valeur de corrélation de la quantité^ 
représentée par /?. 

s 2 • iPuisque , d'après ces définitions y le signe de^ 
corrélation d'une valeur quelconque est celui qu'elle- 
doit prendre lorsqu'on veut rendre immédiatement 
applicables à un système transformé dont elle fait 
partie , les formules du système primitif ^ il suit évi- 
denmient du principe démontré ci-dessus^ que li^ 
valeur de toute quantité qui reste directe dans le 
système transformé 9 a + pour signe de. corrélation, 
et que réciproquement toute quantité du système 
transformé dont la valeur a + pour signe de corréla?- 
tion y e^t directe; quepiareillement la valeur de toiïtb 
quantité qui devient inverse dans le système transfor- 
mé, a— «pour signe de corrélation j et que réciproque- 
ment toute quantité du système transformé dont la 
valeur a «^ pour signe de corrélation, est inverse* 


^'% • 1^ 


DES FIGURES DE GEOMETRIE. iS 

fi3« Lorsque dans deux systèmes coi:rélatifs à ua 
même système primitif, il arrive que les valeurs do 
deux quantités correspondantes ont le même signe 
de corrélation , nous disons qu'elles sont entre elles 
^n corrélation directe;^ <J[uand même ce signe de 
corrélation seroit — , parce que si Ton prenoit^ 
comme on en est toujours le maître ^ l'un de ces 
systèmes pour terme de comparaison ou système 
primitif, le signe de corrélation dé l'autre redevîen- 
droit + ; car les deux, quantités correspondances 
en question sont bien l'une et l'autre inverses â 
l'égard du système pris actuellement pour terme de 
comparaison ; mais elles sont en sens direct l'une 
à regard de Tautre, 

â4. Si deux systèmes corrélatifs sont regardés 
comme un seul et même système variable dans deux 
positions diflFérentes j tel que seroit^ par exemple, 
le système des coordqnnées d'une inème courbe : les 
^quantités corrélatives étant alors représentées par 
les mêxnes lettres , pai^ exemple, les abscisses par x ^ 
et leei ordonnées par j^ i le premier objet dû principe 
énoncé ci-dessus (20) se trouvant rempli , il n'y 
aurçit plus , pour rendre immédiatement applicables 
à l'un des systèmes les formules trouvées pour l'autre , 
qu'a remplir le second ol)jet du principe ; c'ésf-à- 
dire, à établir la corrélation des signes. Donc 

25, Pour rendre [immédiatement applicables 
là unsyistémfe'de.pariablestm iorsqu^il^efrtpflryenu 
là une siiuatiori quelcQnque ^ détermine ,, les fçr'- 
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muhs trouvées pour une autre situation du même 
système , il suffit d^y changer la signe de chacune 
des pariables , qui, par la mutation du système y 
sont devenues inverses. 

26. Mais comme il est indifférent pour lerésultat 
de changer le signe d'une yaleur quelconque, au 
commencement, au milieu ou à la fin, on pourra, 
comme c^est Tusage , pour ^uniformité et la simpli- 
cité des calculs , n'employer, pour le système consi- 
déré dans toutes les positions possibles , que les 
seules formules du système pris pour terme de com- 
paraison , pourvu que dans les applications qui en 
seront faites , on change le signe de chacune de& 
valeurs des quantités qui , dans chaque cas particu- 
lier , seront en sens inverse. 

2 7 . Lorsque, pour rendre les formules du système 
primitif, immédiatement applicables au système 
transforme, on a opéré le changement des signes, 
les formules ainsi changées deviennent évidemment 
pour le système transformé lui-même , ce qu'elles 
étoient avant le changement pour le système pri- 
mitif 5 c'est-à-dire, explicites j peœ rapport à ce 
nouveau système. Ainsi , en général , 

l^ pans .les formules du système primitif, les 
signes + et/— h^indiquent que des additions et sous- 
tractions exécutables sur les quantités absolues dont 
ils affectent tes valeurs. -^y v ,• 

â*". Il n^y a aucun ch«dgement de signes i opér^ 
dans les. formules du sye^téme primitif ^ pour les 
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rendre inunédiatement applicables à tous ceux qui 
so&t avec lui en corrélation directe. 

5\ Pour que les formules du système primitif 
deviennent immédiatement applicables à un autre 
système quelconque, qui lui soit indirectement cor- 
rélatif, il faut changer dans ces formules, le signe de 
chacune • des valeurs , appartenantes aux quantités 
qui deviennent inverses dans le système corrélatif. 

28. On voit par-là qu'ayant des formules immé-- 
diatement applicables a un système qiielconque de 
quantités^ si Ton vient à changer le signe d'une ou 
plusieurs des valeurs qui y entrent , elles cesseront 
d'être immédiatement applicables au même système j 

que le nouveau système pour lequel elles peuvent 
deTenîr explicites, est mi e^rrélatipn indirectp avec 
le premier; et que, pour le trouver, il faut , parmi 
tous les systèmes corrélatifs possibles , chercher celui 
auqudi satisfont les changemens opérés dans les 
signes ; .c^est-^-à-dire , celui auquel les formules , 
ainsi modifiées , pourront être immédiatement ap- 
plicables* . : • . 

r 

29. Mais il pourroît se faire qu'aucun système 
transformé ne pût satisfaire au changement opéré 
dans les sîghes: dans ce cas, le nouVeau système 
ne seroît ni dîrectemefnt riî ihdirectement corrélatif 
avec le système primitif : néanmoins il conserveroit 
,avec lui ttne S(f>rte de cçpf^l^tiaiji que)e nomme com- 
plexe jf. et deriànaît la notion des imaginaires ^^ dont 
|e rem.ets à. parler à 1^ fi$i de cet écrite, . » 
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. 3o. Puisque pour rendre les formules du système 
primitif immédiatement applicables à un système 
traÈnsformé , où il entre une quantité inverse , il est 
nécessaire. de changer le signe de sa valeur^ il suit 
que,, réciproquement y si prenant pour inconnue 
dans ces formules , cette quantité inverse y on tire 
fia valeur ; ce qu'on obtiendra , en résolvant l'équa- 
tion y ne sera pas la valeur même cherchée y mais 
cette même valeur affectée du signe négatif; car 
n'ayant pas changé le signe de cette valeur dans les 
formules primitives, il faut absolument le changer 
dans le résultat pour qu'il soit exact , c'est-à-dire , 
Immédiatement applicable au système transfor- 
mé (26). 

* • •' ■ • • 

3l. En supposant donc qu'on ignorât d'abord 
si la quantité cherchée étèit directe ou inverse, on 
€onclura qu'elle est nécessairement de cette dernière 
classe , puisque sa Vaileut est négative ; c'est-à-dire ^ 
que le système auquel elle appartient n'a, ;avec le 
système primitif, qu'une corrélation indirecte^ e^ 
que , pour connoître ce nouveau système^ il faut , 
parmi tous les systèmes corrélatifs possibles, cher- 
cher celui auquel pourront, satisfaire immédiate- 
Xnent les formules du système primitif^ après qu'on 
y aura changé le si^ue de 1^ quantité f eco9nue in- 
verse. 

Sa. n suit de-là que si' eriTésdlvânt irti'pï'oblême^ 
on trouvoît pour l'indontrae une Vaied^ iiégàtive ^ 
ce seroit une preuve ^ue ce problème, n'auroit paa 

été 
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été mis exactement en équation , parce qu'on auroit 
supposé le système autre qu^ii n^est réellement; 
c'est- à-dire , qu'on auroit pris ^ au lieu du véritable 
système sur lequel le raisonnement doit être établi , 
un autre S3rstême qui n'a avec le premier qu'une 
corrélation indirecte j que , pour rectifier ces équa-» 
tiens et trouyer le véritable système auquel se rap--t 
porte la question , il faut y dans toutes celles par 
lesquelles on est parvenu au résultat trouvé, et dans 
ce résultat lui-même j changer le signe de l'incon* 
nue y et voir quel est le nouveau système auquel ces 
équations et ce résultat deviennent immédiatement 
applicables par ce changement. Ce nouveau système 
et les équations ainsi rectifiéeâl, donneront la solu- 
l^on du problème proposé. 

55. Soit proposé , par exemple^ de trouver le seg^ 

soient CD daiis le triangle A BC {Jig. i'* ) , en sup- 
posant les trois côtés connus , et tels qu'on ait 

ÂC = BC = fXB. 

, 0)mme nous ignorons encore si le point G doit 
se trouver placé entre B et D , ou si c'est le point D 
qui do^t se trouver entre B et C , établissons d'abord 
le calcul dans cette dernière hypothèse. 

, Nous aurons (17) 


AB'— AC^ = BD' — CD\ 

De plus , puisque nous raisonnons dans l'hypothèse 
que le point D est placé entre B et C ^ nous aurons 

BD = BC^— CD. 

B 
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Donc BD'ssBC" +CD'— sBC.CDj 

substituant -dans l'éqiuation précédente y on aura 


AB*— AC'=BC'-— 2BC.CD, 

ou, à cause de AC"=!BC = jAB, on aura, en 
réduisant, 

CD = — ;^AB; 

c'est-à-dire, que le calcul donne pour l'inconnue 

CD, une valeur négative. Donc le problème n'a 
pas été mis exactement en équation-, parce qu'on a 
établi le raisonnement 6ur un système autre qu'il 
n'est f éçUement. Il faut donc rectifier les équations 
en changeant dans celles qui nous ont conduits au 
résultat trouvé , et dans ce résultat , le signe de 

C D , et voir à quel nouveau système ces équations 
et ce résultat se trouveront être immédiatement 
applicables. 

Or, par ce changement, Téquation qui étoit 

BD = B^— CD, devient Fd==¥c + CD, 

laquelle ne peut avoir lieu sans que le point C ne se 
trouve placé entre B et D, Donc le système auquel 

satisfait le changement de signe de C D, c'est-à-dire, 
le véritable système sur lequel on devoit établir le 
raisonnement, diffèrede celui que nous avons choisi, 
en ce que le point cherché C est entre B et P , au 
lieu d'être , comme nous l'avions supposé , au-delà 
'du point D. Changeant donc également le signe de 

C D dans le résultat ou l'équation finale 
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C D =3 — ^ A B que nous avions trouvée , on aura 


Donc la véritable valeur de Pinconnue C D est ^ A B, 
et le véritable système sur lequel on doit établir le 
raisonnement pour la trouver , est celui des droites 

AIB, AC", BC, BD, CD, combinées de ma- 
nière que le point C soit placé entre B et D. Et en 
efTet y si Ton recommence le calcul dans cette der^ 

nière hypothèse, on trouvera pour CD la valeur 

positive + —; A B. 

34. Si réquation avoît plusieurs racines , les unes^ 
positives , les autres négatives , les premières appiar^ 
tiendroient explicitement au système de quantités 
sur lequel les raisonnemens auroient été faits j mais 
lés racines négatives ne lui appartiendroient qulm- 
plicitement ; elles serôient explicites seulement pour 
d'autres systèmes indirectement corrélatifs avec le 
premier , et qu^ôn trouveroit en cherchant , pour 
chacune de ces racines , quel est, parmi tous les sys- 
tèmes corrélatifs possibles , celui auquel satisferoit 
cette racine , après en avoir changé le signe. 

35. Supposons , par exemple , que cette équation 
se rapporte à une courbe dont Tordonnée soit repré- 
sentée par y, et que, pour une certaine valeur dé- 
terminée de Fabscisse , il y ait parmi celles dejr unç 
yaleur négative. 

Il suit de ce que nous venons de dire , que cette 
racine négative ne peut s'appliquer immédiatement 

B 2 
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au système sur lequel le raisonnement a été étaM 
et réquàtîon trouvée , mais a un autre auquel devra 
satisfaire immédiatement la même équation, si l'on 
y substitue préalablement — ^ à la place de^. 

Mais je dis que ce nouveau système est précisé^ 
ment la branche ou portion de courbe , qui est de 
l'autre côté de l'axe /par rappcnrt au système primi* 
tif j c'est-à-dire , par rapport à la portion de coui'be 
sur les points de laquelle le raisonnement a été éta- 
' bti et l'équation trouvée. 

, En effet , il est d'abord évident que cette autre 
portion de courbe forme un système coirélatif avec 
la première : mais je dis que cette corrélation ne 
peut être qu'indirecte y eu^gard à la série des raison* 
nemens qui oi^t été faits pour trouver l'équation j 
car si cette corrélation étoit directe , la formule du 
premier système seroit applicable , sans aucun chan* 
gement de signes , au second ( i5) ^ ce qui est impos- 
sible y puisque ces raisonnemens ont été établis dans 
l'hypothèse que l'ordonnée étoit du premier côté de 
l'axe: or, cela ne, peut avoir lieu sans que y soit 
positive. L'autre branche de la courbe forme donc 
un système indirectement corrélatif avec le premier. 
Mais comme toutes les quantités qui composent ces 
deux systèmes sont les mêmes , à l'exception de l'or- 
donnée qu'on ne connoît pas encore} il suit que 
c'est cette ordonnée seule qui devient inversé , et 
que par conséquent c'est ce nouveau système auquel 
satisfait l'éqùâtiôn trouvée, lorsqu'on y substitue 
— • j^ à la place de jr« 
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3tL n se présente une antre question importante 
à faire sur la eomparaison de deux systèmes corré- 
latifs ^ ayant chacun sa formule propre ou explicite: 
c'est d^en trouver une troisième qui les renferme 
rtine et l'autre y ou qui soit immédiatement appU<- 
cable aux deux systèmes; C'est ce qu'on pourra 
faire en rapportant ces deux formules à leur ori~ 
gine commune, c'ést-^à-dire^ en éliminant de ces 
formules particulières les quantités respectivement 
inverses qui les rendent disparates, et remetbintà 
leurs places les quantités directes dont elles sont les 
différences. 

En effet , puisque la quantité inverse p( 18) n'a 

été introduits dans le système que par la substitution 
de faite de n — p à la place de m , il est clair qu'on 
yevij^idra au premier ordre de choses, c'est-à-dire , 
à la formule qui ne contenoiit pas de quantités in- 
verses y et qui par conséquent étoit imitiîédiatement 
applicable aux deux systèmes, jusqu'alors directe- 
ment corrélatifs entre eux , en remettant n — 771 à la 
place dejp ; et si l'on fait lamême^chose pour toutes 
les autres quantités respectivement inverse» entre 
les dfinx systèmes y la formule deviendra immédia* 
tement applicable àrautre, sans aucun changemeni 
de signes, et sera par conséquent lafosmute gêné- 
raie cherchée.. 

37. Par exempte, dan» le triangle ABCP cité 
pins haut , on a pour le système primitif, c'est-àr- 
dire, lorsque D tombe entre B et C, 

Â^' — rG'==BC'-~2Fc.(CD5^ 
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et dans le système transformé, c'est-à-dire, lorsque 
C tombe entre B et D , 


AB' — AC'=BC'+ 3BC .CD. 

Ces deux formules ne se ressemblent point, parce 
que, dans le dernier cas, C D est inverse , attendu 

^I^Alta^M^ ^MaH^^^H» M^BVMMH^ 

qu'on yaCD = BD — BC, tandis que , dans le 

i^MM^i^HaMW B^iBMan^B^^ ^m^mmm^b 

premier , on a au contraire CDî=BC — BD. 

Mais si Ton veut trouver une formule immédia- 
tement applicable aux deux systèmes, il n'y a qu'à 

éliminer la quantité inverse C D , en substituant sa 

valeur en quantités directes , laquelle est B D — B C , 

r 

ce qui donnera 

ÂB' — AC' = aBCv*BD — BC% 

équation qui a lieu, soit que le point C tombe entre 
B et D , soit que le point D tombe entre B et C. 

38. Au reste, c'est une recherche curieuse et im- 
portante que cette généralisation des formules , ou 
l'art de rendre immédiatement applicables à tous les 
systèmes corrélatifs possibles , celles qui sont trou- 
vées pour un seul pris comme terme de comparai- 
son : on peut employer pour cela divers moyens ; 
mais le but commun de tous, est toujours d'éliminer 
ou faire disparoitre , soit par des substitutions , soit 
par des transformations quelconques , toutes les 
quantités qui se trouvent respectivement inversd^ 
entre ces divers systèmes. 

5q. Les formules appartenantes à ces divers sys- 
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témës ccHTr-élatifs , considérés comme un seul et même 
système transformé de diverses manières y ne pour 
Tant jamais* différer entre «lies que par les ^gnes de 
corrélation des valeurs qui entrent dans ces for* 
znuks , iji suit qa'en changeant ces signes successif- 
vement et de toutes les manières possibles ,, dans les 
formules de Fum quelconque d'entrée, ces systèmes 
pris pour terme de compaçaisonyon trouvera.suc- 
cessivement celles qui appartiennent à. chacun des 
aiitres y et qu'ainsion pourra fairei Ténumératioude 
tous ces systèmes , ou classer tous ceux qui sont sus- 
ceptibles d^être rfimenés aux mêmes syi^têm^s pri^ 
mitifs. . 

4o. Telle est, ce me semble, la véritable théorie 
des. quantités dites improprement, en. Analyse, po- 
sitives et négatives; je dis improprement, car. il 
n^existe véritablement ni quantités positives , ni 
quantités négatives par elles-mêmes ^ maiiâ seule- 
ment dès quantités* absolues , aptes à être ajoutées 
à d'autres, ou à en être retranchées lorsqu'elles sont 
plus petites , car il n'y a rien au-^dessous de o. Lors 
donc qu'on dit d'une quantité- qu'elle devient néga^ 
tive, on ne peut entendre autre chose, sinon que le 
système auquel, elle appartient change, et que le 
signe de corrélation de la valeur de cette quantité 
dans le système transfoimé , est — ^ 

4i . Ainsi , cette expression de valeur- devenue 
nê^tive , suppose , au moins tacitement^ la compa- - 
raison, de deux systèmes auxquels il n'est pas pos^ 

a4L ' 


> -^ 


d4 BELACORRÉLATIONr 

éible d'appliquer les mêmes raisonnemens sans quel'- 
ques modifications ; et de plus , que le résultat de 
ces modifications dans les formules est une muta- 
tion du signe qui afFectoit la valeur de la quantité 
en question ^ devenue inverse et non pas négative. 
Ce qui est devenu négatif dans les formules , ce n'est 
pas cette quantité elle-même, mais seulement sa 
valeur de corrélation j c'est le signe de corrélation 
qui est devenu — . Au reste , on est bien maître 
d'appeler quantité ce que j'appelle valeur, et par 
conséquent quantité négative ce que j'appelle valeur 
négative ; mais alors il faut donc prendre soin de 
distinguer exactement dans chaque cas les quantités 
absolues des quantités prises collectivement avec 
leurs signes ; car c'est faute de cette distinction , qui 
échappe facilement y qu'il à toujours régné dans 
cette Ûiéorîe une sorte d'obscurité, 

42. En envisageant la question sous un point de 
vue plus général , on peut, à la vérité , convenir de 
distinguer par les signes + et — les quantités prises 
en sens contraires les unes des autres j mais alors il 
faut (expliquer ce qu'on entend par cette expression 
de quantités prises en sens contraires , et montrer 
qu'on a le droit d'opérer sur les signes par lesquels 
on est convenu de les distinguer , de la même ma-* 
nière qu'on le fait lorsqu'on n'emploie ces mêmes 
signes qu'à indiquer des additions et soustractions 
exécutables : c'est-là le point de la difficulté , et je 
croîs qu'on ne sauroit la résoudre qu'en attribuant 
a ces quantités dites en sens contraire^ la significa* 
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tion de celles que j'ai appelées led unes directes, les 
autres inverses; c'est-à-dire, sans rapporter, au 
moins tacitement , le système' examiné à un autre 
système fondamental pris pour terme de comparai- 
son. Dans ce système primitif ^ on ne considère que 
les valeurs absolues des quantités, et l'on régarde 
les signes + et -— qui les lient , comme indiquant 
seulement des additions et soustractions exécutables 
d'après leurs notions premières. Alors > si , ayant 
une formule trouvée pour ce système primitif, on 
veut l'étendre à un autre système pour lequel elle 
n'étoit pas faite , mais qui est corrélatif avec le pre- 
mier ; au lieu de chercher de nouveau la formule qui 
convient à ce dernier cas , on profite de la première , 
en y apportant seulement les modifications néces- 
saires; et ces modifications se réduisent, ainsi que 
je l'ai montré ci-dessus, à changer les signes des 
valeurs des quantités que j'ai nommées inverses , et 
dont j'ai donné une notion précise. 

43t Les quantités donc que l'on désigne ,dans l'ana- 
lyse, en les disant prises dans des sens contraires , ne 
sont autre chose que celles que j'ai désignées sous les 
noms de quantités directes et de quantités inverses ; 
c'est-à-dire, de quantités comparées à celles d'un 
même système pris pour terme de comparaison , et 
telles que chacune de ces quantités soit considérée 
comme la différence de deux autres , ppses , ainsi 
que les premières , dans le système transformé qu'on 
examine. On la nomme directe lorsque ces quanti- 
tés y dont elle est la différence, sont elles-mêmes en 
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ordre direct, c'est-à-dire, lorsque la plus grande, 
dans le système transformé , est aussi la plus grande 
au système primitif; on la nomme inverse lorsque 
les quantités dont elle est la différence sont en ordre 
inverse , c'est-à-dire , lorsque la plus grande du sys- 
tème transformé répond à la plus |>etite du système 
primitif , et réciproquement. 

44. Une fois le changement des signes opéré dans 
la formule examinée , elle devient immédiatement 
applicable au système transformé , de la même ma- 
nière qu'elle l'étoit avant le changement, au sys»- 
tème primitif ; et ce système transformé peut lui- 
même à son tour servir de terme de comparaison 
pour d'autres , en faisant ]à la formule qui lui a été 
appropriée les nouvelles modifications que pour- 
roient exiger les mutations qui doivent avoir lieu , 
à mesure que le second système éprouvera, d'autres 
transformations. 

45. Ainsi • cette théorie dérive essentiellement 
d'un principe fondamenta.1 qui ne s'applique pas 
seulement à la question ici traitée , mais à toutes les 
parties des mathématiques et de la dialectique en 
général; et qui consiste à rapporter toujours l'objet 
qu'on veut considérer à un autre objet connu que 
l'on prend pour terme de comparaison ; car en ob- 
servant la marche de l'esprit dans larecherche des 
vérités , on voit facilement qu'elle se réduit toujours 
à décomposer les questions qui sont tr^p compli- 
quées j eu égard à l'étendue de nos facultés intellec- 
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tuelles , pour les ramener à des questions plus 
simples. 

46. Tout Fartifice de la numération , par exem- 
ple, consiste à trouver le moyen d'arranger un petit 
nombre de chifires dans un ordre méthodique tel j 
qu'avec ces seuls chiffres, on puisse représenter tous 
les nombres possibles , afin de pouvoir opérer par- 
tiellement sur eux, et décomposer ainsi la difficulté 
en convertissant les opérations qu'on peut avpir à 
exécuter sur des nombres considérables, en une 
série d'opérations partielles à faire sur de petits nom- 
bres , c'est-à-dire , sur des nombres assez petits 
pour qu'on puisse se faire de chacun d'eux une idée 
nette, ou les combiner immédiatement par l'atten- 
tion et la mémoire. 

47. De même, chacune des opérations de l'arith- 
métique, telles que l'addition, la soustraction ^ la 
multiplication , etc. n'est autre chose que le procédé 
par lequel on parvient à opérer successivement sur 
les unités, lèsdixaines, les centaines^ des nombres 
proposés , lorsqu'ils sont trop considérables pour 
que l'esprit puisse appercèvoir directement le résul- 
tat entier de leur combinaison. 

48. Il en est de même de l'algèbre. Son but est 
d'indiquer la série des opérations qui sont a faire y 
et que l'arithmétique doit exécuter , pour obtenir 
un résultat cherché. On ne connoît pas toujours 
explicitement la valeur d'une quantité, quoiqu'on 
«ache qu'elle dépend , et suivant quelle loi elle dé- 
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pend ) d'une ou plusieurs des autres quantités don^ 
nées. Pour la trouver y on est obligé de faire plu^ 
sieurs opérations successives ; or c'est cette série 
d'opérations , dont il faut connoitre la nature, qu'il 
faut indiquer par des signes convenus ; et c'est dan» 
cette recherche et cette indication que consiste l'ai* 
gêbre. 

49* En géométrie ) une figure composée de dî^ 
verses lignes droites et courbes y tracées dans diffé- 
rens plans , n'ofire d'abord à l'esiprit qu'une image 
confuse et des rapports vagues entre ses parties. 
Mais en la décomposant en figures plus simples y en 
comparant successivement deux à deux, trois à 
trois, les signes et les angles qui la composent, on 
parvient à découvrir tous les rapports partiels. On 
lie ensuite ces rapports ; et de ces combinaisons suc- 
cessives , résulte la découverte des diverses proprié- 
tés de la figure. 

5o. Dans l'analyse infinitésimale, on prend un 
système' fixe de quantités pour servir de terme de 
comparaison : on conçoit que ce système change par 
degrés insensibles j on regarde chacune des quantités 
qui le composent , comme la limite de sa correspon- 
dante dans le système variable, et Von nomme infi- 
niment petite la difiérence de chaque variable à sa 
limite. On cherche ensuite des équations entre les 
variables , leurs limites et leurs différences désignées 
sous le nom dHnfiniment petites : on élimine ces 
dernières, à l'aide d'une simplification accidentelle 
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|)ropre à ce calcul , et qui résulte de ce que ces quaji*- 
tités, dites infiniment petites, peuvent être sup« 
posées s'évanouir toutes à la fois. Il reste les équa« 
tions cherchées entre les variables et leurs limites y 
c^est-à-dire , entre le système dont on recherche les 
propriétés et le système primitif pris pour terme d% 
comparaison. 

5l» Enfin la question que nous traitons ici des 
quantités directes et inverses , a beaucoup d^analpgie 
avec ce que nous venons de dire de l'analyse infinir 
tésimale. On prend également un système fixe pour 
servir de terme de comparaison ; on regarde cha- 
cune des quantités qui composent celui-ci comme la 
limite de sa correspondante dans le système varia- 
ble, ou le terme auquel on la rapporte constam- 
ment pendant la mutation; on prend la difierence 
de deux quelconques des quantités du système pro- 
posé , et l'on compare cette difierence avec celle de 
leurs limites respectives , en ne considérant toujours 
que les valeurs absolues des unes et des autres. Tant 
que ces variables sont en ordre direct avec leurs 
limites, c'est-à-dire, tant que la plus grande de ces 
deux variables correspond à la plus grande des 
deux limites , la différence de ces variables est dite 
en sens direct j mais si ces variables passent à l'ordre 
inverse, c'est-à-dire, si celle qui correspond à la 
plus grande limite devient moindre que celle qui 
correspond à la plus petite , elle est dite en sens in-^ 
verse. Alors pour trouver les propriétés du système 
proposé, on commence par chercher celles du sys-^ 


/ 


3o DEÎiÀCOmiÉLATIdK 

tême fixe pris pour terme de comparaison ; et lors- 
qu'on a trouvé les formules qui les expriment, on 
les approprie au système corrélatif proposé , en y 
substituant aux quantités qui composent ce système 
fixe , les valeurs de corrélation dA système proposé j 
opération qui s'exécute en deux partie^ : i**. en 
substituant les valeurs absolues des quantités qui 
composent celui-ci , aux valeurs absolues de leurs 
corrélatives dans le système primitif} a**, en cher- 
chant le signe de corrélation de chacune de ces va« 
leurs du système proposé, et changeant dans les 
formules du système primitif celui de chacune des 
valeurs qui appartiennent à des quantités devenues 
inverses en passant d'un système à l'autre. 

62 « Soient prises dans le système primitif deux 
quantités M, N j supposons M>N, et soitM-— N=P, 

Concevons maintenant que le système varie \ que 
M devienne m; N , w ; et P , /? ,• en ne considérant 
toujours que les valeurs absolues de ces quantités. 

Supposons de plus que, pour ce changement^ 
M et N aient commencé , la première allant en dimi-« 
nuant, la seconde en augmentant, à se. rapprocher 
Tune de l'autre par degrés insensibles , j usqu'à de- 
venir égales , et par conséquent leur difierence 
M — N ou P égale à zéro ; qu'ensuite ces deux quan- 
tités continuant , la première à diminuer et la 
seconde à augmenter , celle-ci , devenue n , se trouva 
plus grande ^ue m , valeur que l'autre est supposée 
avoir prise en même temps j leur différence jo, qui 
étoit P dans le système primitif , sera devenue in- 
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rersej et Ton aura par conséquent/) =7? — m, au 
lieu de P = M -^ N ^ qui a lieu dans le système 
primitif. ^ 

Donc , lorsqu^uno quantité devient inverse par 
ce mode^ il faut nécessairement que les deux quan^ 
tités dont elle est la différence aient passé par le 
rapport d'égalité , et que cette quantité elle-même 
ait passé par o. 

Mais la quantité j? peut ausài devenir inverse par 
un mode autre que celui qu'on vient d'indiquer ; 
c'est en passant par oo au lieu de passer par o. Alors 
lès deux quantités dont elle est la différence peuvent 
être également regardées comme ayant passé par le 
rapport d'égalité , mais en devenant l'une et l'autre 
infinies. 

En effet, je dis que si p est devenue inverse, la 

quantité — l'est aussi devenue, 

P 

il est clair d'abord qu'au mopient où p est deve- 

I 
nue o , — est devenue oo j il faut donc prouver que 

quand M est devenue /n, et N, n, — est devenue 

P 
inverse, aussi bien que p. 

Or, puisqu'on a 

p =i=;î— rtij « 

on a aussi 

I ^ 1 n — m 

p {n — m) {n — my^ 

In mi 

ou — = 


^ 


p m* + n^ — Qmn m'^+n'' — 2mri 
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donc réquation primitive à laquelle celle-ci répond 
doit être telle entre P, M, N, qu^en y remettant 
pour ces quantités leurs correspondantes , et chan^ 
géant le signe dep, qui est inverse^ elle s'accorde 
avec celle qui précède. Donc cette équation primi-' 
tive est 

2 M N ^ 

Donc —^ est la différence de deux quantités qui se 

P 
trouvent en ordre inverse ; donc elle est éllèmême 

coAime nous Pavons dit , une quantité inverse. 

53. Ainsi y une quantité peut devenir inverse de 
deux manières : ou en passant par o ^ ou en passant 
par 00. Cependant on ne sauroit en conclure que^ 
réciproquement, toute variable qui passe par o ou 
par 00 devient pour cela nécessairement inverse r 
car y en supposant que p soit inverse ; je dis quep*^ 
par exemple , ne le sera pas pour cela , quoiqu'elle 
ait évidemment passé par o ou par oo en même 
temps que p. Car , si p* étoit inverse , elle changeroit 
de signe dans le résultat , auâsi bien que p. Or , cela 
ne se peut, puisque — p X— -je) fait toujours />*. 
Donc cette quantité/)* n'a pas changé de signe; 
donc elle n'est pas devenue inverse. , 

54. Mais puisqu'aucune quantité ne peut devenir 
inverse sans avoir préalablement passé par o ou 
par 00 , on peut en conclure que jusqu'alors le sys- 
tème variî^ble sera demeuré en corrélation directe 

- avec 


atec le système primitif; et que par. conséquent les 
formules trouvées pour celui-ci lui seront appli- 
cables sans aucun changement de signes. Donc toute 
formule trouvée pour un système quelconque de 
quantités y est immédiatement applicable à un autre 
système quelconque corrélatif , lorsqu'elle ne con- 
tient aucune quantité qui passe par o ou par oo^ 
pour arzirer du système primitif au système trans* 
formé. 

55; Par exemple y la forniulô 

Xb' — Arc^=2BC^. BD— BC% 

qui appartient (Sj) au triangle primitif ABCD, 
appartient également au système transformé, soit 
que le point D soit entre B et G, soit que le point G 
soit entre B et D , parce qu'en passant d'un état à 
l'autre , aucune des quantités AB, AC , BC BD 
qui entrent dans cette équation^ ne passe ni par o 
ni par oo. 

56. Mais si le point G , continuant sa route , pas- 
soit au-delà du point B, la formule^ pourroit chan^ 
ger y car B G passeroit par o au moment de sa coïn- 
cidence avec le point B ; et elle changeroit en effet : 
car en prenant pour terme de comparaison le sys- 
tème précédent, lorsque G étoît entre B et D, on avoit 

BC = BD— CDj 

au lieu qu'après le passage de G au-delà du point B, 
on a 

BC5=CD — BD. 

G 


^«i a. 
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Donc B C est inverse ; d(»ic il faut mettre — B C 

à la place de B C , pour rendre la formule précé- 
dente immédiatement applicable à ce dernier cas ; 
donc la formule devient 


AC' — AB'==BC'— aBC-BD. 

67. B'estaiséde voir aussi par ce qui aété dit pré- 
cédemment y que toute formule trouvée pour le sys*- 
terne primitif , est également applicable immédiate- 
ment à chacun des systèmes corrélatifs^ lorsqu^^le 
ne renferme que des quantités élevées au quarré ; 
puisqu'en supposant que ces quantités fussent in- 
verses , ou leurs valeurs affectées du signe — , les 
quarrés de ces valeurs n'en seroîent'pas moins 
positifs : d^où il suit que les formules ne change- 

* * 

roîentpas. 

58* C'est aiqsi que l'équation 

ÂB'^ÂC'=BD' — CD* 

appartient au triangle transformé , soit que le point 
D tombe entre B et C, soit que C tombe entre Bet D^ 
soit enfin que B tombe entre G et D, quoique les 

quantités CD, B D , se soient évanouies dans le 
changement j la première lors de la coïncidence du 
point C avec D , la seconde lors de la coïncid^ice 
de C avec B. 

69. ï^xifin je dis que toute formule /ou équation 
A deux termes seulement pour le système primitif^ 
est aussi immédiatement applicable à chacun des 
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systèmes corrélatif ; car si elle ne l'étoît pas , il fau« 
droit, pour qu^elle le devînt^ changer le signe de& 
quantités qui deyiendroient inverses : mais la for- 
mule ne changeroit pas pour cela^ puisque si Vnn 
des termes devient négatif ^ il faudra que l'autre le 
devienne aussi ; car une valeur positive ne peut se 
trouver égale à une valeur négative. 

60 f Par exemple y lorsque deux droites AD, 

B C (Jig. 2 ), se coupent au-dedans d'un cercle en 
un point K , on a , comme on sait, l'équàiion 


AK.DK=BK.CK, 

qui est à deux termes. 

Concevons maintenant que le système change 
par degrés insensibles, de manière que le point K 
d'intersection sorte de l'aire du cercle , et qu'ainsi le 
système devienne tel qu'il est représenté (fig. 3 ) • 
on aura également dans ce système transfornjié^ 


AK.DK=:BK. Cfié 


Cependant C K est devenue inverse ; car dans le 
premier système , on a 

C K. =^ C B ^^-» B K. • 

et dans le second , au contraire, on a 

CK = BK— CB: 


par conséquent CK doit changer'de signe; mais 

comme d'un autre côté D K devient aUssi inverse, 
puisque dans le premier système on a . 

' C3 
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DK = AD — AK, 

et -dans le second cas, au contraire , 

^ ê 

DK = AK — AD. 


Il suit que D K doit £tussi changer de signe ; et que 
par conséquent l'équation finale doit se retrouver la 
même que lorsque le point d'intersection K étoit 
au-dedans du cercle. 

61 • Ce que j^ai dit jusqu'à présent est applicable 
à toutes les espèces de quantités. Je passe maintenant 
à ce qui regarde particulièrement les quantités géo« 
métriques. 

Concevons deux systèmes quelconques de points 
eu nombres égaux , mais arrangés diversement. 
Comparons chacun à chacun y et dans quel ordre on 
voudra, les points du premier système avec ceux 
du second , et nommons points correspondans ceux 
quî^oht ainsi comparés deux à deux , Pun dans le 
preihier système , Pautre dans le second. 

Supposons, que dans chacun de <;es systèmes on 
trace un même nombre de lignes droites , on décrive 
un même nombre de circonférences y on fasse passer 
un 'mèine nombre de plans y en menant toujours ces 
droites, ces circonférences, ces plans , par les points 
correspondans ; et qu'enfin tout ce qui est exécuté 
d'un côté le soit pareillement de l'autre j il est clair 
que deux pareils systèmes de quantités sont de ceux 
que j'ai nommés systèmes corrélatifs y ou figures 
corrélatives; et les points, les droites, les arcs, les 
angles, les surfaces, les solides qui en résultent, 
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menés ou établis de la même manière dans ces deulQ 
systèmes,. sont également dits corrélatifs chacun à 
chacun» Enfin j^appell^ai fonctioils'^. formules , 
équations corrélatiyes 9 celles qui. expiàment leurs 
propriétés analogues. Toutes ces définitions cadrent 
évidemment ayep les notions générales que nous 
aToùs données précéfïemment. , • 

6s • Les figures cbrrêlatïires nesc«t>p^ pour cela 
des figures semblables; car quoique cdHipôséesd^un^ 
méiTO nombre de p^arties correspciiidàôtés^^ ces par- 
tieis peuvent avoir des i?âpports di^^^ti^ Efa effet ^ 
les poin^ts dits cOfï^élàti^ ; ne ^dûl 'pus des points 
semblablement placés dans les deux sy:stêmes.^ puis^ 

qu^ou les a supposés disposés» aarbiti(^<anii$iit. Lors-- 
que- ces- points sont semblablement ^kioés^^ on peut 
dire quïl y â entre les deux systèmes carrékftion d^ 
similitude, et IVh peut direquSl j'bl: corrélation 
dHdéntité pu de superposition^^ loz^quelesdeuxfigu-r 
res sont absolument semblables, et égales. eptre elieé^^ 

op^ Puisque là base de chacun de ces, systèmes^ 
est un assemblage de points qui «ont en même nom* 
bre dans Pun et dans Tautre^^ nous pouvons^ conce- 
voir que Fim de ces syiitêmes étant fixé et pris pour 
termede comparaison, Vautre varié'insénsiblement^ 
de manière que chacun de ses points approche^ gra- 
duellement du point corrélatif de- Fàutre- système^, 
et finisse par coïncider avec lui» Alors ces d^ux S3rs* 
témesse confondront et deviendront identiques. On 
peut égaleraeat concevoir ^ue deox âystêmes étanf 
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d^abord identifiés, Tun des deux reste fixe, et qne 
Fautre s'en éloigne insensiblement , en changeant 
de forme par degrés, et chaque point prenant une 
position plus, ou moins disparate avec celle qu'il 
ftyoit dans le système primitifs 

64. Je suppose que l'on connoisse les propriétés 
d'une figure quelconque , que je prends pour servir 
de terme de comparaison à toutes les figures' qui lui 
sont .corr41^tirV€^ $ et je chiche quelles modifications 
doivent épraijiver:les fori&ules ou ^nations, qui es> 
priment ces propriétés connues y lorsqu'on veut^eis 
transféra: on 'i^|i faire l'appli»Ation aux ûgoxe^i^oe^ 
relatives^ ' ' ^ ' : 

En regardant toutes oés figures Gorrélativescomine 
les difierens étpits du syeftéme primitif pris pour 
terme de comparaison, qui varie par degrés insen- 
sibles , on pourrJEi regarder les ^formules trouvées 
comme appartenant .à toutes les autres; et il ne 
s'agira , pour l'application , nque d'attribuer dans 
chaque cas particulier, aux diverses variables , les 
valeurs absolues qùi.leur conviennent, et le signe 
dont chacune doit être afiectée* 

65 • Réciproquement , le ,systén;ie primitif étant 
donné, ainsi que. les formules. qui s'y rapportent, 
on peut demapdjqr quel est le système corrélatif au- 
quel se rapporteroient les formules modifiées dételle 
ou telle manière. 

q6. Enfin on peut dematider quelles formule» 
seroient en même tenips applicables aux deux sys- 
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témes ; c'est-Â-dûre, queïleft formulés généFalés con-* 
tiendrœent en même temps les farmules immédiates 
ment applicables à chaque système en particnlier. 
Or ^ ce sont cesdifférens genres de questions qui £or^ 
ment le sujet de cet edsai. 

67. La marcke que je-suÎTrai pour jétablir la cor- 
rélation de deux figul*e8 9!seia; .d'établir d^abord la 
corrélation des points , puis celle des lig^es y. des 
angles y des arcs y des surfaces y des solides. 

o8. Je distingue pour lëÉ points deux sortes de 
corrélations, savoir : la corrélatiùnde construction , 
et la corrélation de position. . La ^rrélation de 
constpucttôn'^st celle qu!oi>iéiÀbUct entre les^int$ 
de deux figures considérée^ dans l'ordre de }eurs 
constructions Respectives. ïja corrélation de position' 
est celle qu'on établit entre ces mêmes points y en 
les considérant dans l'ordirè suivant lequel ils se 
trouvent rangés sur lés lignes corrélatives qui les^ 
contiennent. 

69. Soient vpar ex^mp|ç.<^ deux triangJesr^BC^ 
A'B'C {fig. i.etA)y dans ksq\tels je pr^dsA et A'^ 
B et B'j Ç ,et C% pour respectiveanent eprr4Iati&^ 
Abaissons des points coiTçlfitifs Aji.A^^. les>p^e?rpen^ 
diculaires AD, A'D , sur les bases apjM)sées^ les 
points D et D^ sont corrélaïîfs entre eux dans Fordre 
de la construction. Mais^npppsons que dans le pre- 
mier triangle ABC, pris pour terme de comparai-^ 
son, D tombe entre B et C, tail(Ks que dans lê^se<- 

cond, lé point C tombe entre B' et D- , correspjon- 

C 4 ■ 
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dans de B et D ; la corrélation de. position consistera 
dans l'expression de cette différence. 

70. Pour établir la corrélation de constmctipn , 
je me contente d'écrire la série des points qui dé- 
terminent chaque figure , en les plaçant dans un 
même ordre les uns sous les autres , chacun sous son 
correspondant , comme il suit ; 

Corrélation de construction. 

x'^ Système. ABCD ... 

2* Système. A'B'C'D' 

Par où je rois que, dans l'ordre de la construc- 
tion , A' correspond & A , B' à B , C à C , D' à D. 

71. Etablissons maintenant la corrélation de po- 
sition. Je vois que, pour exprimer cette corrélation y 
il me suffit d'indiquer que y dans la première figure , 


• -ta 


D se trouve sur U droite B C , en tre les points B et C ; 
au lieu que dans la seconde , D se trouve sur B' C , 
de manière que c'est G qui est placé entre B' et D', 
Or , il sufiit , pour indiquer cette modification , 
d'écrire les deux séries des points correspondans 
Buivaint l'ordre dans lequel ils se trouvent rangés 
sur les bases corrélatives BG, B' 0', comme il suit : 

Çorrélatiùn déposition* 


I !■ »■ 


1" Système BD C 

a' Système B'C'D' 

s 
I 

Les barres, tirées au-dessus de ces séries de points 
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servent à indiquer que ces points ^ont rangés sur 
des lignes droites. 

12 . Pexprime de la même manière la corrélation 
de positioii de deux séries de points placés sur des 
arcs corrélatifs 9 arec cette différence ^ qu'au lieu 
d'une barre droite tirée au-dessus, ce sera une barre 
courbée j de manière que si A , B , C , D , par exem- * 
pie y sont quatre points placés sur un arc de cercle, 
dans: Fordte A B C D , tandis que leurs ^ correspon- 
dans A^, B', C, D', sont placés sur l'arc de cercle 
corrélatif au premier dans l'ordre B D A C% on 
établira ainsi les corrélations de constic'uction et de 
position: 

. Corrélation de construction» 

Y'^^ystéme ABCD 

s!" Système....... A'B'Ciy 


Corrélation de position. 

1^^ Système. ., ABCD 

^' Système....... B'J>'A!C . ^ 

70. Pour exprimer le point de conponrs de deux 

lignes droites, comme A B, CD, j'écrirai ABCD; 
c'est-à-dire, les deux droites avec un point placé 
entre les deux barres mises au-dessus. Ainsi , cette 
expression signifie point de concours des droites 

A B , C D , prolongées s^il le faut. De même, pour 
exprimer le point de concours de deux arcs A B, CDj» 
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j'écrirai AB CD j pour exprimer le point de con- 
cours d'une droite A B avçc un arc C D , j^écrirai 

A b'CD ou CD A B. Si deux droites , pu deux 
arcs , ou une droite et un arc , étoient exprimés par 
de simples lettres comme a , 6 , on exprimefoit lew 
point de cçncours de cette manière , a • 6. . 


On voit par-là que F A B CD, pai! exemple yr 
doit signifier la jlraite menée du point F aii. point 

de concours de A B et C D : que A B C ÎD F G ]HK 
doit signifier la droite menée du point de cpncours 
des droites ÀB, CD, au point où se croisent les 


deuxarcsFG,HK5queAB'CDFG HK LM 
. doit signifier le point où Parc I^ M poupe la.droite 
menée du point d'intersection des droites A B , Ç D, 
a celui où se coupent les arcs FG, HK, ainsi des 
autres. 

74. Pour exprimer que deux points coïncident ^ 
ou ne sont qu'un seul et même point considéré de 
deux manières, j'en écrirai la double expression 
séparée par le signeî=l=, que j'appellerai signe d'équi- 
jpo/fenc^. Par exemple, si lés droites A B,' CD, 

concourent au point E, j'écrirai XI * CD =#E ; si 
ïes deux droites AB, CD, concourent au même 
point que leis deux arcs FG, HK, j^écrirai,»* 

âb/cd^^fg'hk. 

^ 75. En général, je me seryîraî du s»gne d'équi-* 


t 
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t>olleiice =fa pour exprimer Pideritîté de deux blijets 
quelconques^ Ainsi a^b signifiera que l'a valeur 
de a est ' la même que celle Aeb; il èxpîrimé* donc 
dans ce cas la même chose que le signe = 1 ithais 
Je si^e d'équipollence esj ^^^ ,?x|ême t^Tpp\ agpli- 
càble aui^ pc^ntS|^et à tous Içs pVjpt^ qui peavwt çtre 
substitués les uns aux aqtr;Qs.t Far. ex^mpk* ayant 
une équation ou formule (A),.au^,Qn lui fa^e^ subir 
une transformation auelcpnqu^A^^'^APÎère qa'el^ç 
devienne (B) , Jj^s deux foxmiujipç ^A) et (^) seront 
équipoUentes.^ et Fçn paurrÊ^|^crireX4) fH (&)•- 

76. J'ai déjà dit comment je distingue les arcs 
des lignes droites , en écrivant A B pour i/roite AB, 

et A B pourôi«? AÉ. J^écnrai^îâe- même, par forme 

d'abréviation , ABC pour ang^è AËC Lorsque 

l'angle <6«»8' d«>ît,- f étsrirâi À*Bt}.' Pb'ui' taài^ûer 
l'angle forttf* ^Jfleui .^di^l ÀB, OBjf'éénrai 



arcs AB,;QJP!|^^ j['éfsrii?ftî AÀârCjûj et -stî-i^angtee* 
droit; j'ëcrim'AB^ CD:* '"'" ' ' '-" '" 


V. ' '" ! lâAl' ' t' vi ^ 


Pour itna»^fe A B C, ^'écrirai ABC j ]^Qiir triangle 
rectangle ABC, ayant l'angle droit au sommet B, 

». ip- a. » - - ■• 




j'écrirai A B C j enfin pour surface ÀBC^ j'écrirai 


r • • 


ABC. . 

77* Pour ce qui concerne les droites, les angles^ 


-^ ** 
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les arcs y les. surfaces , les solides , et; autres valeurs 
quelconques , on distinguera la corrélation des 
quantitéfif ou valeurs a,bsoluje8^ et lal<:ioa^rélation^des 

signes. , .' - ' ' • m. :.i /'. 

' • ...» » ^ - 

78. La corrélation des valeurs absolues s'établit 
en écrivant simplement Tune sçus'Fautre les quan-^ 
tités cortespondanteis/Ainsiy par exemple^ si Ton a 
deux systéniês de quantités , Tun bottiposé dés quan- 
tités A , B , C, D ^ etc: i*âutre dès quantités corrâa^ 
tives o, ft, Cy di ëty • cfiaeune à cîiadune, on éta- 
blira* IL corrékiiôn ' dés Valeur^' àï>îîcflàës'ôommé'îI 
suit:,..i .......•! :- 


.1 4 1 *âH t 


i .:» » 


• • > j- • ' r 


,. CçrrélatioTk dçs valeurs ahspJ'Mes. 

^"^J?^me" • •• • • * lA.-, P, Ç, fD', ^. 

a* Système... p • .,. a, ô, c. o-, etc. .. 

. Cette corrélation t^es [qu^E^itités (bp^^/^) toujours ex^ 
trémement facile à ^t^ï^, dè3 qufo^ tku^^Jia corr^-^ 
lotion de construction des pôin,ts expliquée c^-dessus^ 
puisqu'il n'y aura vîsililement qu'à toujours liss pren- 
dre suivant îe niêihçi ordre de consu'uctioh dans les 
deux . sys'teih^ ^pÂipàriSs/ Soient j par exempte^ 
A B C D . A' B' C D\ les triamzles conjsidérés ci-dessus 
{fig. 1^/4). Puisque nous, avons cçtte corrélation 
de coiistruction entré les points : 

x""^ Système, A B C D ^ 

^'Système À'B'C'D' 

on conclura sans difficulté qu'on a cette corrélation 
çntte les ijrpites , les angles et les surfaces r 


^.^ 


/ >^ 
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r"Sy.st,^iKBy ÂC,BC,BD, CD, AD, B AC, aSc, 

aCb, b ad, c5;d„ abc , ABD, ACD. 

A'Ê'BV FÀ'D', C1'D\ ÂJ&C\ A'B'D; A'C'D'. 

ce qni s'exécute en écrivant d'abord et de suite , la 
série de toutes les quantités du premier système que 
l'on veut comparer à celles du second, et ensuite 
sous chacune d'elles , la série des lettres correspon- 
dantes , lesquelles détermineront les quantités cor- 
rélatives du second système. 

Ainsi , les deun: premières lettres A , B , prises dans 
la corrélation des points étant écrites de suite, déter- 
mineront la droite A B. De même les deux lettres 
A', B', du second système déterminent la droite A'B', 
corrélative avec A B. Pareillement la seconde , la 
première et la quatrième lettres du premier système 
écrites de suite déterminant l'angle BAD, la seconde, 
la première et la quatrième lettres du second sys- 
tème écrites de suite , dans le même ordre , détermi- 
neront l'angle corrélatif B^ A' D' de ce second sys- 

tème , c'est-à- dire , que B A D , B A D , seront des 
quantités corrélatives j ainsi des autres. 

79* La corrélation des valeurs absolues établie, 
il faudra établir la corrélation dçs signes. .Celle-ci 
dépend de la corrélation de position des points. 
Ainsi , par exemple , dons les deux triangles compa--» 


46 DBLAtJORREI/ATION 

rés ci-dessus, la corrélation de position des points 
By C^ D^ avec leurs correspondans , étant , 

\^' Système B DÇ 

s!' Système B'C'iy 

on voit .qu'il s'est fait une inversion caitre les 
points D , C, et leurs corrélatifs D', Cj c'est-à-dire, 
qu'ils ont changé d'ordre* Oh en conclura que les 
deux systèmes ne sont qu'indirectement corrélatifs : 
on cherchera donc quelles sont les quantités deve- 
nues-inverses, et l'on donnera à leurs valeurs — 'pour 
signe de corrélation , tandis qu'on donnera -i- pour 
signe de corrélation à chacune des autres valeurs 
appartenantes aux quantités demeurées directes» 

Quant au système pris pour terme de comparai- 
son , les valeurs des quantités qui le composent n'ont 
aucun signe , puisque ce sont de simples valeurs ab- 
solues ; mais on pourra si l'on veut , et j'en Userai 
ordinairement ainsi , leur donner le signe + , parce 
qu'on peut regarder le système primitif comme le 
premier *des systèmes qui lui sont directement cor- 
rélatifs , puisque c'est lui qui est pris pour terme 
de comparaison. 

80^ La corrélation des signes étabUe, celle des 
valeurs de corrélation en dérive de suite , puisque 
cette corrélation se compose de celle des valeurs 
absolues et de celle des signes; c'est-à-dire, puis- 
que les valeurs de corrélation ne sont autre chose 
qu^ les valeurs absolues prises collectivement aveo 


^ 
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les signes. Etablissons donc ces corrélations succes- 
sivement pour chacune des quantités qui composent 
les deux systèmes comparés : voici d'abord q^el doit 
en être le résultat ^ ainsi que je le prouverai immé- 
diatement après. 

Tableau général de corrélation des deux systèmes. 

+a^,+a5,+bc,+¥d,+cd,+Td,+bac, 


+Aêc,+A6B,+B^D,+CAD,+ABC,+ ABD, +ACD, 

. Pour démontrer ce tableau de corrélation , j^ima- -^ 
gine que le triangle primitif ÂB QD se transforme 

en A'B'C'D', par le mouvement du point C sur C B , 
et en vertu duquel il vient se pl,acer entre B et D. 
Cela posé ^ dans ce mouvement , je vois qu^àucune 

mmmiÊmm tMaMMu^a «mbmbpb wmtammmim m^m mmm 

dés quantités AB 9 AC^ BC, BD^ •^Q, ne passe ni 
par G ni par oo. Donc ces quantités sont en sen^ di- 
rect dans 1q second système (54) ; donc le signe de 
corrélation de chacune d'elles dans ce second sys- 
tème ^ est + 9 ainsi que le marque le tableau. Quant 

à CD, au contraire, elle passe par o pour devenir 

GD\ au moment ou G coïncide avec D. Cette quan- / 
tité peut donc devenir inverse y et le devient eu 
effet; car dans Ib système primitif , on a 


ÇP=BC--BD, 


■» 
.• 
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au lieu que dans le système transformé ^ on a ^ au 
contraire y ^ 

Donc le isigne de corrélation de CD' est — , comme 
le montre le tableau. 

Pareillement il est clair que^ pendant tout le mou^- 
yement du point C y aucune des quantités B A C , 

AÊC, a6b, BAD, abc, ABD*, ne passe ni 
par o , ni par oo : donc le signe de corrélation de 
chacune d'elles, dons le système transformé, est + ; 

W CSSSSS5S5S 

mais C A D , AO D , se sont évanouis l'^n et l'autre 
au moment de la coïncidence du point C avec le 
point D. Ces deux quantités peuvent donc être de* 
venues inverses ; et cela est ainsi , car dans le pre- 
mier système, on a 

cXd=:BÎC — BADî 

et au contraire , dans le système transformé , on a 

C'A'D' = B'^'D'— B'^'C. 
De même , on à dans le premier système 

ACD=:ABC — ABD; 
et dans le second , au contraire , on a 

A' CD' = ^B^'~ A'B' C\ 


Donc ces deux quantités, CÀ'D', A' CD', sont 
inverses; donc leur signe de corrélation est — , ou 
leur valeur de corrélation négative, comme l'indique 

le 
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Ietal>leaii.^.donc ce; .tafelçau représente exactement 
la corrâ^tian des deu* çyst^ines proposés. :.. 

' 8 1 • n isùit de-là qUè si leé propriétés dii triangle 
primitif étbient exprimées d'une manière quelcon- 
que par des formules ou équations qui hecontinssent 
que tes qùàhtifés énùm^ét'éés'dans lé tàl^éàû, il n'y 
aùroitpouîr rendre ces lôi^mules imihediàtèmènt ap*^ 
plicai>ïes au système transformé , qû^â y étitistituer , 
à là place dé chacune des vâlèuil's qui Vy trouvent ' 
Ta taléûr de corrélàtibn qui lui i^pond S^ns le sys- 
terne transforme. 


t.. ■ . , t 


82. Il en seroit de même d'un noweau.|nangle 
quelconque auquel on youdroit appliquer lp5 ^emes 
formules : il n V auroit qu'à établir . comme on rient 
de le faire yoir • la corrélation des deux .systèmes • 
laquelle sera évidemmeijft directe^ siU perpendicu-- 


V «i -i^.»»-» 



culaîre tombe seulement sur le prolongement de 

cette tâsëf.' '•■' ' '• ;"■■''■•• ' '' " ■■ .'r''''. ^ ■■■■'■ • ■ 

JJans ce dernier cas, on pourront prendre ^our 



triangle (44), et alors la corrélation serbit directe j' 
c'è9t-!?à-diiïe ^ que tes^sigH^StSeroient \l^ Bi4tiesdans 
)es formri^es.du jiQ^^eAU l^yateme que dm^ ipelles qui- 
atirpi^nt été pi^alçl^eiv^jM.tro,i^ pav^ le^systémes 

4'B^CD'^Ique»Aoaê Y^V^xi^dè QôQi^M^ ' 

D 


/ 
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85. Diapré» ce que naas a'wnB dit au commence^ 
ment ^ sur la ttistincftiou de.ceft expres5i<»is> pâleurs 
et quantités y on doit^ dans Iç système piimitif^ 
appeler quantités primitipes celles qui entrent dans 
ce systéme^primitif y abstraction faite de tout signe; 
et valeurs prinpiiipes cçs^mêmes quantités ou va- 
leurs absolues % prises collectivexi^ent aVec , leuris 
signes^ qufOid o^ leur eu donne iin (79). Mais èomme 
ce signe est toujoujçs +., flans ce systemç, on.peut, 
sans iqconYpnient^, prendre rune pourrautçe, la 
valeur primitive^ et la quantité primitive ^ ainsi 
que je le ferai communément. 

84. I)e meimej dans Xé système transformé , ou 
devra distinguer les valèùxs de cbrrélationiés çùarÉ^ 
tités de corrélation ; cellés-bî ne sont que les valeurs 
absolues dés quantités dii système transformé , abs'^ 
traction faite des signes, et les autres sont ces mêmes 


.- . ^ 


valeurs prises cônectivergLënt" avec leurs signes de 
corrélation. ^ . , . . 


■rf '■» < *. 


85. Enfin j'appellerai valeur mixte d'une qufui^^ 
tité quelconque prise dans le système transformé , le 
«igné de corrélation de sk valeur .pris collectivement * 
non avec cette valeur même. .prise dans, le système 
transforme .mais avec celle guiiuî correspond dans 
le système primitif. . . 

.'--.. I .' • ■ ' i J' i . • • j» , ■ . ' ;■/ . . « . • , ». - 

86. Pottr abréger y ^«n^iiitjdéi^rd; les 4c^ 
tiques sfûVànted'^^ ^alu^ii^ù de quahiitëfqu^pr^ 
BXL lieu de quantité priHIéH^f qu.<:oti 'au lieu di^ 
quantité de corrélation $ ^^yâu lien ûe^valeur ^ 


. M J_ 
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^al.pt. au lieu de pâleur pfimithe ; val. cor. au lieu 
de pâleur de corrélation } pal.mix. au lieu de f^oievr 
mixte» 

Sf. Ces abréviations, et sur-tout celles que j'ai 
proposées ( 73 et 3uiPé ) , pourroieni servir à expri- 
mer brièvement un grand nombre de propositions^ 
qui ne peuvent être énoncées que par def longues 
phrases en langage drdiâaSreé On lés ramènéroit à 
Une sorte d'expressions techniques et uniformes y qui 
anroiént plusieurir avrantages. Pour en avoir une 
idée , prenons pour exemple quelques propositions 
très^onnues. 

88. Dans tout triangle rectangle , le quarré de 
l^ hypoténuse est égal à la somme des ijuarrés des 
deux autres côtés. 

Cette proposition pourroit s'exprimer ainsi en 

« # • ■ ■ — - * 

langage techiuque : 

A'BC donne Âc' = AB* + B^'. ' 

Pour appliquer cette proposition sûnsf énoncée i 
un autre triangle rectangle, comme ËFG, dont 
l'angle F seroit l'angle droit, il n'y aurôit qu'à éta- 
1)lir la corrélation de construction des points de cette 
manière: ;• . ^ 1 

1^^ Système... ....'k'BC « 

çS* Système. E F G •! î: mJ 

ce qui doUne pour la coirélàtion des! qiaantités , 

1*' èystéme. . . . . . . ÂB , ÂC , B(X 

a* Système. ...... ÊF, ËG, 'FG.' 

Da 
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et par conséquent pour Téquation correspondante k 
ia formuile de la proposition , 


09. On 9eQt bien que dans des cas aussi simples 
et aussi familiers que celui du quaxré de i'hypoté^ 
nuse» la méthode proposée ^eroit peut-être plutôt 
désayanti^geuse qu'utile $ mais, il est aisé de voir 
quHl n'en ^ç^oit pas de méoie pour peu que les for- 
mules lussent cpmpUquéqs ); ^e^ alors il ;EEUidroit 
})eaucoup, de paroles peur, les exprimer en langage 
ordinaire j tandis que l'expression en seroit toujours 
nette et courte en langage technique. 

'< 90. CmJ^^CDy AyByC^H^rangés comme on peut. 


AD BC^K, donne 


!} ^ 


AK.DK = BK.CtL. 

Cet éjipncé technique. ren&rme toute la théorie 
dea droites: qui se coupent ^ soit au-dedans, soit au- 
idehors d'un cercle ; car il exprime que si sur une 
circonférence quelconque (fig. aetS)^ on prend « 
.volonté et dans quel ordre on v-eut , quatre points 
A, B^ C9 D j que , par deux quelconques d'entre 

eux, comme A et D, on mène une droite A D, et 

par les deux autres B etC , une.seconde droiteSc^ 
qui coupe la première, soit au-dedans, soit au-!» 
dehors de l'aire du cercle, au point K, on aur^ 


AK.DK=BK.. CK. 
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• n est aisé d'apperceyoir qu'on seroitbient&t 
ex^cé à cette espèce- de langage, et qu'il en- résul* 
teroît une très-grande simplification^ dans l'éncmcè 
des^propositions* Je ne doute pas que cette méthode^; 
perfectionnée et étendue à. touteales parties des ma- 
thématiques ^ ne- donnât lieu à une sorte de calcul 
particulier, qu'bit^pourroit appeler de corcâation ,. 
fondé sur l'arrangement systématique des lettres ou. 
signes pris pour représenter les objets^et leurs divers 
rapports; 

9^' P^ur en donner encore urt exeiiiple moms 
ample, soit un triuigle ABC {Jig. 5 ) ^ prenons sur 

les côtés AB, BG, les points D, E, à volonté, et* 
pboposons-nous de trouyer les rapports qui existent- 
entre les trois côtés. du. triangle ABC, et ceux dui 
tadangleBDvEL 

Par les propriétés connues des ^tidfiglè^, on^ar 
éhms le triangle ABC, 

« 

AC'= AB' +¥C'— aAB. 5(3. cojABC, 
et. dans le triangle B D R,^ 


DE'=LBB" + BD'--aBE.BD. cosABja . 

Multipliant lapremière de ces équations par BE ..BI), 
la. seconde par. A B ^^ BC^ étreirancbant^nsuite ce^ 
deux équations ainsi transformées l'une^de l'aiitcç ^ 
puis réduisant ,. on a 

a ' ' ' ,' • 

Cac*— ÂB'—Sc') . II. BD=(pi?— BËÎ— iiS' JÂB Je 

équation, qoi exprime une pzopriétét delà figurepro-^ 
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posée , telle qtie des six choses qne renfenhe- éétté 
équation , cinq élant données , on ti^onvêrbit la 
sixième. Qr^ sHl falloit exprimer cette propiriété 
p&rune proposition entièrement conçue en langage 
ordinaire^ cette proposition seroit asses compliquée ; 
mais dans le langage technique , où la formule elle- 
même est donnée par Ténoncée ^il est facile d'ex- 
primer la proposition comme il suit ; 


ABC, BDE, ADB,BEC,. cfonwn^ 
(ÂC'^AB^— BCO-BE.BD=^(DÊ'— BE'— rôO.AB.BC. 

95. Pour appliquer cette proposition à d'autres 
^ cas y par exemple y au cas où les points D , E se tro^- 

yeroient, non sur les droites mêmes A B , B C, mais 
sur leurs prolongèmens, il faudroit établir la corré* 
lation des figures ; et par la corrélation^ de position 
des point$ plaicés sur les mêmes droites, on verroit 
quelles sont celles des quantités de la formule qui 
deviennent inyarses , et on donneroit a leurs valeurs 
le signe de corrélation — , Les valeurs de corréla- 
tion ainsi trouvées, il n'y auroit plus qu'aies subs^ 
tituer dims les formules de la j)ropo5ition* 

94^ Supposons, par exemple, que tout restant 
d'ailleurs le même, le point D se meuve dans la di-^ 

rection A B , et vienne se placer au point D', au-delà 

du point B, de manière que DE devienne D E ; il 

' estclair que des fiix quantités A B, A C, BG^ BD^ 

B Ë ^ WÊj dxk (système pnmitif, et qui entrent dans 
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la formule de la prc^sition , il n'y a que B D ^î 

puisse deiFenir inverse^ en se transformant çn B D'^ 
car aucune des autres ne passe ni par o ^'ni par oO:« 

Quant à BD'^ elle est réellement inTêfsef car dans 
le système primitif^ on a 

BD=BA— A», 

4 

et dans le système transformé^ on 9. au. çontFaice 

RD'=:ÂD:— BX 

Donc BD' est inverse; donc sa valeur de corrélation 
est négative j donc pour avoir la formule correspon-* 
dante au système transformé, iLn'y aqu'à substituer 

dans la formule dû système primitif ^ -«-BD^ à la 

plaoe deBD. On trouveroit de même les modificar 
lions qu^apporteroit , toudp, autre mutatUm. dans le 
système*. 

95.. Si 9 dans ta, formule d^^ la: proposition.^ on 
suppose Ap = o ou BD = BA,. DE deviendra 

AE-, et la fornmiepourrase réduire à (pelle-ci: 

' ^ • ■ • , . ■ 

AE^BC=^AB^lC+AC^]iB— BC.JBË^EC, 

par laquelle étantdonnéales troiacôtés dfun triangle 
et les segmens faits sur l'un d'eux • on trouvera la 
droite menée de l'angle opposé au point de sépara-^ 
tion des deux segmens ^ et réciproqjiiement.^ ^ 

96. On voit qu^ n'est pas toi^^oniA nébess^to 
pour trouver les changement à opérer daHs tesTfor-* 
mules j d^étp,bUr en entier la. coixélalion de&^g.tu::es ; 

D4 
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il suffit le plus souvent d'une légère attention pôuf 
reconnoitre quelles sont les quantités qui deviennent 
inverses , et dont les valeurs doivent par conséquent 
changer de signes. Mais il est essentiel d'en connoitre 
le principe j et dans les cas compliqués , il est néces- 
saire de l'appliquer dans toute son étendue. 

97 • Il est encore à remarquer que l'énoncé tech- 
nique d'une proposition comme celle qu'on vient 
de voir y ne suppose pas qu'on ait sous les yeux le 
tracé de la figure ^ et qu'elle le supplée ; car l'énoncé 
même delà proposition précédente apprend, sans 
que la figure soit tracée , qu'elle est composée de 
deux triangles A P C , B D E , et de deux lignes 
droites , contenant chacune trois points rangés dans 
un ordre donné , lesquels sont , pour - la première , 
A y D, B, rangés dans l'ordre indiqué ADB; et 
pour la seconde B, E, C, rangés dans l'ordre BEC. 
Qr y avec ces données j on a tout ce qu'il faut pour 
construire la figure proposée ; ce qui ne pourroit 
avoir lieu sans beaucoup de longueurs en langage 
ordinaire. Ainsi , l'énoncé technique contient une 
sorte de desmption symbolique, qui renferme elle- 
même implicitement la description graphique. Ce 
n'est pas qu'il ne. soit très-utile de s'aider de cette 
dernière ; mais il l'est souvent aussi de pouvoir, s'en 
passer , et de n'avoir à opérer que sur les symboles. 
C'est même en cela que consiste un des plus grands 
avantages lie l'algèbre , pouvoir se jpasser de l'ins- 
pection de la figure anssi^tôt que ses propriétés en 
sont traduites en phrases analytiques. Lie reste de 
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cet écrit fourtiira plusieurs occasions de développer 
dayaiitage ces idées. ' 

P R O B L È M E !•'. 

98. D'un point quelconque C pris pour centre 
{fig'Q)j soit décrite une circonférence A F A' F', 
et soieiit tracés dans cette circonférence deux dia- 
mètres À A!^ F Vj perpendiculaires Fun à l'autre. 

Sur le premier quart A F de la circonférence , 
soit pris à volonté un point B , et de ce point , soient' 

menées les perpendiculaires B D , B E , sur les dia- 
mètres A A^ F F'^ Respectivement ; soient enfin me- 
nées du 'point A line tangente indéfinie H A H', du 
centré Cpar B, la sécante indéfinie CH} et du point 
F, la tangente FG- 

Cela posé ^ prenant pour terme de comparaison 
ou système primitif la figure ABCDEFGH, on 
propose Rétablir la corrélation qui existe entre ce 
système primitif et les dii^ers systèmes corrélatifs 
qui peuvent être formés , en supposant que le point . 
B prenne successipemeût d^ autres positions quel^ 
conques sur la circonférence tracée. 

Solution. Il faut, d'après ce qui a été dit^ concevoir 
que les rapports existans entre les quantités qui com- 
posent le système proposé, soient exprimées par des 
formules qui ne contiennent que ces mêmes quanti- 
tés, et dans lesquelles les signes -h et — n aient 
d'autre emploi que celui d'indiquer dèJs opération^ 


^- 
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exécutables sur ces mêmes quantités du valeurs aV>. 
solues ; et la question est de trouvôr comment on 
. peut rendre ces formules immédiatement applicables 
au système transformé^ lorsque le point B passe par 
degrés insensibles de sa position actuelle à une autro 
quelconque iBur la circonférence tracée. 

99. Imaginons d'abord que le point B se meures 
sur le premier quart de la circonférence , soit en se 
rapprochant du point A y soit en se rapprochant du 
point F, et que , pour chacune de ces positions y on 
établisse le système corrélatif à celui qu'on a pri& 
pour terme de comparaison } c'est-^-dire ^ qu'on 
mène lès lignes correspondantes à celles qui entrent 
dans la composition du système ci*dessus ; tons ces 
systèmes particuliers ne seront autre chose que le 
premier système transformé de diverses manières ^ 
par degrés insensibles. 

Mais il est éludent que le point B n'étant pas sorti 
de ce premier quart de circonférence , et n'ayant 
par conséquent pjEtôsé ni par le point A , ni par 1^ 
point F, aucune des quantités du système n'aura 
passé ni par o, ni par oQ ^ Donc 'le système trans** 
formé sera toujours demeuré en corrélation direct^ 
avec le système primitif ( 1 6) j donc tant que le point 
B ne sortira pas de ce premier quart de circonfé-* 
rence , aucune des valeurs du système transformé 
ne deviendra inverse j donc les formules du système 
primitif lui serpnt immédiatement applicables. 

liOOi Voyons maintenant ce qui arrivera lorsque 


J 
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le jpoint B , ayant franchi le point F, se trouvera sur 
le second quart de la circonférence. 

Je le suppose arrivé èû fi', et j'établis le système 
corrélatif éa suivant pas à pas la construction du 
système primitif; c'est-à-dire , que du nouveau 

point B' y je mène les deux perpendiculaires JB'D', 

B'E', sur le? diamètres A A', FF', respectivement; 
qu'ensuite du point À, qui est toujoutd supposé 
l'origine ou le premier point de 1'«fo, je mène la 
tangente iadéfinie H A H', qui se confond , pour sa 
direction , avec celle du premier système, et qu'en-r 
fin , du centre C , par le point B', correspondant au 
point B du premier système, je mène la sécante 

indéfinie H' C G'. 

Cela posé, en concevant que le point 6 passe par 
F. pour aller en B'^ il est clair qu'au moment de sa 
coïncidence avec le point F, différentes lignes du 

système, telles que B£ , seront devenues o, et que 

d'autres, oomme.AH, seront devenues 00 • Donc 
quelques-unes d'entre «lies auront pu devenir in*<- 
verses (55) ; et pour établir la corrélation cherchée^ 
il faut lès distinguer de celles qui sont restées di- 
rectes*. : 

1 01 • Pour cela , établissons d'abord la corrélation 
de construction des points, c'est-à-dire, la corres- 
pondance des points qui terminent les arcs et droites 
respectivement!; tracés dans les deux systèmes. 

La série des pointi du premier système, auxquels 
on peut d'ailleurs donner l'ordre qu'on veut, ^t. 


^'^ 


comme on le voit, ABCDEFGH, et celle àes, 
points du second , pris dans le même ordre en sui-- 
▼ant la construction^ est A B' C D' E' F G' H' : dont; 
la corrélation de construction des points s'établira, 
de cette manière : 


' 


Corrélation de construction des points. 

i"Syst4me ABCDEFGH 

a* Système...'..,. AB'CD'E'FG'H' 

Cherchons maintenant la corrélation des quanH- 
tés y c'est«à-dire , celle des valeurs absolues ; aprèa^ 
quoi nous viendrons.à celle des sigûes. 

lOâ. Cette corrélation sera très-facile à établir ,( 
d'après la corrélation de construction des points 
qu'on vient de donner. On commencera par faire 
l'énumération des quantités du premier système; 
et polir trouver chacune de' leurs correspondantes 
dans le second , il n'y aura qu'à voir les points qui 
la terminent ; car cette quantité correspondra évi-* 
demment avec cellei qui , dan^ le système primitif, 
est déterminée par les points correspohdans. 

Par exemple y A étant le même pour les deux sys- 
tèmes , et le point B' du second répondant au point B 

du premier, il est évident que l'arc AB' ou ABB' 

correspond à l'arc A B du premier. 

Pareillement B' correspondant àB, et E' àE, il 

est clair que B' E' correspondra A BE , ainsi de suite. 
La corrélation des valeurs absolues sera donc ,1 eu 


;' 
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pl*enaht pour base 1» corrélation .de icoustractioit 
établie ci-dessas , . . ,-. 

Corrélation des vaieifrs absolues» 


i"Syst... U B , B F, AF, AC, FC, B C, B D , CE , 


a* Syst..JABB'j BT, AFy AC, FC, B'Ç, B'D', CE', 

JBE, cïï, Xp, J5»^' Î5^» Ç^> 5a 

(WË\CD',1ÎD\ FP; AH', FG'^ CH', CG'. , 

lo3. Etablissons xmdntenant la corrélation de» 
signes, ou les valeurs de corrélation qui se com- 
posent de ces signes et désyaleurs absolues que nous 
venons d'énuméirer. Pour cela , considérons séparé* 
inent chacune des qufmtités du nouveau système^ 
et comparons-la avec sa correspondante du système 
primitif, afin de savoir si elle est restée directe , oi| 
si elle est devenue inver&e. C'est ce dont ^ on jugera 
en examinant la corrélation de position despbints. 
dont la coixélation de construction a servi de bas? 
pour les viEdeùrs absolues. .I) ; Ki 


r ' • >i 


i"*. Je fois' que A B n^â passé ni par 6 , nl'pàr oo j 

pour devenir A B' ou A B B^ ; donc AB B' est direct^ 
donc son signe de corrélation est + • 

â^ BFy en devenant B^F, a passé par ç Ich^s de la 
c6ïnciâeilce<dè^B avec F : cet arc peut dotu^ être de-* 
venu inverse ; et cela est en efiet , car la corrélation, 
de position des points A|B> F du jpremier système ^ 
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comparée aveokâ points :4$onreq^ondaii8 A I B^, F du 
second étant 

i"^ Système. . é *\ * . ABF v 

^^ Système....... AV&' . 

montre qu'il s'est opéré une inversion dans l'ordre 
de cespoints^ et quepmr conséquent leiiouvèau sys- 
tème n^est .^'in^irectpment corrélatif avec le pre'-^ 
miér. H resuite de cètie corrélation de pdsitîoji^ que^ 
dans le premier syst^e, on a ' '^ . ' . 

' ' ÉF=:=^ÏP^AB; 
au lieu que dans le second'^ on a au coniraire 

doncBT est inverse j donc i^dii signe de corrélatioû 

est—. • ' . • _>. .i: .. . . . .'.,,.,,.. , 


3^:ÂE,.AC, FC, BCj sont des constantes , et 
nepeuyepl: pai? popséqipeptpasser ni pc^ o , ni par oo : 
.donc Jç ^pe de cpn:élatio]çi ^e chacune d'elles .^st + . 

4^ Les droites égales ÇP., .ÇE^ n'o^t jwsçé m 

.P^ P>fli:P.^ PP , ipow deyenir FD^ ,cF^ i)ar con- 
séquent le «igné de con^tion dé ces dernières 

iest 4-' • ' *•■••-': . n : . 1 : t . : , 

5^ Les droites égaîësH^; ^5; ôilt prtssé par ô 

pour devienârfi'E', CD'j*eUrâ petrvent donc être in- 
versa, et le ^bnt en éSbt^ csur on a y dans le premier 

système, • ' ■ 

i . CD=AG— AD; 
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%t au contraire , dans le seoond^ on a 

CF=AEP — ÀC: 

donc CD^et *6n égale FE^ ont pour aigne de cor- 
rélation — • . 

6'. AD n'a passé ni par o , ni par oo , pour deve- 
nir ÂD^: donc le signe «te cbïrélation d« A 0' est + . 

j\ Fê a passé par p poitt devenir TK ; elle peut 
donc être devenue hiVèrse. Cependant elle est restée 
directe ; car dans le ][>rèiaaîer système , ôh a* 

Bt dans 1^ deuxième, oia a pareUlement 

éonc le signe de ^corrélation de F E' est +é 

8'. 51Ï, devenue AH', a passé par QO au moment 
dé la cofncidencé du point B' avec F;' il est donc 
possible que ah' soitinvalsei'Et en è^t, si sur le 
prolongement de AH, on prend'à volonté un point 
fixe it, la droite Ait sàra constante,' if^st-^aire, 
lamêmé pour les ^eux systèmes. Màis^'ditfiJ le sys- 
tème -^kniâf, on a 

'. ■ '■■'■■' •■'■■■AH=ir-fflî-/ ::•■■.:.:/ 

et au contraire , dans le ^stême transformé., on a 

donc le signp de corrélation de AH est — - 

On peut démontrer la même chose sans recourir 
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au point d'etnpmnt K. En effet, les doux trianglet 
ACH',E'B'C,donnent 


Ott 


AH'= 


AC . E'C 


Pr, ce dernier membra,<j9itptre priij négativement, 
puisque, diaprés les signes de corrélation trouvés 


t ■ « Il ' > ■■^^■■«i.* 


çi-dessu8 pour AC, E'C. E'B', celle-ci E'B' doit 

seule être prise négativemieat Donc A H^ doit aussi 
être prise négativement, ç^e&t-à-dire , avoir — pour 
signe de corrélation. 

g"". Par des raisons ^mblables, FG, ÇH, de-^ 
viennent aussi invjérses^ Kune en passant par o , 

Tautre par :go • Do^c F G', ^ÇÏT, ont .poiur signe d« 
corrélation — . 

■' - . • ". ' H. ' • » - 4 . • , , , . » i •. - ' i 

Io^ JE^fin CGrfayfUttt passé Ai par o^. ni pfr oo , 

pour devenifp CGV^ll^ ^^ste directe. Donc^QUâigne 
de corrélation est + . 

Jl • • • 

. }94v N<lHs ^pouvp^s.dQnc. former cqimne il suit 
le tableau, ide corrélation des dejax systèmes, ^j tant 
^our les valeurs absolues que pour le^jsigi^s , . en 
omettant, pour abréger, les quantités constantes 
dont le signe de corrélation est connu, puisqu'il est 
toujours +, et Tune de celles qui sont doubles j^ 
comme BD, CE. 


Corrélation 
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Corrélation des valeurs absolues et des signes. 


tt 


Syst.A-\- O, +'B>,+B D, +B E, +AD, +Fë;+AH, 


a* Syst... I +ABB',-3'F,+B'D',-B'E',+AD;+FE',-AH', 


+ FG, + ÔET, +CG. 


f+FG, + 
l- FG', - 


C H', + C G . 

Dé plus, ce que nous venons de dire du point B', 
lui est visiblement applicable tant qu'il ne sort pas 
du second quart de la circonférence, puisqu'aucuna 
des quantités énumérées, ne passant ni parc, ni 
par oo , ne change de signe de corrélation. Donc le 
tableau de corrélation qu'on vient de trouver a liéii 
pour tout le deuxième quart de la circonférence. 
Passons au trèisième quart. 

lo5. Je suppose donc le point B' arrivé en B"', 
après avoir passé par le point A', et j'établia le nou- 
veau système en suivant pas à pas la construction 
de chacun des premiers ; c'est-à-dire , que du nou^ 
veau point 6", je mène les deux perpendiculaires 

B"D", B^, sur les diamètres AT, FFj respective- 
ment; puis par le point A , qui est toujours l'origine 

de l'arc , je mène la tangente indéfinie H A H^', qui 
se confond, pour sa direction, avec celles des sys-^ 
têmes précédens; et enfin, par le centre C et le 

point B", je mène la sécante indéfinie B" C G*. 

En suivant la même marche que ci-dessus, et 
prenant pour terme de comparaison le second dé 
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ceux que nou». avons déjà examinés, nous établi- 
i'ons d'abord comme il suit là corrélation de cons- 
truction des points^ 

Corrélation de construction d^s points. 

3- Sj^stéme A B' C D^ E^F G' H' 

3* Système. A B'C D'E-'F G H' 

Sn partant de cette base, nous établirons sans 
difficulté la corr^ation des Taleurs absolues comme 
il suit : 


a-5y*«...|ABB^ FB', WD\ B'K ÂF, E^ F, 
Z' Syst.jA3KB",fB^, B'D", B"E", AD% E'F, 


ÂH^, FG, CH', CG^ 

ÂH*, FG^', CH^, CG". 

Il nous reste à établir la corrélation des signes. 
Pour cela , il faudra considérer séparément chacune 
des quantités du nouveau système , et la comparei: 
avec sa correspondante dans le système précédent, 
pris maintenant pour terme de comparaison. Si les 
quantités , ainsi comparées deux à deux , n'ont point 
changé de corrélation entre elles , leurs valeurs con- 
serveront le même signe de corrélation; c'est-à-dire, 
qaHl faudra donner à chacune de celles du troisième 
le même signe de corrélation qu'a sa correspondante 
dans lé second } et si ces quantités ont changé d« 
corrélation l'une à l'égard de l'autre , il faudra don- 
ner à chacune des valeurs qui se trouvent dan» le 
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troisième système , le signe de corrélation contraire 
à celui de sa correspondante dans le second. Ainsi ^. 

A B B n'ayant passé ni par o, ni par oo , pour 

^ ^ 

devenir A B B' B", doit rester comme dans le second 

système j c'est-à-dire, que son signe de corrélation 

dans le troisième système , est aussi +• 

FB' n'a pa reille ment passé ni par o, ni par 00 , 
pour devenir F B'B . Dpnç il doit conserver le même 
signe de corrélation qu'il avoit dans le second sys- 
tème ; c'est-à-dire , — . 

lOb. En continuant de procéder ainsi pour toutes 
les autres quantités , on établira comme il suit la 
corrélation des signes pour le troisième système. 

3^*^... +abb5^— FW;-«F^;— B^^ 

+ FE^, +AH^ ^¥G/\ -Cïr, ~CG^ 

Dé plus, ce que nous venons de dire du point B' 
lui est visiblement applicable , tant qu'il ne sortira 
pas du troisième quart de la circonférence. Donc 
les signes de corrélation trouvés ci^ dessus ont lieu 
pour tout le troisième quart de la circonférence. 
Passons au quatrième quart 

107. Supposons donc que B' vienne se placer en 
B% après avoir passé par F'j établissons ce nouveau 
systèm e en menant les perpendiculaires B''' D% 
B'" E"', sur les diamètres AA', FF', respectivement, 

la tang ente indé finie HAH ', et enfin la sécante in- 
définie CB^'^H'^^ 

E2 


l 
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• Le nouveau système sera donc , en suivant l'ordre 
dès points dans la construction comme ci- dessus^ 
AB"'CD'"E'"FG'^'H'". Prenant donc pour terme de 
comparaison le système ^précédent, et procédant 
comme' on l'a fait pour les systèmes déjà examinés , 
on[ établira la corrélation des valeurs absolues et àe% 
signes pour ce. quatrième système , comme il suit : 


'^^Syst.... +ABBB''B'", — FBB^'B'", — B"'D'", 

Et il est évident que ces signes de corrélation s^ont 
pour tout le quatrième quart de circonférence. 

lo8. On pourroit former un cinquième système 
en imaginant que le point B revient à sa première 
position B en passant parle point A; puis un sixième, 
en imaginant qu'il vase replacer dé nouveau au 
point B en passant encore par F; ainsi de suite: 
mais il est clair que les quantités et valeurs qui en- 
treroient dans la composition de oes ilouveaux sys- . 
têmes y ne différeroieht des premiers que par les arcs, 
qui deviendroient plus grands que la circonférence; 
c'est-à-dire ^ par exemple, que^ pour le cinquième 

système , l'arc ne seroit plus A B , comme dans le 
prunier, mais une circonférence entière, plus ce 

même arc AB ; tandis que toutes les droites tracées 
dans ce cinquième système se^roient les mêmes que 
4ans le premier. Il en seroit de même du sixième 
système comparé au second, du septième comparé 
au troisième, du huitième comparé au quatrième. 
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du neuvième comparé de nouveau au premier, ^e. 
On peut donc ramenés tôus^ les systèmes possibleis 
aux-quatre que xiona yejion.s d'examiner. 

logi Réunissons en un âeuT tableau léscorrélar- 
lions des" quatre Systèmes; et puisque cesteorrérations 
ne changent pas tant que les points B , B', B'', B"', 
restent chacun dans le quart de circonférence qiii 
lui a été assigné. NbuspouVons supposer, pour plus 
de simplicité (y%i/)V V^^ ^ et E' coïncident én-- 
semble, dé même que E •' et E% D et D"', Df et !> ', 
ce qui nous donnera' 

et bE—WW=WW=WV: 

» 

Le tableau géhéral de corrélation dés quatre sys*- 
temesf examinés sera donc établi.comme il suit: 


k* • • * •. •>. 


, Syst. dn.i ^^quartde cire. I + A B j^-^^^^^^-^^+FB^ 
Sy^t, di4 a* quart de,cirQ, J -h A B B ^* » •>•. ♦.•^-^FB y •,.•_» • 
Systi du 3* quanrdédrc. 1 +ABB'B^ • • • • — FB^,. . • . 
Syst;duJ^ quart d< ciré. { +^B'B"B^,:...^p'B''B^; ,.. 

'+"^,+^+18, +11, +'M;+fg,+ch,+cg: 

[-BD,^BE,+rô,+FE';+AH,+rô,--C^^ 
-BD,+BE,+AD,+ïl^^-ÂH,— rc^ 

1 1 0. Si donc lés prùpriétés du système primitif ^ 
^c'est-à-dire, du-premier quart^^e- circonférence', 
sont exprimées -p§ir des foxsn^les qadcoDq«éS,. eu 

E.T 


X- 


*,^ ^v*^^ 
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n'entrent que les yariables comprises dans le tableau ^ 
et où les signes -)• et •— n'aient d'autre emploi que 
celui d'indiquer des opérations exécutables sur ces 
quantités ; on n'aura ( 37 ) ^ . pour rendre ces for- 
mules immédiatement applicables à un autre point 
quelconque de la circonférence^ qu'à y faire les 
changemens indiqués par le tableau , suivant que 
la seconde extrémité de l'arc dont la première est 
au point A , se trouvera sur le second , le troisième 
OH le quatrième quart de la circonférence» 

111. Les résultats de ce tableau peuvent se ré- 
duire à une règle fort simple. Cette règle est : 
1^ que le signe de corrélation est + pour la valeur 

de la droite B D , tant que le point B est au-dessus 

du diamètre AÂ'^ passant par le premier point A de 
^'arc; c'est-à-dire, du même côté que le système 

primitif; et — pour cette même droite, BD , dès 

que le point B passe au'-dessoiis de AA', comme lors- 
qu'il vient en B'' ou B''^ : d^. que le si^ne de corréla* 

lion est 4- pour la droite B£ perpendiculaire au 

diamètre F F'j tant que le point B se trouve, par 

rapport à FF', du côté où est le premier point A de 
l'arc } et — dès qu'il passe de l'autre côté j comme 
enB'ouB\ 

Quant aux autres droites du système , leurs signes 
de corrélation se déduisent de cette même règle , en 
en exprimant la valeur par celles, dont cette règle 
fait éonnoitre le signe. Par exemple, veut^on savoir 


■e' 
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le signe -de AH'" ? On fera cette piropoârtioxL.; 


7» 


AH'*':AOr:B''^D'/'iCl>' 

AC.B"'.D"' 




« ■ < . 4. 


Donc; AH'"=? 


' ' ■ ' " 


CW 


Or , AC, ét^nt ^ne qofistf^nte ^ a powr 3if ne de cor- 
rélation rh jB'" D"Vît^^' cîQ^esppïid ^ l^^fî^^ î^- 
férieure de la circonférence , doit , par la ràgle ^é* 
cédente, avoir î — ■ pour signe de corrélation; et 

enfin CO^ ou F^', tombant sur Èî"^ àuccie où 
est le point A de l'aycj.dojt, par la seconde partie 
de la règle .avoir 4- /pour signé de corrélation. 

Donc la valeur de corrélation clierÂ^ 


B"^"Î/A.C: > -f— -r- . 

est^^ _iji^v ^c^eét'à-difey (négative r donc 

CD"' 




son signe de corrélation est -77.- Jl en est dé même de 
toqtes les autres, valeurs énumérées dans le tableau. 

112. Tout Qeli^^'accsorde yisiblement avec cc^ ^ue 
nous avons dit,(~§^) E^f^r. les Racines de réquatioh^ 
qui existe entre les coordonnées d'uhe même courbe^ 
car nous avons vu que 'céa¥ficî<iW"Vô5:ât^)^rtèîi11 a ïâ 
branche de la courbe située de TauWé^'ti&té^âéd'&^e^ 
àVégard du système s^tiflei^uèl le raisonnement a été 
établi. Ici le t^tfâsonnëmontafilé étâbbiwpl^ premier 
quart de circqiiférenc^ j^ïe^ abscisses sont comptées 

du centl:e et repréli^ées par "CE j^ BD^ et les 

ordonnées parBË qu.C D; donc lorsque les yaleurs 
de corrélation de ces ordonxiées deviennent néga-- 

^ ' ' ■ E4 


/ *,-^ 


■Sfl 
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tives, c'est tine preuve que cette ordoimée œt in- 
verse, ou répond à Tautre côté de l'icte FF'j et 
pareillement , lorsque les valeurs de corrélation des 
abscisses deviennent négatives, c'est une preuve 
que ces abscisses sont inverses, ou répondent à 

Tautre côté dé 1 axe A A , à Vêgàrd du premier quart 
de là circonférence, sur le^eî le raisonnement a 
été établi- ' 

11 3. On s'exprime d'une manière peu exacte, 
ou au moins fort obscure, en disant^ par exemple, 

que la quantité WÈ devient négative lorsque le 
point: B, pasGie en B', et qu'en supposant la coïnci- 
dence de E etE', on a 

que pareillement on a 

B"'D = — BD. 

Pour fetire sentir l'inconvénient de ces sortes d'ex- 
préssîohs , il n'y a qu à remarquer qu on a 

BB' = BE+B'E. 

3fettant pour ]B'E sa valeur tirée de l'équation pré- 
cedente,^ OQ a^ina ;\ ':. . 

'•"":'!',.:'-' ' BB ^,o,}. 

ce qui réputé. On trouvera de même : . 
qui, en substituant la valeur dfeB"'D titrée dei^équa*- 


tiôn B ' D == ^ B D ) se réduit pareiHement à 
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autre résultat que le bon sens repousse* En ad^let-, 
tant ces résultats , on auroit 

d'où suîvroit , par exemple ^ que le quarré inscrit 
dans un cercle seroit o. On sent bien que si Ton. ad« 
mettoit de pareilles conclusions en miitbématiques , 
cette science de l'évidence seroit bientôt tellement dé- 
naturée, qa*on ne s'entendroit plus } et cependant y 

en regardant les quantités B' Ë , B'" D ^ comme né- 
gatives, il est bien difficile de se défendre 4tt para- 
logisme. Il faut donc en revenir a la idlstinction que 
nous avons établie entre les quantités proprement 
dites ou valeurs absolues , et leurs valeurs de corré- 
lation: car ce n'est point B' £ , mais sa valeur de 
^ corrélation qui est égale à, — B E ; c'est-à-dire , qu'on 

a, nonpasFE = — BE,mais— B^== — bIEj 
et alors ij n'y é plus matière au paralogisme. 

11 4. Supposons le rayon de la circonférence 
AF A'F' représenté pgr i ; nommons ^ le quart de 

la circonférence, et faisons AB = a; nous aurons 
donc . . ' 


\=a, ABB'z=î|»w.a, ABB'B^^a^+a, ABB'B'^B^=:4«^-.a 
BD=8ma, BE=cosa, ÂDb=s8inTa, FS=3C08va,ÂD'==2<--sinTa. 
En substituant ces valeurs dans le tableau général 


-^ 1^^ * 


^ 
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de corrélation formé ci^dessiis , il prendra une nou- 
yelle forme. 

11 5. Mais avant d^opérer cette substitution , je 
remarque que> d'après ce qui a été dit (id8), ce 
nouveau tableau sera encore susceptible d'une plus 
grande généralité : car si l'dn supposeque le' point B 
arrivé en B"' continue de circuler en rentraiit dans 
le premier quatt de la circonférence, et. reprenant 
sa première positioi^) il est clair que lessin^is , cosi« 
nus , etc. reviendront à ce qu'ils étoient ^ et que le 
nouveau syst&ne ne. différera» du systemie primitif 

qu'en ce que l'arc A B sera'devenu 


|<^^^^^ -V..-/ k . j 


ABBB"B'^ = 4 » + .«>, 
et que l'arc B F sera devenu 


r ■ I 


FB'B"B':'B = 3« + a. -, 
Supposons qu'il fasse encore un nouveau tour : J'arc 
A B deviendra 8'»+' a, 

etBF, 7'» + a. 

Enfin 9 s'il décrit un nombre m de circonférencesr 
entières , l'arc A B deviendra / 

4 171 'ar + a , 

et l'arc QF, (4/ii — i)'» + a, 

sans que lès sinus , cosinus, etc. aient changé. On 
pourra donc , dans le tableau j au lieu du premier 
terme a du premier système , mettre en général 


- . ' •-. V. 


+im'9 +«,••.. — 4m — i .^ — a, 
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4 m *»• H- a , et au lieu du second «- — a, mettre eu 

général 4 /ti — i ^v + a. En appliquant la même ob« 
servation aux second^ Is^oisième et quatrième quarts 
de la circonférence , on formera le tableau général 
suivant de corrélation entre tous les systèmes pos- 
sibles. 

Syst, des arcs dont U 

dernier point tombe 

sur le 1^' arc de la 
' circonférence. . . . 

Syst, des arcs dùnt le 

dernier point tombe \ , "; ~" 

surle fi,^ arc de /a ] +4im+3.^— a, 

circonférence. . . . 

Syst. des arcs dont le 
dernier point tombé ) . . «« 4- /r 

sur le S'^ arc de la J-r4/»-t-2.'»+ûP^ 

circonférence. .... 

Syst des arc$ dont le 

dernier poinLtomhe ^ 

sur le 4« arc de la 
' circonférence. . . . 


•4m + i.'»+ei, 


•4/w + 1 ; 'îT—- o, 


+ 4/7Ï-I-4.'»' — Qy — 4/w + 3.'a--{-a, 


+ sin a , + cos a, + sinra, , + cos v a, 
+ sina, -^cosa, +(a— sinvo), + bosva, 

— sin a, — cos a, + a — sinya, +(2— cos va), 

— sin a, + cos a, + sin va, +(3 — cos va), 

+ tanga, + cota,. + séca, +C03éGa< . 
— tanga, — cota, — séca, + coséca. 
+ tanga, +cota, —séca, -^çoséca. 

— tanga, — cota, -fséca, -^-«-coséca* 

* . . . 

116. Au mdyen de ce tableau général de corré- 
lation, si Ton ayoit une ou plusieurs formules entre 


\ 
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les quantités qui composent le système primitif, 
c'est-à-dire, celui des arcs moindres que le quart 
de circonférence qui a été pris pour terme de com- 
paraison , en substituant à leurs places les valeurs 
qui lui correspondent dans Fun .jquelconque des 
autres systèmes , les formules auroient encore lieu ^ 
et seroient immédiatement applicables à cet autre 
système. Et réciproquement, on peut passer de Tun 
quelconque des quatre systèmes à celui des trois 
autres que Ton voudra , en substituant les valeui^s 
de corrélation des quantités qui composent ce der- 
nier^ aux valeurs de corrélation qui composent 
l'autre. 

117* Il est à remarquer que, dans ce tableau, 
on peut prendre , tant pour l'arc a que pour le nom- 
bre m i ou seulement pour l'un des deux , une valeur 
négative. Il en résultera seulement (28) que les nou- 
velles formules ne seront plus immédiatement appli- 
cables aux mêmes systèmes, mais à d'autres systèmes 
corrélatifs j et l'on verra aisément qUe ces sys- 
tèmes sont ceux qui naitroient en faisant circuler B 
dans le sens contraire au premier , c'est-à-dire , dans 
le sens BB^'B^B', au lieu que nous l'avions fait cir- 
culer dans le sens BB'B''B'". 

1 lo- n suit encore de ce tableau, qu'il faut dis- 
tinguer pour chaque arc , ainsi que pour ses sinus , 
cosinus , etc. deux valeurs, savoir : sa valeur absolue, 
et sa valeur de corrélation. La première est celle qui 
a lieu , abstraction faitç du signe qui l'affecte dans 


*.«. - --^ ., ,,. " ■% . _ -, 4t S- 
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le tableau ; la seconde est cette même valeur prise 
collectivement avec le signe de corrélation. 

Par exemple, le sinus de Tare 4/71+ 2 • «^ + <2, 
du troisième système , a^ pour valeur absolue sin a j 
la même que sa correspondante dans le système pri- 
mitif} mais sa valeur de corrélation est — sin a. C'est 
donc cette dernière valeur qu'il faut substituer ( 27 ) 
dans les formules du système primitif ^ au lieu de 
sa valeur primitive + sin a, pour rendre ces for- 
mules immédiatement applicables au cas où l'aro^ 
qui , dans le système primitif, est a , devient , comme 

on le suppose, 477ï+2«'»' + ay c'est-à-dire, en 
général , répondant au troisième quart de la circon* 
férence. 

Il suit de- là que^ dans le second système, par 
exemple, — cosa est la valeur de corrélation du 
cosinus de l'arc 4m+a.w — a; que dans le troi- 
sième , — sin a est la valeur de corrélation du sinus 

de l'arc 4 m -j- 2 • 9 + a; ainsi de suite. 

1 19. Lorsqu'on emploie dans le discours ou dans 
le calcul , les expressions Avares , de sinus , cosinus , 
tangentes , etc. ou leurs abréviations , sans prévenir 
s'il s'agit de leurs valeurs absolues ou de leurs va- 
leurs de corrélation , on entend toujours qu'il s'agit 
de ces dernières j et lorsqu'on veut parler des valeurs 
absolues, on en avertit;^ expressément. Mais cette 
observation né peut porter que sur ïes arcs qui ne 
sont pas compris dans le premier quart de la circon- 
férence, puisque pour ceux-ci, la valeur decorrér 
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lation n'est pas différente de la valeur primitive. 
Nous aurons donc dans le second système , par 
exemple y 

cos (477* + a. 4r — a)=— cosa/ 

dans le troisième ^ 


sin(4m+ a . «+a) = — sina/ 

ainsi des autres; c'est-à-dire, que le tableau général 
de corrélation nous fournit cette série d'équations : 

sin (4m'»'+ûp)=sina 
|sin (4 iw-i- a • '» — a) == sin a 
|sin (4i» -4- 3 • nr + a) == — sina 
sin(4w«' — a) = — sina 

cos ( 4 771 «• + a) = cos a 
cos ( 4 /7ï + 3 • '» — a ) = — cos a 
Icos ( 4 m + 3 . «w -f- a) =— cos a 
cos (4/7î'w — a)== çosa 

"sinv (4m«' + a) = sin va 

[sin v(4i7ï+3.'w — a)=2 — sin va 

|sinv (4m + a. «•+ a) = 2 — sin va 
sin v(47»«' — a) = sin v a 

cos v(4/w»' ,-f- a) = cos va 

;os V ( 4 m + 3 • fly— . a) = cos v a 

|cos v(4w + 3»«-f-a) = 2 — » cos V a 
cos v(4i7i« — a) = 3 — cos V a 


\ 
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tang (4 m '8' + a ) = tang a 

Itang (4i/n+ a.^r — a) = — tang a 

|tang (4/?i + 3.«' + a) = tang a 
tang (ém*» — 0) = — tang a 

cot (4m'8' + a) = cot a 

lcot(4/7i + 2 . «•— a) = — cota 

|cot(4 /ii,+ a • «•+ a)= cota 
cot(4m4r — a) = — cota 

séc (4m4r.-*- a) = séç a 
Iséc (4/ÎI+ a.*» — a) = — séc a 
Iséc (4m + 2. ^r-H a) = — séc a 
séc (4 m'» — a) = séc a 

coséc (4m«' + a)= coséc a 

îoaiéc (4/7i + 2««' — ûf) = coséc a 

Icoséc (4iw+ a.-o*+a) = ^— coséc a ,., : 
coséc (4m «•— a ) = — coséc a 

120. L'arc BF ou «-— a^ qui forme le second 
terme du tableau dans le système primitif , est le 
complément de Parc a : ainsi , le second terme , pour 
chacun des autres systèmes ^ est la yaleur de corré- 
lation correspondante. Par exemple ^ dans le second 

système^ le second terme -—(4/71+ 1 • 4r4-a)est 
la yaleur de corrélation du complément de l'arc , 
qui a Jui-méme pour valeur de corrélation le pre- 
mier term^ 4^+2.4^— ajce qu'on exprime (i 1 9) 


1 • 
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en disant que le second terme est le complément du 
premier ; et comme dans les quatre systèmes la 
somme faite du premier terme et du second est tou- 
jours 4r y on en conclut que la somme faite d'un arc 
et de son complément ^ est toujours le quart delà 
circonférence ; ou ^ ce qui revient au même ^ on 
nomme en ^général complément d'un arc ce qu'il 
faut lui ajouter pour faire le quart de la circonfé- 
rence ; mais d'après ce qu'on vient de dire y cela ne 
s'applique immédiatement qu'aux arcs moindres que 
le quart de cette circonférence. Pour tous les autres ^ 
ce n'est pas des arcs eux-mêmes y mais seulement 
de leurs valeurs de corrélation que ces définitions 
doivent s'entendre. 

1 2 1 • Il en est de même du supplément d'un arc y 
lorsqu'on dit que ce supplément est ce qu'il faut 
ajouter à l'arc pour faire une demi-circonférence* 
Gela s'entend des valeurs de corrélation seulement ^ 
à moins que l'arc n'appartienne au système primi- 
tif, c'est-à-dire, ne soit moindre que le quart de la 
circonférence. 

122. Par la série des équations trouvées ci-dessus, 
on voit , par exemple , 

Que les sinus et cosinus verses de tout arc quel- 
conque ( c'est-à-dire (119}, leurs valeurs de cçrré- 
lation) sont positifs ; 

Que la sécante est toujours du même signe que 
le cosinus; 

Que la cosécante est toujours du même signe que 

le sinus; 

Que 


i 
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Que la tangente et la cotangente sont toujours de 

méfmes signes ; 

Que le signe de la tangente et celui de la cotaU'- 
gente sont toujours + lorsque le sinus et le cosinus 
sont de mêmes signes, et — lorsqu'ils sont de signes 

différons ; 

"^ Que le cosinus de tout Migle obtus est négatif; 

Que les cosinus de deux arcs égaux , mais l'un 
positif, Tautre négatif, sont égaux entre eux } 

Que le sinus de tout arc plus grand que la demi- 
circonférence, mais moindre que la circonférence 
entière, est négatif ou positif, suivant qu^au con- 
traire l'arc lui-même est positif ou négatif; 

Que le sinus d'un arc est toujours égal au sinus 
de son supplément j ' 

Que le cosinus d'un arc est toujours égal à -^ le 
cosinus de son supplément ; 

etc. etc. etc. ' . 

1 23. Ces propriétés particulières peuvent ise dé- 
montrer chacune isolément, sans recourir au taHeau ^ 
général de corrélation. Par exemple, où sait que, 
pour tout €U*c moindre que le quart de la citGonle*« 

rence, onî a' 

cosatsinà :: 1 ttanga; 

sin a , 
donc tanga=^--^^— ; ' i 

cos a 

r " • ' • /'^ ":"•-■- ' 

donc (20) la même équation a IieU pùnt tous lea^ 
systèmes possibles, en substituant «à ces. quantité» 
primitives leurs Vî^leurs de corrélâttionj donc si le 

F 
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sinus et le cosinus d^un arc quelconque ont le même 
signe de corrélation , la tangente aura + pour b 
sien^ et— si les «ignés de congélation du sinus et du 
cosinus sont différens^ ainsi que le portent les pro- 
ipositions particuli^es qu'on vient de Toir» 
Pareillement on a 

cos ai t V. Whëcai - 

r . • ■ ■ . . . • ■ , 

donc 88ca=^ — : — ; 

cos a 

• ' • ! < . • . : • . f * . , 

donc le sicne decorrélat^on de la çécaQte est toujours 
le même .que celui du cosinus j ce que nous expri- 
mons ( 1 19 ) en disant que la sécante est toujours de 
même signe que le connus, Cel^,se rappo^t^ à ce que 
nous ayons déjà dit ( 1 1 1 )• 

1 a 4. Je me suis fort étendu sur cet exemple fami- 
lier pour développer davantage les principes expo- 
sés précédemment ^ et montrer combien il est essen- 
tiel de^ distinguer exactement dans un système de 
quantités , les valeurs de corrélation des valeurs 
absolues, et de tout rapporter à un systê^le pri- 
mordial , lorsqu'on ne veut jamais procéder que 
d'une manière claire et satisfaisante pour l'esprit 
Cette marche^ au surplus ^ n'apporte, aucunes nou- 
velles difficultés de plus , et sert y au contraire , à 
en prévenir beaucoup. 

1 a5. Il paroitroit plus naturel de comparer direc- 
tement un arc à sa corde njéme qu'à son sinus , qui 
est la moitié de la corde d'un arc double; et il est 
probable qu'on a commencé par en user ainsi. L'in- 
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vention des sinus doit^a naissance aux.effprt$ qu'oB 
a faits^pour trouver la Tésolution des triangles^ Oii 
a pu V^percevoir bi^atôt que cette résolution, eu 
général^, pouYoit toujours se ramener à celle des 
triangles rectangles. On a donc pris pour terme de 
comparaison un triangle rectangle d'une base don- 
née , dont Fhypoténiise , par exemple, étoit repré- 
sentée para } on à calculé ce triangle pouir tous les 
cas possibles, d'après cette ikypothèse, et l'on a 
dreséé dès tables où ce calcul se trouve tout^fait. Ges 
tables sont précisément cdles qu'on, iiomuie tables 
de&alnu$. C^est ridée très-juste et trèfr*lumiheuse 
qu'en donne depuis long- temps Lacroix dans ses 
Cours , et sur laquelle il a formé le plan de sa Trigo- 
nométrie* 

126. Spit Cjfe* 8), sur l'hypoténuse ^C de ce 

triangle rectangle , A B C , prise pour, diamètre^ 
décrite une circonférence, elle passera par lesom^ 
met A de l'angle droit. Or, je dis qiVen représentant 

l'hypoténuse B C par 1 , le côté A B est le sinus de 

l'angle ACB; car si du centre D on mène' à AC la 

parallèle DH, il est clair qu'elle tombera sur Je 

milieu dé AB: dohe le sinus de AI>H ou ACB est 


r •:'. ■ •■ . ' ♦ r-: q 
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AH AB 

t 


BD BÇ 
oxXyà cause de B C = l , on aura 


»inACB = ABi 

Fa 
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4c'est«à*dire, q'ne le sinus de Paûgle A C B est «égal à 
la corde sur laquelle il est appuyé dans ce cercle ^ 
dont le diamètre esti ; et comme tout autre a^gl-e^ 
tel que AFB, appuyé sur la même corde, et ayant 
«on sommet à la circonférence , a la même mesure^ 
tm p^eut dire en général ( attendu que dans àifférens 
eerçles, lés eo^dés des arcs' d'un même nombre de 
«degrés sont proportionnelles aux diamètres ) que le 
jsittus de tout imgle inscrit dans un cercle quel^ 
H)on^ùe j est égal à la corde sur laquelle il est 
appuyé, dii^isée par le diamètre. 

C'est sous œ rapport que j'envisagerai la théorie 
^es quantités ^imgulaires d&ne 1& question suivante» 


r ' 
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107. Tracer une figure qui représente lesprin^ 

^ipaux rapports existons entre' les sinus et cosinus 

lie deux angles pnpposés , les sinus et cosinus de 

tèur somme , et les sinus e^ cosinus de leur diffé^ 

Tenee. '■'■•■' • » '•'' 

Solution. Soient m et Tzles deux angle^ proposés, 
que je suppose d'abord cha^Don, .ainsi «que. leur 
«omme ^m -j^fiy moindres que le quart de la circon- 
férence, afin de les rapporter plus facilement aux 
formules du système primitif- dont il fi été question 
dans le problème précédent. Supposons de plus 
m> », et nommons -y l'angle droit. 

Traçons à Tolontè une droite AD {fig. 9 ) > «* 
faisons d'un côté de cette droite l'angle B AD 2= 772, 
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€t deUautre, l'angle CAD — 72. Par un point E pris 

à volonté sur AD, menons BC qui lui soitperpen- 
diculaire : inscrivoiis le trianisk ABC dans un cerclct 


droitesBD, CD^ etfaisons EF = CE et ÊH = DE. 
Cela posé, je dis qu'on aura les formules suivantes > 
qui expriment les rapports demandés* 

A,B==cosn 
A C = cos m 
B D = siu /» 
C D = sin n 

— f = sin(m+7z) 

[= sin m cos 71 + sin n 008 /7i^ 

--— f = cos ( 771 — n ) 

1^ = cos 772 cos /Z 4: Sm 772 Sm 77 

OJA i/wixjx^. *'^|^3:=snj/7jc08 72 Sin72COS77Ji 

. — —f =COS(772 + 72) 

AttowAE— DEl .. .~ 

•^ * ^^ ^ = cos 772 CpS 72 -— SmW SlO 72^ 

— = f = 7 sin ( 7»+ 72 ) + fsin (772 — 72 } 
1 = sin 772 cos 12- » 

js_; f==: fsin (^772 + 7«)-^îsin(77> — »-) 

1 =3 sin 72 cos 112 
_f=lcOs(7?2— 72)+{cOS(/7l-Ml,) 

1 = COS 772 CO3 7» 
:—( = i ços.( 77*,— 72 ) — ; COS (/72 + 72^ 

l = sin 772 sin n 

F5 


t 
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== sin (m + n) . sin ( /w— n ) 


» wr, «:•*• 


B C . BF< = sm* m — sin* n 


= C08* n — cos* m 

== cos (m* — ri) • cos {m + n) 


AD • A H<= cos* m — sin» n 


= coB* n — sin* /?* 




m 


A E^ + B E' + C E' +^' = X. 

1 38. En effet, le diamètre étant représenté par 1 , 
chacun des angles qui ont leur sommet à la circon- 
férence a ( iâ6 ) pour sinus la corde sur laquelle il 
est appuyé. Donc d'abord 

B D = sin m , C D = sin n , 

ainsi qu'il est jporté au tableau précédent. De plus , 
l'angle E étant droit par hypothèse, l'angle AB C 
est complément de in , et A C B complément de n. 
Donc on a aussi 

AB=:cos;x, AC = cosm; 

et par la même raison > B A C étant m + n^onsL 

B C = sin ( m + » ) , 
comme il est porté au tableau. 

4r étant le quart de ta circonférence, Pangle ABD 
ouABC+CBD sera ^m,^^ m + n,ou complément 
de m — - n. Donc 


'v ' 
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AD= C03 (m — 7Z)^ 

comme le porte le tableau. 

Menons la droite A F prolongée jusqu'à la circon- 
férence en G ^ et tirons B G. Puisque par l'hypb- 
tlièse on a F E = EC, on aura 

GAD = DAC = nr 
donc BAG=/» — n^ 

donc B G= sin ( iw — n). 

Or , il est facile de voir que le triangle B G F est 
isoscèle , c^est-à-dire , que B F == B G : donc 

BF = sin(m — 72), 
comme Findique le tableau ; et par ua raisonnement 
semblable , on verra que A H = cos ( m + ^ )- 

La somme des deux segmens BE, CË^^^est 6C 

ou sin ( 772 + ^ )r et leur différence ^t B F. ou 
sin (m — w ). Donc le plus grand , 

s * 

BE = 7sin(i»+ ») + isin(m— n)^ 
et le plus petit ^ . .. 

CE=^sîn(m + 7i) — fsînÇm — n)^^ 

ainsi qu'il est porté au tableau f et par ua raisonna 
ment semblable, on verra que 

AE=^côs(ot.— 7î) -h ^ino^^m-^rTi)^ 

et DE=7Cos(ot— /î) — ^xCos(/»-|-»)^ 

Puisque B C est la somme des s^pl^M B E^ C £ ^ 

et BF leur différence» le produit J5^ • KF> o» 

P4 
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sin (^m + n ).• sin ( m — /2 ) , sera la diiTérence des 
quarrés de ces segmens; c'est-à-dire, qu'on aura 

BC.BF = BË'-.CË': 
mais le triangle rectangle A B E donne 

• 

et le triangle ACE donne 

Cl^ = ÂC'— AE\ 
Otant cette dernière de la précédente , on aura 

lE' — Cï' = TB' ~ AC' = cos* n — C08* m s 

donc B C • BF = cos* n — • cos*m ^ 

comme ^indique le tableau. De même on trouvera 

ÀD • AH = co8( w — ») . cos(m + n) 
= ço»* m — * ein* n = cos* n — sin* m. 

L'angle E , qui est droit , ayant pour mesure la 

moitié de la somme des arcs AB\^ CD , la somme de 
ces arcs fait moitié de la circonférence: donc la 


somme des quarrés des deux cordes A B ^ D C ^ est 
, égale au, quarré du diamètre : dono 

Xb^ +"DC* ousin*» + cos*ii = 1 ^ 
et pareillement y 

A C^ + B D* = 6in*.m + cos' mf 

et puisque le triangle rectangle A B E donne. • • 

AB'=^T1' + BE% et le triangle DCE 

D C* = CE* + D E*, on aura^ en ajoutant' ces 
équations I 
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AB'+DC" OU i=ÂE" + BE'+CE' + DE% 
comme il est porté au tableau. 

129. D^un autre côté^ le triangle .ABE donne 
AB ou cos n : B Ë :: i : sin m; 


donc BE =âinm. cosn; 

et de la même manière j les triangles rectangles 
ACE, BDE, DCE, donnent 

C Ë = sin n . cos m^ 

A Ë ==COS/7l • COS/}^ 

DE= sin m . sin n , 

ainsi que l'indique le tableau. 

Enfin j ajoutant ensemble la première et la seconde 
de ces dernières équatipns y on a 

BË + CE, 

ou BC=sin(m+7z)=sinm.cos/i+sin7x.cos/7i. 

En retranchant, au contraire, la seconde de la pre« 
mière , on a 

sin ( m— 7x) = sin m . cos n -^ sin n • ços/w/ 

en ajoutant la troisième et la quatrième ensemble^ 
on a 

cos ( m— n) = cosm • cos n + sin m • sin n; 

et en retranchant, au contraire, la quatrième de la 
rtroisième, on a 

cos(/?»+ /i)=:cosi7i«cosn— •sinm.sin/i, 

conformément à ce que porte le tableau* 

Toutes les fqrmules portées dans ce tableau se 


/ 


'" . ^m .^Zé 
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trouyent donc démontrées y et la figure g, dont il 
est la traduction analytique, représente d'une ma^ 
niçre simple les rapports cherchés entre les sinus 
et cosinus des angles proposés, ceux de leur somme 
et ceux de leur difipérence. Je ne m^étendrai pas sur 
le? nombreuses conséquences qu'on a tirées de ces 
rapports élémentaires , mon objet n'ayant été quQ 
d'en offrir l'ensemble sous un noùyeau point de vue. 

« 

1 3o. Dans les raisonnemens précédons , nous 
avons supposé m^ n^ etm + n^ moindre^, chacun , 
qne le quart de la circonférenc(q : ainsi , les formules 
sont explicites pour cette hypothèse. On peut main- 
tenant attribuer à/71, h, d'autres valeurs quelcon* 
ques, et même de négatives ; mais les nouvelles for- 
mules qui en résulteront, cesseront d'être immédia-^ 
tement applicables au système que nous venons de 
considérer } elles se rapporteront à d'autres systèmes 
corrélatifs , qu'on trouvera dans chaque cas parti- 
culier , en voyant quel est celui qui satisfait aux 
formules ainsi modifiées. 

1 3 1 • Supposons , par exemple , que la droite B C 
66 meuve parallèlement à elle-même , en se rappro^* 
chant du point A jusqu'au-delà du centre du cercle. 
L'angle B A C ou m + n deviendra obtus ^ mais ni m , 
ni/i, n'auront passé ni par o, ni par oo. Ainsi, 
leurs signes de corrélation ne changeront pas dans 
les fornmles trouvées , lorsqu'on voudra en iEiire 
l'application au nouveau système. 

l32. Supposons maintenant que BC se meuve 
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parallèlement à elle-même dans le sens opposé, 
c'est-à-dire, en s'éloignant du point A, et qu'en^ 

suite la droite A D se meuve aussi parallèlement à 
elle*même, en s'èloignant du centre, jusqu'à ce que 
le point E d'intersection de cette droite avec B C , 
tombe hors du cercle {Jig. 10 )} je dis qu'alors l'an- 
gle n ou CAD sera devenu inverse. EneflFet, cet 
angle a évidemment passé par o au moment où le 
point E s'est trouvé sur la circonférence, et par 
conséquent en coïncidence avec C et D; et de plus^ 
dans le système primitif, on avoit 

CAE = CAB — BAE; 
tandis que dans le nouveau, on a, ou contraire, 

CAE = BAE — CAB. 
Quant à l'angle m , il reste direct , puisqu'il n'a évi- 
demment passé ni par o, ni par 00 . Donc pour sa- 
voir dans ce cas ce que deviennent les formules, il 
n'y a qu'à changer, dans le second membre de cha- 
cune , le signe de n , e t l'on trouvera la valeur de cor- 
rélation du premier membre regardé comme incon- 
nue. Ainsi , l'on pourra juger si ce premier membre 
reste lui-même direct , ou devient inverse. C'est ce 
qu'on peut voir aussi directement sur chacune des 
quantités qui entrent dans ce premier membre. Par 

exemple, on voit que DE est inverse, puisque, 
dans le nouveau système , on a 

DE=Al— AD; 
tandis que dans le système primitif, on avoit 

DE = AD — ÂE. 


mmt^ 
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De même , C E est inverse ^ puisque dans le premier 
système , on avoit 

CE = BC— BE. 
et qae dans le second y on a 

CË = Bl— BC. 

C D est également devenue inveese ( 1 aa) , puis- 
qu'elle est le sinus de l'arc CAD qu'on vient de voir 
$tre devenu inverse. Quant aux quantités ÂB, ÂC, 
BD, BC, AD, BË, Al, aucune d'elles n'a passé 
ni par , ni par 00 . Elles sont donc restées directes , 
et iious pouvons par cohséquent établir entre les 
deux systèmes la corrélation suivante : 

a» Sytt. +AB,+AC,+BD,-CD,+TC,+ÂD,+BË,-:C^+Â]|-_Di 

Si donc l'oii vouloit rendre les formules trouvées 
immédiatement applicables an nouveau système , il 
suffiroit, après avoir, comme.nous l'avons dit ci^ 
dessus , changé dans le second membre de chacune 
le signe de n , de changer également , dans le premier 
membre , le signe de celles d^ quantités énumérées 
dans ce tableau de corrélation , qui , d*après ce même 
tableau, seroient devenues inverses. 

On peut de la même manière établir la corrélation 
du système primitif avec le nouveau système, quel- 
ques transformations qu'il éprouve. 

l33. La figuré primitiv€ielle-méme, sur laquelle 
a été fait le raisonnement, fournit huit systèmes 




r 
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corrélatifs au pi^emier , celui-ci compris , puisque 
chacun des quatre angles A, B, C , D , peut être 
placé le premier en ordre de deux manières diffé- 
rentes y comme il suit : 

• 

Corrélation de construction des points. 

A 

1^'Systéme ABCDE 

51^ Système ACBDE 

y Système BDACE 

4* Système BADCE 

b* Système CDABE 

er Système CADBE 

7* Système D B C A E 

8* Système DCBAE 

Tous ces systèmes sont visiblement en corrélation 
directe avec le premier, et Ton peut leur appliquer 
immédiatement les formules trouvées. 

l34. Pour appliquer, par exemple, au quatrième 

système la fotmule 

sin ( m + n ) == sin m • cos n + sin n . cos)^, -qu'on 
trouve pour le premier , en égalant les doubles va-* 

leurs de B C , il n^y a qu'à établir la corrélation des 
valeurs qui entrent dans cette formule arec leurs 
correspondantes dans le quatrième système ^ comme 
il suit : " 

i^'Syst. ..mou BAE .nbu C AE- 

a* Syst ABE ou ^— /n,. ...VBEpu n^ 

C'est-à-dire, qu'il faut substituer m-^mk la i)lace 
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de m dans la formule ^ et laisser n : alors cette for«* 
mule deviendra 

sin(^-^(m-r-/j)), 

ou cos(m-— 7i)=cosm. cosTt + sinTTï. sinn, 

qui s'accorde avec une de celles du tableau for^* 
mé ( 127). 

1 35. Il est à remarquer que la droite A F G coupe 

B D perpendiculairement au point I; car daps le 
triangle I A D ^ l'angle I A D étant , par hypothèse y 
égal àDAC oun^ etlDAégalàBCApu/zr-— /i^ 
il suit que la somîae de ces deux angles fait le quart 
de la circonférence : donc AID fait aussi le quart 

de la circonférence } c'fest-à-dire, que AI est pei> 

pendiculaire à B D. Donc , réciproquement , en me* 

nant du point A la perpendiculaire AI sur BD, 
cette perpendiculaire passera par F. Par la même 
raison , en menant du point D une perpendiculaire 

DK.s.ur AÇ^.çUe.pa^^çiTQit.^ussi par le;point F* 
Donc^ dans le triangle A BP,, le^ trois i^erpendiou* 


laires AI > B Ë , D K , menées des trois angl^ sur 
les côtés opposés , M croisent toutes au point F. On 
prouverait de même que , dam le triangle AB C^ 
les troia perpendiculaires abaissées des angles sur 
les côtés opposés se croiseroient toutes au pcnnt H ; 
et comme les angles rn^Uy sont pris à volonté, on 
peut en conclure que , dans tout triangle , ïçs trois 
perpendiculaires menées des angles -sur les côtés 
opposés y se croisent toutes en un même point. 
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l36. Puisqae Pangle G AD est, par construc- 
tion, égal à Tangle CAD, l'arc GD sera égala 

Tare C D. Donc , en général , si d'un point D , pris 
à volonté sur une circonférence, on mène deux 

cordes quelconques D A, DB, et que des autre» 
extrémités A et B de ces cordes , on leur mène les 

perpendiculaires A G , B C , prplongées jusqu'À la 

circonférence, les arcs DG, DC, compris entre le 
premier point D et Içs nouveaux .poitkt$ d^ntersec*r 
tion , seront égaux. D'où il suit , par exemple , que 

si l'on menoit la corde C G , elle 9eroit<cbupée per^ 
pendioulaireinentpar le diamètre mepé.du point D; 
et que , réciproquement , la droite menée du point 

D, perpendiculairement' à GG, passeroit par le 
centre du cercle. " • ' 


j i>i 


1 57 . On pourroit, en partant toujqui;s des notions 
que nous avons données C ^ ^^ ) 9 rapporter la tliéorie 
des quantités angulaires dont nous venons de parler 
à un principe plus général , qui èonsisterdans cette 
proposition connue^ que, dans\tout (Quadrilatère 
inscrit au cercle y le produit déa deux\di€tgonales 
est égal à la somme des produits des fiâtes op-^ 
posés^ 

Car, sfàtÇJig. ii)AÇBDun semblable quadri- 
latère. SuppQâqnsl^c AB;=3^2^, AÇ crôa ô, DC = 3 c, 

et par conséquent BD=r a •. (a^w— -{*a+i+«?)), 
nous aurons donc ( i a&}— ' . . vj ;- ' . i-: . 


s.. _ 
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A B = sin a ^ 

A C = sîn ô , 

D C = 8inc, 

BD = 8in(o + t + c), 

BC = 8in(a + ô), 

AD = sîn(fe+c)* 
Snbstituant ces valeurs dgais Péqtiatîon. . . < 

Se . ÂD = AÏÏ . DC +TC . BD, nous aurons 
8in(a+Ô) • sin(fe+c)=sîna • sino+sinô < sin{â4^6+c) , 
formule qui aura lieu quelles que soient les valeurs 
qu'on attribue aux angles a^b^Cé 

Supposons y par exemple , d + c :==^ «* ; on aura 

donc V ' < ' 

. sîn (î» + c) =r 1 , sînc^cosè, 

•i «. . . ' 

8in(a + ô+c) = sin('»'+ a) ==cpsa^ 

Donc la formule deviendra 

sin ( a + & ) == sin a . cos b + sin ô • cos a. 

Supposons ô = ^ j nous aurons 

sïab^=^\y sin (a+ô) = cosà^ 8in(i&4-c)Tï=cosc, 
sin ( a + 6 + c) = pos (a + c). 

Donc la formule deviendra . . x* 

cos (a +• c ) = cos a • cos c -— sm a . sin c^ 

Supposons c = — a $ nous aurons 

8inc = — sin a 9 sin(5+c)=^'8Îri(î-*-^<^)y 
sin (a + i +'c)==='sin'i# . *•' -* 

Donc la formule deviendra 

sin(6+, a)#8in(i — \a) =ûn^b — sin'' a. 

Soit 


{ 
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Soit c = -w — * a/ on aura 

, 8inc = cosa, sin(ô + c)=:cos(a^— ô), 

sin (a 4- i + c) = cos b. 

Donc la formule deyiendra 

sin (a + b) • cos(a — b) = sina • Cùs a + sin b . cos5. 

Ainsi, cette seule proposition renferme toute la 
théorie des quantités angulaires. 

l38. Après avoir parlé du rapport de ces quanti*- 
tés y disons quelque chose du rapport des lignes. Il 
faut pour cela se rappeler que nous avons fait le 
diamètre du cercle = i ; et la valeur linéaire de ce 
diamètre ne pouvant entrer dans celles des sinus , 
cosinus, etc. parce que ceuX'-ci sont toujours des 
nombres abstraits , il n^ a rien à changer à cçt 
égard dans les rapports que nous avons trouvé exis*- 
ter entre eux. Mais s'il s'agit d'avoir les valeurs 
effectives des lignes de la figure, il faudra commen-- 
eer par rehdre les équations homogènes , en remet- 
tant à la place de l'uqité, là où elle, représente le 
diamètre, la valeur effective de ce même diamètre. 
Supposons donc le rayon = R , et par conséquent lo 
diamètre = 52 R ; alors , pour rendre homogènes les 
équations trouvées, il faudra y mettre , au lieu des 

valeurs AB, AC, B0, etc. celles-ci, •—. — — , — , 

\ 2R' 2R' aR' 

qui par^là deviendront dés nombres abstraits , ainsi 
que l'est chacun des seconds membres dé ces équa- 
tions. .. 

G 
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l5g. Les formules ainsi transformées, pourront 
fournir plusieurs conséqueBces nouvelles. Par exem- 
ple , nous ayons pour Tune d'elles 

Cette équation deviendra ^ 

» 

qui nous «pprend que si dans un cercle on mène 
deux cordes qui se coupent à angle droit au-dedans 
du cercle , la sommé des quarrés de deu^ quelcàn^ 
gués des côtés opposés du quadrilatère auquel ces 
cordes serpent de diagonales^ sera égale au quarré 
du diamètre y et par conséquent la somme des quar^ 
rés des quatre côtés de ce quadrilatère sera double 
du quarté de ùe même diamètre. 
' De même nous avons pour Tune des formules^ 

ÂE' + b1' + CK' + dI'== 1 ; 
or , cette équation devient . : 

AE' + BE' + CE' + DE' = 4 R\ 

ce qui nous apprend que si dans un cerclé on mène 
deux cordes quelconques qui se crpisent à angle 
droit , la somme des quarrés des quatre segmens 
sera égale au quarré du diamètre.^ 

Puisque BC == BE + EC , on aura 

BC' = b1^ + ËC' + aBE • EC , 
•et pareillement 

AD' == AË' + ED' + 2ÂE • ED^ 


^ 
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ajoutant ces deux équations , et observant <jue, par 
la proposition précédente, on a. ..... • * • - 

AE^ +ËD' +BÊ'+CÊ' = 4R% et que par la 
propriété du cercle, onaBE. ËG^AË.ED^ 
il viendra 

BC'+AD'~4R* + 4AÊ-EDî 

et comme par la propriété ducercIe_dont nous Te- 
nons de parler^ le produit A E . E D est le même 
pour toutes les cordes possibles coupées en deu£ 
segmens par le point E , il suit que ^ dans un cercle 
quelconque i si par un point E donné sur sa sujrface, 
on mène à volonté deux cordes qui se coupent à 
angle droit, la somme des quarrés de ces deux cordes 
sera toujours la même. 

Nommons r la distance du point E au centre du 
cercle, où le rayon de la circonférence concentrique 
qui passeroit par le point E; les segmens formés 
par E sur le diamètre , passant par ce point , seront 
R + r, R — r/ et leur produit sera par conséquent 
R* — r\ Donc on aura 


AD,ED = R*-^r%- 

donc l'équation précédente deviendra 

BC' 4- AD' :^ 8 R» — 4 r-; 
c'est-à-dire , que si d'un point quelconque pris sur 
la surface dun cercle , on mène deux cordes quel* 
conques orthogonales , la somme des quarrés de 
ces deux cordes sera toujours égale au double 
du quarrédu diamètre^ moins quatre fois le quarré 

G2 
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fie la distance du point d^ intersection des âèn^ 
cordes au centre du cercle i 

Enfin , comme d'après les formules trouvées (i 27), 

il est aisé de voir qu'on a au^i BC^ 4-XH^ = 1^ 
cette formule deviendra 

ï 4o. Si l'on adoptoit la forme des énoncés tech- 
niques que nous ayons proposés (87), les quatre pro- 
positions précédentes pourroient s'expiimer ainsi 
en une seule: 

Cir ABCD, centre L; A, B, C, D, rangés d 

volonté^ 'AJP Se, AD *BC=^E, donnent 

l^ ÂB' + CD' = 4AL"; 

2^ BC" + AH' = 4AL"5 

3^ AD' + BC' := 8 AL' — 4EL"} 

4^ AË' + BE' + CE' + DE' = 4 AL'. 


(Je dis dans cet énoncé, que A , B , G , D , «ont 
rangés à volonté. Et en efiet , les équations que con- 
tient cette proposition ne renfermant que des valeurs 
élevées au quatre , elle est immédiatement appli- 
cable ( 57 ) à tous les systèmes corrélatifs possibles ; 
elle a donc lieu , par exemple , pour la figure 1 o 
comme pour la figure 9 , quoique par la corrélation 
de position des points, on voie que ces deux sys- 
tèmes ne sont qu'indirectement corrélatifs. 

l4l. On peut étendre à la sphère les propriétés 
fjue nous venons de trouver pour le cei;cle. 
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Si d\un point donné , pris, soit aû^ dedans , soit 
au-dehors d^une sphère y on imagine trois axes 
pei:pepdiculaires entre eux y i""^ la somifiedes quar- 
rés des trois cordes. ou parties de ces: axes inter^ 
c^pt(^espqr.la,surficfç€f sphérique/ysera la même ^ 
quelle quCr soit la direction de ces; axes. ^ 2^. là 
somme des quarrés de heurs six segmens sera éga- 
liment constante ; 5*". là somme des quarrés des 
quinze droites qui joindront deux à deUx tes six 
points de rencontre de ces axes ài^c la surface 
sphJfi'qilè sera aussi constante. • . 

'Et î>uisque tes surfaces des cercrés sont comme 
les qaàtrè^ des diamètres ^ on pourra conclure en^ 
core que , si , d^un point donné y ^onihiùgihe trois 
phfriS)pefpendiQuJair^s.Tentre eux , ]qui coupent le 
solide diune sphàr0.^.\kbàQnme,-^es.si^<içes des, 
trois^ oefales formant iefidinterseetiofÈs sera toujours 
lijk'mémei's quêlquèid^rection qu^on donne à ces* 
phi'M:^ pourvu ^u'iis He^isssent.pas.de épuper tous^ 
iesxiroi^jla ^bère» ^Gette- quantité constante est les. 
tri(HS.9ii^a4e la surliaD^ ^elaaphère-doonée^.moins. 
la[8i3Mr{abe 6phérique(e]ttl&ère, qui -aiaroit pour dia-^ 
métré la distance du* ccffitre^de- la spbçra donnée au» 
point d'intersection de^ trois axes». 

P R 6 B II È STE II r. 

l42. Trouperlés ^rapports existans^ entre les 
côtés d-un triangle quelconque ^Us perpendicu^ 
laires menées des angles sur les côtés opposés , les 
segmens formés^ sur ces côtés et 00s perpendicu- 
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laires , et enjin les angles résultans de cette càn-- 
struction. 

Solution. H est aisé de voir que la solution du 
problème précédent fournît la solution de celui-ci ; 
car si Ton inscrit le triangle ABC proposé dans un 
cercle (^g*. i3)> €ft qu^ayant jprolongé la perpendi- 

culaire A H jusqu'à la circonférence en AVon inène 
BX', cT, il est évident que le quadrilatère À B C A' 
est une figure pareille à celle qui a été calculée dans 
le problême précédent Nous pouvons doflc en dé- 
duire les formules cherchées j mais ayant d'y pro- 
céder , je placerai quelques observations sur Vespèce 
de symétrie qu'offrç cette figure. , 

1 43. D'aboi:d j'ai d&nontpé diras le prohl^e^pté* 
i^édent , q^e les' perpendiôiilaires menéôd des trois 
angles A, B, C, sur les çâté$ opposés^ doivent se 
croiser toutes en un ni^nïe ftoint ,0} mai^ chacun 
des angles A, B, O, est, à <5et égard , dans le même 
cas que le point D } c'est-*à-dire , que , de même que 
le point D est celui où se croisent les peipendicu^ 
laires menées des angles dtt triangle ABC sur les 
côtés opposés, le. point A, par exemple, comme on 
le verra facilement , est celui OU se croisent les per-* 
pendiculaires nienées des trois angles du triangle 
B C D sur les côtés opposés j et de même des autres. 
Ainsi^ les quatre points A, B^ Ç, D, forment | trois 
a trois , un triangle tel , que les trois perpendicu*^ 
laires menées des angles de ce triangle sur les côtés 
opposés , se croisent toutes au quatrième de ces 
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points. La figure est donc un systêiïiie de quatre 
points réunis deux à deux par des droites qui se 
trouvent telles 9 que chacune de celles qui passent 
par deux de ces points ^ eoiipe^perpetiGÛicùtaîÉement 
celle qui passe par les deux autres» ^ ' ■ 

144. Cette figure a de plus la prç^priété qu^en 
faisant passer par trois quelconques des quatre pointa 
A, B, C, D, par exemple , par A^ B, Cj une circonfé- 
rence , si Pon prolonge les perpehdiculaires abais-- 
sées des angles du Iriaiilgle ABC , jasqu^à là circon-^ 
férence en A', B', 0, il en résultera trois 'quadrila- 
tères inscrits à diagonaks câ:'thog<>nalès, teU que 
celui que nous avons examiné dans le prol^léme pré^ 
cèdent ^ savoir , A B A' C, .BC B' A , C A G' B, dans 
lesquels ou a les trianglesparfaitement égaux et^sem^ 
blables deuxàdeux, BD C et RA' Ç, AD Bet A C B^ 
ADC et ABC. 

145. Il suit de-là iquç Sangle A BB' est, égal à 

Tangle A B C, ou que Tare AB' = AC' •; et pareille- 
ment, oaa ' .. 

BA'^Bc; .6a^=6b^. '~ 

Ain^, par^exeœpfe ^ si IW traçoit la corde A^^ 
elle seroit coupée perpendiculairement par le dia^- 
mètre mené du point B; 

146. Ce que je viens de dire de Ta oirccmférenec^ 
passant par les trois. points A, B, C, auroit égaler 
ment lieu pour toute autre passant par trois quel- 
conques des quatre pointe A, H^ C, D j' et il est à 

G4 
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remarquer que tous ces cycles ont le même diamè^ 
tre } c'eit-àrdire, par exemple, que la circonférence 
circonscrite au triangle B D C seroit égale à la cir-^ 
conférence ARA'C> ce qui est évident, puisque le 
triangle B D C est parfaitement égal et semblable au 
triangle P A'C, qui est lui-même inscrit dans cçtte 
circonférence A BA'C, 

1 47% Le nombre des droites à considérer dans la 
figure proposée est. de dix*-huit , savoir;; les six 
droites ou côtés qui joignent deux à deux les quatre 
points A 9 B, C, D, et les dou^e ; segmens formés 
^deux à deux sur chacun do ces côtés. Par exemple , 

5ur le côté AD , sont formés les deux segmiens A H > 

DH, etc. Ces segmens, comme on le voit, ne 
«ont autre chose que les perpendiculaires abaissées 
(les angles sur les côtés opposés. Par exemple , les 

segmens AU , DH , sont les perpètidiculaires me- 
nées des angles .A, D, sur le côté BC, coupé per- 
pendiculairement par lé côté AD rlessegmens AF, 
BF, sont les perpendiculaires menées ides angles 
A et B sur le côté CD , qui coupe perpendiculaire- 
ment AB : ainsi j'appellerai .indistinctement cé^ 
^XQÎ^^^ perpendiculaires ou segmens. 

Le nombre des angles à considjérer est de quinze, 
formés, par les six côt^, deux à deux, lesquels se 
réduisent ^ douze à cause des trois qui sont droits 
par construction. 

i4q* Dans le cercle ABC ^ on voit que les cor- 
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des AB , ce , se coupent au point F en parties ré- 
ciproquement proportionnelles ; c'est-à-dire, qu'on a 

âf-bF=cf.ct; 

\ 

ou à cause de C'F = FD, 


V AF-BF=CF.DFî 

/ c'est-à-dire , que le produit des ségmens de Vun 
. quelconque des côtés est égal au produit des ség- 
mens de celui des autres côtés apec lequel il 
former angle droit. 

149. Puisque les angles BFC , BGC^ sont droits 
l'un et l'autre , il est clair que si sur B C , comme 
diamètre , on décrit une circonférence y elle passera 
par les sommets F et G, et que par conséquent les 

droites B 6 , F C , se couperont au point D , en par- 
ties réciproquement proportionnelles: donc on aura 

BD.GD = CJJ.FD, 

et par la même raison y on aura 

BD.GDi^ÂD.HnDî 

c'est-à-dire , que les trois produits formés en mul^ 
tipliant chacun des côtés qui partent de Vun quel- 
conque des angles , par la perpendiculaire menée 
du même angle sur le côté coupé perpendiculaire'^ 
ment par le premier' y sont égaux entre eux._ 

i5o. Puisque DH==TH , il est clair ( i38 ) 
qu'en nommant R le rayon du cercle , nous devons 
avQir 
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c'est-à-dire , que la somme dès quarrés des quatre 
segmens que forment Vun sur l^ autre deux quel^ 
conques des côtés qui sont perpendiculaires V un 
à Vautre , est égale aU quarré du diamètre du 
cercle circonscrit. 

Pareillement ( i ^g ) nous deyons avoir 

ÏD' + BC'=4R% 
et par la même raison ^ 

c'est-à-dire > que la somme des quarrés de deux 
côtés quelconques perpendiculaires Vun à Vautre y 
est égale au quarré du diamètre du cercle circoâs- 
cnt* -s 

151. Toutes ces propositions peuvent être réu- 
nies en une seule ^ sous forme technique y comme il 

suit : 

A,B>C,D, à volonté sur un même plan, cir AB C, 

rayonB^y 

ab"*cd, ÂC'^BD, bc'^Xd, 

AB'CD#pF, rCVBD=#»G, BC*AD=#H, 

donnent _^^^ ^^^^^^ . - 

i\ AF.BF = CF.DF, 

s^\ _^ AD.HD = BD-^P, 

5\ AF' -h BF' + ÇF' + DF' = 4 R% 

4\ AD'+1b^'=4R*- 

152. Toutes ces formules étant à deux termes 
seulement, ou ne renfermant que des valeurs éie- 
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tées au quarré) sont immédiatement applicables à 
tous les systèmes corrélatifs. ^ comme le porte : dans 
renoncé technique cette expression A,fB^C,Dyd 
i^lontéy dans un même pla^ ; c^est-àr>dicey rangés 
dans un ordre quelconque^ pourvu qu'ils soient 
placés dans un même plan* • - 

1 55. Ainsi , par exemple , sans sortir de la figure 
proposée , on peut substituer dans ces formules 
deux quelconques des quatre points AiB^C^D^ 
Tun à Taijitre.Par exemple, dans la première, met- 

- ■ ■ . ' ' ! • • 1 / . i ■ . 

tons D à la place de A , et A la place de D j AB G D 

deviendra ^onc DB CAj c'est-à-dire, que F de- 
viendra G : substituant donc iians la première for- 
mule ,-A pour D, D pour A, G pour F, on aura 




dg:bg=cg.ag, 

; . • { 1 '• t ) I • • • ' . ' 

ainsi des autres. 

l54. MfM la figuier proposée a auësi d'autres 
propriétés qui jdoivent éprouver des modifica- 
tions^ suivànft la cprrélàtidn dé position des points 
A, B, C, D , entre eux. Pair exempleV j^si remar- 
qué , danç un autre; écrit, vfae proprijété assers cu- 
rieuse de Ifi figure que nous considérons ici ; c'est 

que la sonune des prhis ^droites D A, PB, J5C , me- 
nées du point D à chacun des trois autres A , B , C, 
est égale à la somme faite du diamètre du cercle 
AB A'C , circonscrit au triangle A fi C, et du dia- 
mètre du cerclé , qui serbit inscrit à ce même 
triangle. 
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Or y cette . propriété est également applicable à 
chacun des autres points A^ B,C, mais avec une 
modification qui se tire de la corrélation de posi--< 
tion des points ^ et qui consiste en ce que , quand 
Tun des angles devient obtus , la perpendiculaire 
abaissée de cet angle, sur le côté opposé, devient 
inverse , et par conséquent sa valeur de corrélation 
négative. Ainsi ^ par exemple y pour le triangle 
B'DC , où l'angle D est obtus, la somme faite du 
diamètre du ûercle inscrit , et du diamètre du cercle 
circonscrit, est égale ^ non pas à la somme des droites 

A B , A C , AD , mais à cette même somme mo- 
difiée par le changement du signe de corrélation 

de AD } c'est-à-dire, ÂB + ÂC,— AD. 

155. Les perpendiculaires A H , B G , C F , dé- 
composent le triangle ABC en trois quadrilatères 
AFDG, BFDH, CGDH, dont chacun a deux 
angles droits opposés eu diagonale ^ et par consé- 
quent est inscriptibie dans un cercle. On peut donc 
appliquer à chacun [d'eux les propriétés connues 
des quadriliatères inscrits» 

1 56. Soit dans l'un d'eux AFDG, par èièmple , 


menée là diagonale FG, qui joint les deux angles 
droits y et proposons* nous d^en trouver le rapport 

avec l'autre diagonale AD du même quadrila^re. 

Pour cela concevons sur AD j^ comme diamètre, une 
circonférence décrite j cette : circonférence passera 

par les points F et G 3 F G sera donc une corde de 
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FG 

ce cercle, et par conséquent (ia6) sin. FAG= 


AD 

r 

donc on aura 

FG = AD.sinFAG, 

ce qui donnera le rapport cherché par cette pro- 
portion FG": AÎ3 :: sinFAG: i. 

157. Puisqu^en nommant R le rayon du cercle 
AB A'C nous ayons aussi 

BC" 
sinFAG ou sin BAC= , 

aR 
on aura , en substituant cette yaleur dans Féqua- 
tion précédente, 


AD . BC 


FG =.^!zLl:!i2l ou FG : AD :: BC : 2 K 
2 R 

198. Pour faire une, application de ce que nous 
Venons de dire particulièrement sur les quadrila- 
tères à deux angles droits opposés , tels que celui 
dont nous venons de parler, soient {fig^ i3) trùi^ 
circonférences tracées dans un même plan; on 
demande qiûil soit tracé une quatrième circonfé^ 
rerice , qui soit tangente aux trois^ autres^ 

Soient A , B , C , les centres des trois circonfé- 
rences données ; X , celui de la circonférence cher- 
chée. Formons le triangle ABC, et du centre X, 
menons à chacun des autres une droite. Du même 

point X , menons sur A B et B C les perpendiculai- 
res' XlÉ", XF, et joignons E, F, par la diago- 
naleËF. 
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Les angles BEX y BFX, étant droits l'un et 

l'autre y si l'on conçoit sur B X y comme diamètre y 
une circonférence tracée , elle passera par les points 
E^ F, et par conséquent (i56) on aura 

EF = BX.sinARC; 

ou élevant au quarré y 

ËF^ = BX\. sin^ABC. 
D'un autre côté, dans le triangle EBF, on a 

ÊF'*=ËB' + BF'— ÎXËB.BF. cosABC: 

égalant donc ces deux valeurs de EF ^ , on aura 

BX' . sin'ABC=EB^ +BF'— 2EB.BF.c0s ABC. 

Gela posé| soient x le rayon de la circonférence 
cherchée y A, B, C, les rayons des circonférences 
qui ont leurs centres respectifs aux points de 
mêmes dénominations ; a^b , c,le$ côtés du trian* 
gle A B C j respectivement opposés aux angles 
A- > B , G ; et enfin m,n, le sinus et le cosinus de 
l'angle connu ABC. L'équation trouvée ci-dessus 
deviendra donc • 

(B + A;)'m'=ÊB' + BiF'~âEB.BF,m 

Il reste idonc à trouver E B et BF en valeur de x, 
pour avoir une équation qui ne renferme que cette 
iuooimue , avec des quantités données. 

Or , dans le triangle X B A , on a 

EB' — AE'=lX" — AX% 
ou mettant pour AE sa valeur AB — EB oîi c— -EB, 


♦ 

I 
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pour B X sa valeur B + :r , pour A X sa valeur 
A + 0?, on aura 

2EB.c-c*=B* — A*+ (2B — sA)^, 

^ B* — A*+c'+ (2B— 2A)* 

ou EB= — " — "" —7 — """" • 

On trouve de la même mahière , 

5^ B^ — C' + a^ + (aB— 3C)x 

BF= '■^^ 

) sa 

Substituant donc ces valisurs de E B et BF dan9 
réquation trouvée ci-dessus , nous aurons 

+i — • .« — --; 


équation qui ne monte qu'au second degré. • 

1 69. J'observerai , en passant , une propriété par- 
ticulière des circonférences , qui j comme celles 
dont on vient de parler , sont dans un même plan 
et se touchent {fig' i4 ). C'est qja'en général^ si une 
circonférence (ABG) en touche à la fois deux 
aw^^«(ADG,BFH,) la droite (AB) mené^ 
par les deux points (AB) de contingence , ira 
couper ces dernières circonférences en deux points 
( D , P) , tels que si de chacun de ces points on 

mène un diamètre { DG , F H ) à la circonfé-- 
fence sur laquelle il est placé , ce diamètre sera 
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parallèle àla ligne des centres ( KB^ KA ) des* 
deux autres circonférences. 

Si le rayon de l'une de ces circonférences devient 
infini , cette circonférence pourra être prise pour 
une ligne droite {fig. i5 ), et par conséquent si une 
circonférence (ABC) touche à la fois une autre 

circonférence (FCG) et une droite (ÂE) don-- 

nées , la droite ( A C G ) menée par les deux points 
de contingence passera nécessairement par Vune 
des extrémités du diamètre (¥G)de cette seconde 
circonférence , perpendiculaire à la droite donnée. 
Les mêmes propriétés ont lieu lorsqu'une sphère 
en touche à la fois deux autres y parce qu'alors les 
trois centres et les deux points de contingence sont 
nécessairement dans un même jplan. Ces propriétés 
sont utileis pour tracer des cercles et des sphères 
tangentes , sous certaines conditions données^ Je re- 
viens à l'objet du problême que nous nous sommes 
proposé. 

iÇo. Pour trouver les rapports qui existent en- 
tre les douze angles et les dix -huit droites de la 
figure proposée ( i47 ) > je rapporte toutes ces quan- 
tités à trois d'entre elles , lesquelles suffisent évi- 
demment pour terminer toute la figure , pourvu 
que -'ce ne soient pas trois angles j mais pour 
plus d'uniformité dans l'expression de ces rap- 
ports, j'introduis dans le calcul une nouvelle droite, 
qui servira de terme de comparaison à toutes les 
autres. Jq choisis pour ce terme de comparaison Je 

rayon 
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rayon du cercle circonscrit au triangle ABC, et 
je nomme ce rayon R. Je prends, avec ce rayon , 
les deux angles B AD , C AD , et ces trois quanti** 
tés sont celles auxquelles jfe rapporte toutes les au* 
très dans le tableau suiVjant, dont la formation ne 
peut soufirir de difficultés , d'après les résultats du 
problème précédent. On verra qu'outre les dîx-huit 
droites ddntj'ai parlé, j'ai compris dans ce tableau 

les trois droites FÏÎ , OB , FG. 

161. Je donnerai à cb tableau la forme d'un 
énoncé technique, comme il suit. D'après les no« 
' tiens données ( 73 et suw. ). 

Soient A B C , D pris sur Vaire du triangle f 

AB^CÏJ, ACf BD, BC^ ÂD,R le rayon du cercle 
circonscrit / ♦ l^ angle droit , on aura 

f^aleurs des angles^ 

bad = bîd 

CAD==CAD 
BAei=BAD + CAD 


CED 
ABD 
ABC 

bCd 


CAD 


«• 


«• 


(SiD+CAD) 
BAD 


BAD 


ACDts* — (BAD+ CAD) 
ACB =* — CAI> 


H 


m4 
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ADB =v + CAD 
ADC=«+B^D 
BÔC = a/» — (BAD + GAD). 

yàleursdes lignes, 

JB=2R.c9sCAD 

AC=3R.co8BAD 

BC=aR. 8in(BAD + C AD) 

5D=aR.co8(BAP+CAD) 

BÔ=3R.8iDBAD 

CD=aR.8inCAD 


AAB CD=2R. cosBAD. cosCBAD + CAD) 


bS âÔ=2R. sinBAD.8in(BAD+CAD) 
aXc BD= 3R.CO6CAD . cosÇBAD + CAD) 
CÂC BD=2R. sinCAD . sinÇBAD + CAD) 


BAD BC=aR. sinBAD . cosCAD 


CAD BC=2R. sinCAD . cosBAD 


AAD BC=aR. cosBAD» cosCAD 
DÂDB(D=aR.8inBAD. sinCAD 

BAC BD=aR. cosCAD . 8in(BAD+ CAD) 
DÂC BS=2R.8inCAD.cos(BAD+CAD) 


-'^.^-:l. 
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CAB CD=2R.cosBAD.sin(BAD+CAD) 
D AB CD =2R . sinB AD . cos(B AD + CAD) 


AB CD AD BC=2R.sinBAD.cosBAD 


AC BD AD BC=aR.sinCAD.cosCAD 


AB CD AC BD=2R-sin(B AD + CAD).cosCBAD + CAD) 

16 2 • Les seconds termes de ces formules peu- 
vent se transformer de diverses manières ,. au moyen 
de celles qui composent le tableau formé dans le 
problème II. 

163. A l'aide de ces forniules y trois quelconques 
des quantités qui entrent dans le système étant 
données, pourvu que ce ne soient pas trois angles ^ 
on trouvera tout le reste. Pour cela , on prendra 
dans la série des formules, les trois qui auront pour 
premiers membres chacune , Vnne des trois quan-* 
tités données : de ces trois équations , Ton tirera les 
valeurs de R, B AD, CAD, considérées comme in- 
connues, et l'on substituera ces valeurs dans les 
seconds membres de toutes les autres formules. 

164. Pour appliquer ces mêmes formules à un 
autre triangle quelconque , il faudra d'abord , dans 
ce nouveau triangle , abaisser de chaque angle une 
perpendiculaire sur le côté opposé , et déterminer 
ainsi le point où se croisent ces trois perpendicu- 
laires. Alors on prendra pour correspondant au point 

H2 
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T> du système précédent, celui des quatre points 
( saYoir les trois sommets donnés et le qualrlème , 
où se croisent les trois perpendiculaires ) qui se 
trouvera aii- dedans de Taire du triangle formé 
par les* droites -qui joignent les trois autres; et'ces 
trois autres points seront pris dans quel ordre &ù. 
voudra y pour correspondans aux points donnés 
y A B, C. X.a corrélation des points se trouvera ainsi 

établie, et cette corrélation sera évidemment di- 
recte. Rien ne sera donc plus aisé quie d'établir la 
corrélation des valeurs. Quant à celle des signes, 
die est toute étabUe , puisque la corrélation étaiît 
directe , tous ces signes seront +. Cela fait , Fap- 
plicktion des formules ne présente plus aucunes 
difficultés. 

l65. J'observerai en finissant, que par diverses 
combinaisons des formules portées au tableau, oh 
peut en tirer un .grand nombre de conséquences 
paiiiiculières. Par exemple , en multipliant 1^ va- 
leur de BC prise dans les formules , par celle de 

CD , et divisant par celle 4e C G ou CAC BD^ 

on a . . ■ ^ , 

, ^ BC.CD 
aRj donc iiR= — 


c^ 


ou CG:BC:: CDratt» 

De même , en multipliant d'uïie pfoi: 1& valenr de 
BD par celle de C G, et de Paûtre celle de CD par 
celle de BF , on trouve deux produits égaux. Donc 
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GD.BFssBD.GG"^ . 
ainsi des. autres. 

PROBLÈME IV. 

x66. Troui^er les rapports qui existent entre lèsr 
eétés d^un quadrilatère quelconque j ses diàgo^ 
nales , les segmens et lès afigfès qui eh résultent* 

Solution. Soit ABDC (Jîg;. 16 ) le quadrilatèje: 

proposé :.p^îongeqns les^cçtés A'BjkDjGî,; jasqu^à 
ce, qu'ils, 15Ç çoap^nta^i^ point F j^^t p&reilleiaient les 

oôtés opposés AC >. B D> jusqu'à leur rencontg e ag 
poinlG. Menozf s epfiuJles deux diagonales AD, BC^ 
i)ous.trojaTeraiis dans cette figure trente-trois choses ' 
à. considérer j saYojbr ^ di^-huit . droite^ et qjuinze 
angles. Ces dix-huit droites sont ^ji Mes q}]AtrQcoté&^ 
du quadrilatère et ses.deux jdiagpns^ç^i^ésqjiels enr 
semble , au nombre dé six, ont cette propriété com- 
mune , que chacun' est la droite qui joint deux des 
quatre angles du quadrilatère; 2^. les douze segm^ns^ 
formés deux a deux î sur chacun* dés oÂtés ou des^ 
diàgcmales dont nous yénons de parler. Quant aux 
quinze angles, ce 60âf ceux qui sont formès^ par. ces^. 
zaéin^ coûtés ou diagonales ^,pri& deux. à. deux r:sur 
que» il est à obseFyer ^que je eompte pour xxvk seule- 
mentxchacun de ces angles et^son suppjlément» Or^ 
de ces trente-troi» chose» à c(»isidéreF , il est clais 
qu'il suffit d'^n eonnditre cinq quelconques , pourvu, 
quj^ ce ne soient pas cinq angles, ^t qu'elles* ne 
soient pas implicitement renfermées les unes dtins. 

BPS 
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les autres , pour que tout le reste de la figure soit 
déterminé. 

167. Pour découvrir les propriétés de cette figure, 
je commence par considérer seulement les quatre 
côtés du quadrilatère proposé avec leurs huit seg- 
mens , en supprimant les deux diagonales : elle se 
réduira donc à A B C D F G {fig. 17), dans laquelle 
on voit qu'il se trouve quatre triangles A BG, 
ÀCF, FBD, GCD, Chacun de ces triangles est 
formé par trois côtés du quadrilatère , et n'en a par 
conséquent aucun qui soit pris sur le Quatrième. 
Pai^ exemple, le second, ACF, n^a aucun de ses 

fcôtés pris sur BG , tandis que les trois autres trian- 
gles ont chacun un des leurs pris sur cette même 

droite BG. Je forme, pour chacun de ces derniers , 
la proportion qui existe entre ses deux autres côtés 

non pris sur BG et les sinus des anglçs opposés , en 
les disposant comme il suit : 

AB:AG :: 8in.AGB:sin.ABG. 
FDrFB ::sin.FBG:sin.FDB 
CG: CD :: sin.CDGrsinXGD.. 

Multipliant ensemhle ces trois proportions, et 
' réduisant en observant que les angles qui sont égaux 
ou supplémens l'un de l'autre ont le même sinus , 
on aura 

AB.FD.CG = AG.fB.CD. 

l68. Mais à cause des changemens d'ordre qu on 
peut faire éprouver aux quatre points donnés 
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Â, B^ C^ D , il est clair que lafigare contient douze 
systèmes corrélati& , le premier cofuprïs y desquels 
chacun doit donner une équation seimblable à la 
précédente. Yoici Je 'tableau dé corrélation de cons- 
truction de ces douse systèmes , avec lés équations 
correspondantes ^ pa pt^enant celle' que nous venons 

de trouver pour la preiïaiére. • 

' . ■ ■ , '. • ■ • • /'» 
Tableau général de la, corrélafionde cç^^tr^ction 

des douze systéme^^ ... 

a* Syst, BD ACGF...BD . GC.Âf SOM^; GD . ÂCl 
3'.yjr5*/DCBAFG...DC.M.BGUDG.FG.BÂj 
4' Syst. CADBGF...eÂ.^.5î*=CF.GÂ.DB 

5' Syst. AFGDBC..^, BD. GC=4C . BF. GÏ) 
€• Syst. FDAGCB..;PD . CG. ÂB=mGD. ÂG| 
7' Syst. DGFABC...DG . BÂ. FC== DC. pG. FÂ( 
8* ^««.GADFGB...GÂ.CF.DB=r:;6B.CÂ.DF 

9* iSK*fc BFGCAD..5F. IS. GDi^BDT. If. GC 
lo" Syst. CGFBAD...CG . ÂB. FB=Cd . ÂG. FB| 
1 1* Syst. FCBGDA...FC. DG. Bl=FÂ.ipC. BGj 
13' Syst. GBCFDA...GB. DF. CÂ=GÂ.Dl. Cf 

169^. La formation de toutes ces équations «st 
sans aucune difficulté , dèa qu^on en^ a ufie ^ et que 
la corrélation de construction est établie y puisqu^il 
n^Y a qu^à suivre 1& correspondance des points.. Ces 

H4 


\^> 
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cIq»z6 équations se réduisent à. quatre; les quatre 
premièresi y las quatre du ^lilleu ou les' quatre der- 
nières. 5 car ^hacttnè d^eliea se trouve répétée trois 
fois ; par esteniple ,, la première y la âxième et la 
dii^ième sont les métxxe^ ; de même que la seconde ^ 
la cinquième et la neuyième^ Or, les quatre pre-- 
miers systèmes ne sont autre chose que le quadrilla--' 
tère proposé A BCPj c'estàdire, dont les quatre 
angles A, B, C, D, sont tous saillans : les quatre sys« 
têmes du milieu ne sont que le quadrilatère AFDG, 
qui a les trois, angles saillans A^F^ G, et l'angle 
î^ntrant 13 : et enfin les quatre derniers systèmes 
sont la figure BF C G , dont les quatre angles sont 
Saillans , et qui forme deux ti^iangles opposés par 
Je spnimçt, maia è ]a(]|uelle on peut également 
donner le i^pm de q^ad^ilatçre , puisqu'il a aussi 
quatre côté^ , et donne , comme on le voit , les 
mêmes résultats que le quadrilatère proposé» 

170. Ces trois quadrilatères ont chacun leurs 
quatre côtés pris sur les quatre mêmes droites , et 
forment entre eux trois figures indirectement cor- 
rélatives; mais comme les équations que nous tirons 
de l'une lie sofit qu'à deux termes, elles sont immé- 
diatement applicables aux deux autres. 

171 «On peut remarquer , en passant , que des 
six points A , B , C, D , F, G , qui forment les angles 
des trois quadrilatères en question , il y en a tou^ 
jours trois en ligne droite , et que ces trois points 
forment deux à deux, par leurs distances, trois cotés 
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qui appartiennent respectivement aux trois quadri- 
latères. Par exemple, F, D, C, sont en ligne droite, 

et de plus DC est un des côtés dû quadrilatère 

ÀBDC j FD , Vuti des côtés du quadrilatère 

À F D G i et FC , VnïL des côtés du quadrilatère 
BFCG. 

173. Nous venons devoir que les douze équa- 
tions trouvées se réduisent à quatre. Par exemple, 
aux quatre premières,, ces quatre équations se ré- 
duisent elles-mêmes à trois j car multipliant 'en- 
semble îa première et la troisième , on' obtient le 
même produit qu'en multipliant ensejotible là se- 
conde et la quatrième. ' ' 

En multipliant en croix les deux premières, on a 

ÏB . J^ . GD . ÂC == BD . AF . AG , CD. 

En multipliant directement Id premiégre par la troi- 
sième , on a 

Fd . CG .FÂ .¥&— ÂG . FB . DG^FC. 

Enfin, en multipliant en croix la première et la 
quatrième, on a 

AB . CG . Cf . eTB = FB . CB w. GA . GB ; 

équations qu'on reti'oûve de plusieurs autres ma-* 
nières , en combinant diversement les formules don- 
nées ci«-dessus. 

173. Nous avons vu (169) que quatre droites 
tracées à volonté dans un même plan, et iridéfini- 
inent prolongées, forment trois quadrilatères: or , 
chacun de ces quadrilatères a deux diagonales , ce 


V- 


^MB*A^^ 
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qui fait^en tout six diagonales : mais ces six diago- 
Baies se réduisent a trois ^ parce que chacune d'elles 
appartient en même temps à deux des trois quadri- 
latères. Ces trois diagonales sont {fig* i6 ) AD 9 
BC, FG. Appelons quadrilatère complet ^Vassem^ 
blage de ces trois quadrilatères avec leurs trois dia^ 
gonales prolongées , jusqu'à ce qu'elles se rencon- 
trent réciproquement. 

Cette figure ou quadrilatère complet nous of&e 
un grand nombre de quadrilatères simples , ou sys- 
têmes tels que celui dont nous ayons ci-dessus formé 
le tableau : mais comme ceux qui sont formés trois 
à trois par les quatre mêmes droites , ne donnent 
que les mêmes formules^ ainsi que nous l'avons vu 
ci-dessus y nous pouyons réduire à huit tous les 
systèmes corrélatifs qu'offire ce quadrilatère complet. 

» _ é* ' 

174. Voici le tableau général des corrélations 
de construction de ces huit systèmes ayec les quatre 
équations qui appartiennent à chacun d'eux (i6g)« 

Tableau général de corrélation de construction des 
huit quadrilatères simples gui entrent dans Itt 
• composition du quadrilatère complet. 

ÂB.fS.CG = AG.ÏTB.CD 

r-Syst. ABCDFG.. )!5-2-5 =^.^.ÂC 

IDC.FA.BG = DG.FC.BA 

CÂ.CT.DF = CF.GÂ.DB 
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AK. DF. CG = AG . DK. CF 


l ^H^miM«W« 


a* iy*<. ÀKCFDG... 


KF.GC.AD=KD,GF.AC 


|FC.DA.KG=FG.DC.KA 


CA.GK. FD =CD. GA. FK 


CBGFLA, 


CB.ÏiF.GAsa 
|BF.AG.CL=i= 
IFG.LC.BA = 
GC.ÂB.FL = 


CA.IiB.GF 
BL;ÂF.C5 
fS.ÈG.BC 
GL.ÂC.FB 


4* .Sysfc AFHLBK... 


AF.BL.HK— AK^BF.Ht 

* • 

IfL. ÎCH . ÂB ^ pi. KL. ÂH 

iïm.bK.fK. =Or. BÏT. Fi 


HA. KF . LB = HB. KA. LF 


AD.HB.CG=AG.HD.€B 


5* Sjrst. ÀJDCBBG... 


ffi)B.GC.AH=DH.GB.AC 


ibc.ha.dg~bg.hc.da 
câ.Sd.bh=gh.gâ.bS 

â5.îk,bf=af.s5.bc 

6' Sjrst ADBCHF... )^-^- ÂH = DH. ^^ 

1CB.HA.DF=CF-HB.DA 

BZ, FD. CH = Biî. FÂ . CD 
ÏS.ëD.FG = L^.CBFD 


7* Syst. LBFDCG... 


IBD.GF.LC = BC.GD.LP 
|DF.CL.BG =DG.Cf .BL 
FL.GB.DC = FC.GL.DB 
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AK.HLXG=AG.HK.CL 


^ )lc.ha.kg=Ïg.hc.ka 

CÂ- Git. LH==CÎH- GÂ. LK 

jyS. En combinant ces formules de diverses ma- 
nières, on obtiendra de nouveaux résultats. Par 
ejcemple, en multipliant en croix là première et la 
huitième , on aura 


AB.CG.FK = FB.CA.GK. 

En multipliant directement la seconde et la ving- 
tième y on aura 


GÇ.ÀP.BH = BF-CH.GA. 

En multipliant en croix' la première et la douzième^ 


on aura 


FD,GL>AC = AG.CD.FL. 

En multipliant la seconde et la dixième , on aura 

BD . AG . CX= GD . ÂC . BL. 

En multipliant la troisième par la vingt-quatrième^ 
on aura 

BG • FD • CH = DG .Te. 5h. 

En multipliant en croix la quatrième et la cin-* 
quième , on aura 

CA . GB . DK = AT . DS . CG. 

Ainsi des autres. 

176e Multiplions ensemble la huitième formule- 


ra 
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du tableau par la douzième^ et par la première prise 
dans l'wdre renversé ou en croix , nous aurons 

GK.FL = Fir. GL, 

ou FK:GK::FL:G1L 

Multiplions la quatrième par là dix-hnitièmé , et 
par la cinquième prise dans Tordre renversé , nous 

aurons ^ ,__^ _ ' 

DK.AH=AK-DH, 

ou ÂH:DH::AK:DK. 

Ainsi des autres. 

« 

177. Les triangles A B C , D B C , ayant la même 
base BC, sont évidemment entre eux comme AH 
est à D H : donc 


»m I t *■ ■ ■« »— ^*«fc*«' Vv*<i«iMi 


ABC:DBC:: AH.DH. 

Paj^pillement on a 

Â^:DK::AFG:DfGî 

donc , puisque par l'article précédent on a. 
ÂB : 6h :: ÂJÏ : DK , on aura 


ABC : PBC::AFG : DFG. 

On prouveroit de même qu'on a 


BAD:BFG ::CAD:CPG, 


!■ I B 


FAD:FBC ::GAD:GBC. 

Ainsi des autres. 

178. Soit ABC {fig. 18) un triangle: par un 


ia6 P E L A C O B. R É li A T I O N 

point quelconque D du plan de ce triangle > menons 

les droites A Da, BDé, CDc, aux angles, et 
qu'elles soient prolongées jusqu'à la renconti'e des 

côtés opposés. Menons ensuite les droites acm, 

ban, cbpy jusqu'à la rencontre des cotés AC, 

^■— —— — • ■ 

AB, BC^ ou leurs prolongemeus. Cela posé, nous 
ayons (167) 


Ac?iBa.G* = A*,Bt?.Ca. 
Mais d'un autre côté , nous ayons aussi (176) 

' B c . A /^ = A c • B 7^, 

Aô • C m = C ô • A /», 
Ca . Bp = Cp • B a. 

Multipliant ces quatre équations toutes ensemble , 
on aura 


A 771 . Bn. Cp=^ An • Bp . Cn. 

179- Soit , en général (fig. 19) , un triangle AB C, 
sur les côtés duquel, ou sur leurs prolongemens , 
soient pris à yolonté les points a, ô , c ,- formons le 
triangle abc. Je rappellerai triangle inscrit au 
triangle ABC, que je nomnaerai triangle circons- 
crit; prolongeons tous les côtés de ces triangles , jus- 
qu'à ce que chacun d'eux rencontre le côté de l'autre 
triangle qui lui est opposé. Cela posé, le ti'iangle 

circonscrit ABC , coupé par le côté a 6 du trianglp 
inscrit, forme le quadrilatère A Ba6, qui donne 


0- 
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Ac . 3a • C m:=Àm. B c • C a 


Ab.Bc.Cp=Ac .Bp.Cb. 

Multipliant ces trois équâtipiis toutes ensemble^ et 
réduisant , on a 


'■ ' >^ 4— ^« »■— i«i* WMBMM* ^^-■■V_ paMMirKia -««i 


Ba^ • A/ï • Cm # Cj9 =Ca^ Am Bn Bp 
A6^ .Bn.Cp . Cmt:=Cb^ .Bp . An . Am 
Ac^ . Cm.Bn . Bp ==Bc^ .Cp • Am. A/i. 

Supposons que les droites Aa,Bô,<!)c, se croi- 
sent en un même point D (fig* 18 ) , on aura (176) 

Ba:Ca::Bp:Cp ou Ca.Bp = Ba. Cp, 

et par conséquent 

c^^B]^" = B^^.c7^ 

Multipliant par cette équation la première des trois 
trouvées ci -dessus, on aura, comme on Ta déjà 
trouvé (178), 

Am . B/z . Cp = A» • Bp .Cm» 

180. Résumons cette théorie par une proposition 
générale sous forme technique. 

A, B, C, D, rangés à polonté sur un plan , 
donnent y 


m *i 


l'.AB . D ABCD.CACBD=CDiAAG'BD.BAB'CD 


a». AB . AC . DAB CD.DAC 'bD=BD.CD.A AB 'CD.AAC BD 


3». A. AB CD.B AD BC . C AC BD=A AC BD .BAB CD.C AD BC 


'î! 


^* 
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4».AAD'bC.DAD AB CD AC BD=AAD AB CD AC BD.D AD BC 


< if I fc I r t I I » •iM_MMB>BB^^_M»^«iMk ^d^k 


B*.AD ABCD : BC AB CD :: AD AC BD : BC AC BD 


6». A AC AD BC AB CD . B AB AC BD AD BC . C BC AB CD AC BD 


essAAB AC BD AD BC.BBC AB CD AC BD.CAC AD BC AB CD 

loi. En effet ^ d'après les notions données (ijSet 
suiv» ) y nous ayons {fig. 1 6 ) 

Ft^ÂBCD, G=#.ÂCBD, H#pÂDBC, 

~ K=#AD ÂB CD ÂCBD , D#BC ÂB CD ÂC BD, 
et par conséquent 

FDas D AB CD , CG=sCAC'BD, 

ÂG = AÂCBD, FB = BABCD, 


■«Mta 


GD = DACBD, AF==AABCD, 
ÂH=*AÂDBC, BH = BÂDBC, 
CH = C ÂDBC, DH = DrDBC, 

^^^^» ^* r ^—— ^^'^■^■^— ^ ■' « » I mi m 

«^•MiiMaMM^ t— ■■ ■ Il II ■■. « ■ I \ ■ ■ - * * 

FAD=ADÂBCD, FBC = BCÂBCD, 


GAD = ADACBD, GBC = BCACBD. 
De mèm.e(Jig. 18 ) nous ayons 

a4>ÂÏ)BC, i=^ÂCBD, c=#^CD, 


ire=#AC ADBCAB CD, n=#AB AC BD AD BC, 

p#.bc^cdâcbd. 

En 


4 
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En substituant dans Inéquation 


AB.FD.CG=AG.FB,CD, 

trouvée ( 167 ) , et sur laquelle sont formées toutes 
celles trouvées ( 174), on aura.la première formule 
technique ci-dessus. . , 

En suT^stituant dans Téquatîon 

XB • FD • GD . XC = BD . aIf • I^ . CD, 

trouvée ( i72)> on aura la seconde des formules 
techniques» 

Eii'Babstituant dans réquation 

Af : BH . Ug ^ AG . Bf : Cïî, 

trouvée ( 175 ), on aura la troisième formule tech- 
nique. 

En substituant dans la proportion 

AH;:î5S^rÂK:DK, 

trouvée ( 176 ) , on aura la quatrième formule tech% 
nique., ^ ^. . • ,. , ,. .,- . 

En substituant dans la proportion. 


tt=S^ 


:■ 'FADiFBO:: GABtGBD, 

trouvée (177 ) > on aura la ôinquième formule tech- 

<■ ' ' ..-'••■.. ■ • » . . • . . ' ~ 

nique. 

Enfin enî substituant dans ^équation 

i 1 ■ ....'■ . . . * . 


Am . Btî. Cp^^ A;z é Bj9 • Cm, 

troavéei ( 178), on aura la sixième formule tech- 
nique. ■ : . ' 

182. Pour appliquer ces formules techniques à 

I 


r 


un autre quadrilatère quelconque , il n'y a qu'à 
substituer aux quatre points A , B , C , D , et dans 
quel oT<\re on voudra j les quatre points pris pour 
désigner les angles des nbùVeàux quadrilatères. 
^ Ainsi, sans Sortir de là figure proposée, si Ton 
substitue Tun pour l'autre deux quelconques des 
points A , B , C , D , dans ces formules , les équa- 
tions qui en résulteront, seront ericorç iftimédiatè^ 
ment applicables au système proposé , puisque cha- 
que formule n a que deux termes. 

loO. Les expressions A B'. CD, AC BD,etc. dé 
signent d'autres points qu'on peut également subs- 
tituer aux points A, B , C, D , etc. dans quel ordre 
on Vouarà'^ et pàr-là on obtiendra une série indéfi- 
nie de formules toutes immédiatement applicables 
au même système. , - . . - •-.... 

On peut aussi jénoncer ;. c» langage ordinaire , ces 
formules techniques comme il suit 

l84. Pour traduire en langage ordinaire là pre- 
mière formule^ îl faut considérer qu^apreîs avoir 
prolongé indéfiniment lès quatre qôtéf du quadri- 
latère ABPÇ(/Îg;. 17) , il en résulte une figurequ'on 
peut regarder comme un triangle AFC, dont les trois 
côtés prolongés sont coupés p^rune ni|^ip.e ^^oite ou 
transversale BG, qui est le quairième cot&^du qua- 
drilatère aussi prolbngé. Cela f)0ëé,*oii ferra que 
nous pouvons énoncer, tomme il suit,' là prfemière 
formule technique, qui (181) est la même - chose 
que la formule trouvée (167)^ 


â^k^B 


1 
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Les trtfis côtés d'un triangle quelùonque (comme 
AF C) étant prolongés indéfiniment , si Von mène 

une transversaVe indéfinie {BG') qui lee coupe 
tous trois («ux points (B, D , G , ) iL résultera de 
cette construction , sur chacun des côtés du trian-- 

gle , deux segtnensj (savoir , pour le côté A F ^ 
les segmens AJ3 , FB ; pour le côté F C > les ségm^is 
FD) CDj et pour le côté AC^ les segmens AG> 
CG). Or, de ces six segmens ^ le produit fi>rmé 
de trois d'entre eux ^ con^me facteurs -, est égal au 
produit formé des trois autres / en prenant ces 
facteurs de manière qu'il n'en entre pas deux 
dans te même produit qui aient pour extrémités un 
même angh du triangle ou un même point de Iq 
transversale. En effet y i} est ^ clair que . cette pro- 
position ti'est aulre chose que la traduction de 
léquatioïi 

AB . FD . CG st± AG . F^ ; CD» 

• * , * 

qui est (181) la première forâiHle lechhiqtie. 

l85. La seconde formule étant (i8t) la même 
chose que 1 équàtioïk ...... ^ .... \ .... . 

AB.FD.GD.ÂC = BD.aF. A^.CD, on 

peut la metb:e en formé dé proportion ; ainsi 

AF.AG:FD,gB ï: ÀÎ.AC.BD.CD. 

On peut donc énonioer cette proposition comme, il 

suit : 

»... » ■ 

Dans tout quadrilatère ( comme A B D P ) , /« 

la 
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produit des deux distances (AF, AG, ) de Pun 
quelconque (A) cfe^ (Milles aux points, de con^ 

cours (FjG,)descéfés{AB, AC) partons de ce 
même angle -, avec les côtés respectiçernenf oppo^ 

ses (CD, B D ) , est au produit des deux dislances 

(FD, DG) de Pangle {'D)opposé en diagonale 
aux mêmes points de concours (F, G), comme le 

produit des deux côtési^AB^ AC) du quadrilatère ^ 
udjacens au premier de ces ang^s est au produit 

des deux autres côtés ( BD, DC). 

Si Ton observe que AD {fig^ 16) est une diago- 
nale commune aux deux quadrilatères ABDC^ 
A F D G , on verra qu^il est possible d'énoncer aussi 
cette proposition comme il suit : 

Dans un quadrilatère complet (ABCDFGH), 

siPon mène une quelconque des diagonales [AU] 9 
et qu^on compare ensemble les deux quadrilatères 
simples ( ABDC j AFDG) , auxquels cette diago- 
nale est commune , le produit des deux côtés 

( AB, AC ) cfe Pun de ces quadrilatères , et par^ 
tans de Pune des extrémités (A) de cette diago- 
nale y est y au produit des deux autres côtés 

( B D , C D ) icfe ce même ^quadrilatère , comme le 

produit des deux côtés {AF,AG)de P autre qua- 
drilatère , partans de la même première extré- 
mité {A)de cette diagonale , est au produit des 

deux autres côtés ( D F , DG)û?^ ce second quadri' 
iàtère. ^ - ' 


■^ ^% 
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186» La troisième fcMrmule technique qui (i8ilJ. 
est la même chose que cistte équation .••••«• i 

AF. BÏÏ. CG = AG. BF. CÏÏ , trouvée (176) ^ 
peut se traduire ainsi : 

Si, dans un triangle quelconque ( ABC ) , on 
prend à volonté, soit sur Paire de ce triangle , soit 
en dehors p^ dans le même plan , un point (D ) , et 
qu^on mène de ce point à chacun des angles du 
triangle ut^ droite prolongée , s'il est nécessaire , 
jusqu'à la rencontre du côté opposé y il résultera 
de cette construction six segmens formés sur les 
côtés du triangle , deux pour chacun ,• ( savoir ^ 

AF, FB pour le cûté AB f ÂG , CG ^ pour le côté 

AÙîBH^CH, pour le côté BC). Cela posé y de 
ces six segmens , le produit formé par trois d'en^ 
tre eux , comme fiicteurs , est égal au produit 
formé des trois autres y en les prenant de manière 
que dans chacun de ces produits il n'y ait pas 
deux fax)teurs qui aient pour extrémités un point 
commun. 

1 87. La quatrième formule techniqueétant {ySt^, 
la même chose que cette proportion • • • • 


»■ • 


AH:DH :: AK:DK^trouvée(i76), et les droi- 
tes AD, FG, BC étant (173) les trois diagpnalea 
du quadrilatère complet ABCDFGHK^nous pour 
vons la traduire ain» : 

Dans tout quadrilatère complet ^ si Fort mène 
les trois diagonales f chacune d'elles ^ra coupée 

15 
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pQr les deux autres y en segmens proporiiortneîs. 

loo. La cinquième formule technique étante 
(i8i) la même chose que la proportion é . 

' ' ^ *■ I ' f » Il n 

F AD : FB(T:: GAD;OBC, trouvée (177), peut 
^e traduire ainsi : 

Dans tout quadrilatère complet , si Von mène 
les trois diagonales , Us deux triangles ( comme 
F A D , F B C ) qui ayant pour sommet commun 
Vunç (F) des extrémités de Vune ( FG ) des trois 
diagonales , e.t pour bases respectives les deux 

autres diagonales ( AD, 5C^) , sont entre eux 
comme les deux triangles (GAD, GBÔ) qui ^ 
respectivement appuyés sur les mêmes bases . , • 

( AD , Bu ) , ont pour sommet commun Vautre ex-- 

trémité {Q) delà première diagonale ( FG ). , 

1 89 « La siiLième formule technique étant (181) 
la même chose que cette équation 

Am.l^n.Cp=^A.n.Bp iCm ^ trouvée ( 178 ) , 
peut se traduire ainsi \ 

Si par un point (^D) pris a volonté dans le plan 
d^un triangle (ABC), on mène à chacun des 
angles une droite prolongée jusqu^au côté opposé j^ 
et qu^ayant joint ces points d'intersection deux à 
deux pour former un triangle (abc) inscrit au 
premier^ on prolonge chacun des côtés dé ce trian-- 
gle inscrit jusqu^à la rencontre du côté opposé 
du triangle circonscrit ( en m , n , p ), Ces trois der- 
niers points dHntersection formeront , sur les côtés 
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du triangle circonscrit ^ &ix segmens y. deux sur 
cAactm/(»av6ir, A>ï^B>z, sur le côté AB;A/7»> 

Cm ,:sur le côté Ac ; 3p,Cp , sur le côté BÇ )> 
Ceta posé, U produit de trois de ces segrriens ^ 
comme facteurs y sera égat au produit des troisi 
autres segmens , en les prenant de manière que y 
dans chaque produit , il n'entre famaisdèu^fdc^ 
teurs qui aient une exirémûè commune^ 


•-' • •-, ♦- • 


1 go. Quant à la formule . 
B^\J^.C^.Cp = Ci".ÂwvB».Bp, trou^ 
^ée ( 179 >, plie n'est pas cQmprise dana, la propo- 
sition générale donnée sous forme technique (i5o), 
ni dans les propositions, particulières cju'on vient 
de voir , et qui en aont la traduction. Il seroit peut- 
être diflBcile de Téiioncer ainsi en langage ordinaire, 
d'une manière assez simpTe ; mais il est aisé de 1^ 
rendre en langage technique> comme il suit? 

ABC, triangle inscrit au premier ab c î a^ B, c ,, 
pUxcés à volonté, sur les côtés ou prolongement 
^es côtés du premier, respectivement opposés & 
h jB j C i dèmnenû 

"Ba" . AÂB^Tô.C CAVâ . C CB^^ 

= CS\TXC'^ . B BA'i^. B3CTZ. 

ï 9 1. Parmi les applications dont toute cette théo- 
rie est susceptihle , je me boiSne à un exemple^ 

simple. 

Supposons qu'étant placé au. point K ( /îg*-i6), 

li 
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sur un terreiu, on apperçoiye un objet A, et qu'on 
veuille en connoître la distance par une opération 
graphique : ayant placé un piquet ou jalon au point 
K, et un autre à un point D , pris à volonté sûr la 

direction KA, portez- vous en un autre point quel-, 
conque F, duquel vous puissiez appercevoir les, 
points A, Kj plantez un jalon à ce point F, et faitesn 
en planter un autre au point G , pris à volonté, sur 

la direction FK, tel que de c» point G on voie aussi 
Fobj^t A:* des points G', F, dirigez des rayons vi- 
suels BUT D, et fentes planter des jalons aux points 

C, B, où ces rayons visuels coupent G A, FA. 
Allez ensuite au point B , et faites planter un jalon 
au point H , où se croisent les deux rayons visuels 

BC, K A j alors si vous mesurez seulenàent KH,^ 

et. prenez en passant les valeurs de D K^ DH , voys. 
trouverez 


AR par cette proportion AK.'DK. :: AH: DH; 
ou AK: AK — Âïï :: DK!:DK— DH; 
ouà causede AK — AH=:KH, on aura 


AK = 


KH.DK 


DK— DH 

Il est clair qu^on peut varier cette consiaruçtion , 
par exemple , en prenant les points F , G , d'un 
même côté du point K , ou bien 1er point D ^n ar- 
rière, par. rapport, au point A. La nature du site 
peut décider la préférence, 

192, Nous avons vu (169) que quatre droites 
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quelconques tracées dans un plan , forment trois 
quadrilatères* Il est yisible pareillement y que cinq 
droite^ tracées dans «un plan doivent former aussi 
plusieurs pentagones différens ; que six droites doi- 
vent former plusieiirs hexagones , etc. On pourroit 
donc demander , en général^ combien un nombre 
n de droites tracées dans un même plan forment de 
polygones du même nombre n de côtés. 

Pour résoudre cette question , il faut considérer 
que chaque droite étant coupée par chacune des 
aiïtres , il doit y avoir sur elle n — i points d'inter- 
section , et que chacun d'eux peut être un sommet 
d'angle de Tun des polygones cherchés. Il faut , 
pour former le premier des côtés du polygpne , pas- 
ser de ce premier point à un des autres points dHn- 
tersection formés sur la même droite ; et comme il 

y en. a en tout »— i , il suit qu'il y auroit 

' ' ■ ■ Il I . 

n — 1 • n — a , droites qui pourroient servir de pre- 
mier côté au polygone, si chacun de ces côtés ne se 
trouvoit pas ainsi répété deux fois. Donc le nombre 
des segmens qui peuvent ainsi former le premier 

des côtés du polygone , est seulement - 


— 1 . n — a 


Le preimier point du second côté étant ainsi déter- 
miné , il faut trouver sur la direction de ce second 
côté , le premier point du troisième : br , il y a pour 
cela à choisir entre n— 3 lignes, pui$qu'il y en a déjà 
deux d'employées. On peut donc fixer ce troisième 
point de n — 5 manières. Par la même raison, le 
quatrième point peut être fixé de »-r4 manières^ 
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lorsqu'on a fixé le troisième , ainsi de suite. Donc le 
nombre des polygones formés par l'assemblage de 
n/lignes droites tracées dans un plan ^ est. • • • • 

I m ■ ■ 

n I.7Z — 2.7Î — 3...*..i 

Soit , par exemple , ti = 5 , le nombre des poly- 
gones possibles sera donc 

3—1.5—2 

= I î 

a 

c'est-à-dire, qu'on ne peut former qu'un seul trian- 
gle avec trois lignes droites tracées dans un plan. 

Soit 72 = 4 , le nombre des polygones possibles, 
sera ^ 

4—1 .4—2.4 — 3 ^ 
: = 3; 

c'*est- à-dire que trois droites tracées dans un plan 
forment trois quadrilatères. 

Soit 72 = 5 , le nombre des polygones possibles de 
cinq côtés sera donc 


^ »mmmmtUaiam 


5 — 1.6— 2.5— 3.5— -4 

: =12. 

2 

Ainsi. cinq droites tracées dans un plan forment 
douze pentagones. 

On peut se proposer diverses questions du même 
genre. On peut demander, par ëxe](np}e, combien 
de triangles, de quadrilatères, etc. forment un nom- 
bre n de droites tracées dans un pian ; combien de 
polyèdres d'un nombre m de*faces peuvent faire un 
nombre n de plans imaginés dans l'espace , etc. 
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P R O B L È M E V. 

195. Trouver les^^ rapports qui existent entre 
les côtés et les angles d'un polygone quelconque 
fermé. 

Solution. On 'sait que dans le triangle qui est le 
plus simple de tous les polygones , chacun des côtés 
est égal à la somme des deux autres, multipliés 
chacun par le cosinus de Tangle qu'il forme avec le 
premier : et de ce principe on peut déduire toutes 
les propriétés du triangle j car si l'on suppose que 
A , B , C , soient les trois angles, a ^ ^ ^ c ^ les côtés 
respectivement opposés à ces angles , ce principe 
donnera les trois équations suivantes : 

.a = 6 • cos G + <^ • cos B 
b=^a • cos C 4- c • cos A 
c = a • cos 3 + b m cos A. 

Ces trois équations renferment les six choses à 
considérer dans le triangle , représentées par a,b,c, 
cos A , COS. B , COS. C , et par conséquent trois d'en- 
tre elles étant données , sauf rexception connue des 
trois angles, ces équatipns suffiront pour faire 
trouver le reste , en éliminant successivement les 
inconnues par les régies ordinaires de l'algèbre. 

194* Mais cette propriété n'appartient pas seu- 
lement au triangle , elle est commune à tous les po- 
lygones , et s'étend même aux polygones gauches ; 
c'est-à dire, qui n'ont pas tous leurs angles dans le 
même plan. 
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En effet y prenons pour terme de comparaison ou 
système primitif , un polygone A CD F GB ifig'xo) , 

tel qu'en prenant l'un des côtés AB pour base, et 
abaissant de tous les autresangles G,D,F,G, des per* 

pendiculaires Ce, Dd, F^*, G^, sur cette base^^ 
toutes ces perpendiculaires tombent entre le point A 

et le points. Je dis que cette base AB sera égale à la 

somme des cotés ÂC, CD, DF , FG, GB ; multi- 
pliés chacun par le cosinus de l'angle qu'il forme 

avec cette même base A B ^ en les prolongean fc s'il 
en est besoin , ainsi que la base , jusqu^à ce qu'elle 
soit coupée par eulc tous. 
En effet , on a évidemment 


AB = Ac+ cdJr df+fg + gBi 
oTy le triangle CAc donne 

A c = AC • cos C A c. 

Pareillement en prolongeant C D jusqu'au point m 

de la direction de la base A6,ona^à cause des 
triangles semblables mCcy mHdy 

cdiCH :: me : mCy 

, me 


ou , cdz=:CD * 

mC 

Or , il est clair que 

me 

= Gos G m c. 


mC 
Donc cd = CD • cos Cmc. 
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Le même raisonnement ayant visiblement lieu pour 

tous les autres cotés DF , F G , G B , la proposition 
avancée s'en suit nécessairement pour ce cas , quel 
que soit le nombre des côtés du polygone. 

ig5. Concevons maintenant que ce système pri- 
mitif vienne à se transformer d'une manière quel- 
conque par degrés insensibles , tous les nouveaux 
polygones qui en résulteront seront autant de sys- 
tèmes corrélatifs j et pour leur rendre immédiate- 
ment applicable la proposition que nous venons 
d'établir sur le système primitif, il suflBt d'y subs-^ 
' tituer à chacun des côtés et des angles dont il s'y 
agit , sa valeur de corrélation. 

Supposons donc que ACDFGB {fig. 21 ) re^ 
présente le système transformé , nous avons à com- 
parer cette figure avec la première. Mais il est clair 
que cette transformation a pu s'opérer sans qu'au- 
cune des quantités dont il s'agit ait passé ni par o ni 
par 00. Seulement les angles et les côtés qui sont 
les seules quantités dont il soit parlé dans la propo- 
sition , auront pu diminuer ou s'agrandir par la 
mutation, mais non jusqu'à o ou à oo.Dqnc la pro-r 
position est immédiatement applicable « tous les 
systèmes corrélatifs possibles. Donc , en général , 

Dans tout polygone j un côté quelconque est 
égal à la somme de tous les autres , multiplié^ 
chacun par le cosirûis de P angle qu'il forme apec 
le premier. 

196. Lorsque l'angle formé par la base et l'un 
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des côtés, est obtus, la valeur de corrélation du cd-» 
sinus devient négative (123) j mais il n^y a rien à 
changer pour cela dans l'énoncé de la proposition j 
car nous avons dit (11g) que par ces expressions de 
sinus , de cosinus , etc. on entendoit toujours les va- 
leurs de corrélation , et non les valeurs absolues , â 
moins qu^on n'avertît expressément du contraire. 
Ainsi , par le cosinus d'un angle obtus , par exem- 
ple , on entend la valeur absolue du cosinus de cet 
angle, prise collectivement avec son signe; et c'est 
cette valeur collective qu'on exprime dans le calcul 
par la caractéristique cos. 

Il en est de même^ en généi'al, dans l'algèbre^/ 
pour toutes les espèces de quantités. Ce ne sont 
jamais ces quantités même , mais toujours leurs 
valeurs de corrélation dont on parle , à moins qu'on 
n'en avertisse expressément dans chaque cas pai'tî- 
culier , ou une fois pour toutes , piEu: une dénomi- 
nation spéciale , comme je l'ai fait au commence-* 
ment , en réservant l'expression de quantités pour 
désigner les' valeurs absolues ; c'est même ce q[ui 
distingue particulièrement l'analyse delà synthèse, 
où l'on ne peut jamais raisonner que sur des objets 
féels et efiFectifs (i). 


(1) Je crois que toute autre distinction eiltite la synthèse et 
l'analyse est illusoire* La synthèse est , dît-on , l'art de s'éle-» 
ver gradueUement des vérités les plus simples aux plus coin-» 
posées, par le rapprochement et la combinaison des prcf* 
mières 5 tandis que l'analyse est l'art de décomposer une vérité 
compliç[uée en tfes i^riucipes élémentaires; c'est^-dire^fart 


iÉM 


I 
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197* P<^*^ ne pas se tromper dans Inapplication 
de la proposition précédente , il faut donc bien 
prendt^e garde à ne pas confondre lea angles que 
forment entre eux les côtés , avec les supplémens de 
ces mêmes angles, puisque deux angles supplémens 
Tun deFautre ont bien pour leurs cosinus respec- 
tifs y les n^émes valeurs absolues , mais non le même 
signe de corrélation ^ celui du cosinur des angles 
obtus étant toujours — . 

de vérifier de proche eu proche si une proposition ou im 
résultat quelconque proposé , s'accorde > avec ces principes 
élémentaires ou axiomes , et s'en trouve une conséquence 
nécessaire. Mais il est évident que les, raisonnemens à faire 
dans l'un et l'autre cas^ sont les m^mes pris dans im ordre 
rétrograde. Ce n'est donc pas une différence essentiel^ entre 
les deux méthodes^ et l'on ne voit pas là ce qtd donneroit à 
l'une un si grand avantage sur l'autre. 

Les caractères ou signes que l'une emploie , tandis q^ie l'au- 
tre n'emploie communément que le langage ordinaire^ n'éta- 
blissent pas par eux-mêmes une distinction plus réelle ; car 
dans la synthèse on emploie souvent ces signes-comme simples 
abréviafcions> et l'on ne fait pas pour cela de ^analyse. £t réci- 
proqùenielit>^ une formule analytique traduite en langage 
ordinaire > ne devient pas pour cela une propositian synthé* 

Mais; ce. qui distingue essentiellement les deux méthodes; 
c'est qu'en synthèse les signes ne sont véritablement que de^ 
ahrévuitions^ qu'elles lii'inâiquent jamais que des combinai- 
sons posnblef ^ des opérations exécutables ,■ parce, qu'en syn- 
thèse l'esprit' ne perd jamais de Vue son objet > qu'il faut que 
cet objet soit réel et net, ainsi que tous les rapprochemena et 
toutes les combinaisons qu'on en fait. Dans l'analyse , au con- 
traire, oxL admet des objets qui n'existent pas; on les repré<«- 
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Pour cela,, il faut distinguer Fintérieur et Pex- 
térieur du polygone. Or y dans le système primitif > 
nous ayons établi notre raisonnement sur les angles 
ibrmés.piir les faces in1;érîeures des côtés du poly-^ 
gone y et non par les faces extérieures. Ce sont donc 
toujours celles-là qu'il faut considérer danJs toutes 
les mutations qui arrivent. Par exemple, nous, dï- 
sons que A c est égal à A'C , multiplié par le cosinus 
de Tangle que forme le côté. A C avec la base AB} 

sente par des hiéroglyphes atissi bien que ce qui est effectif* 
On mélange les êtres réels avec les êtres de raison ; piiis par 
des transformations méthodiques > on parvient à éliminer ou 
chasser ces derniers du calcul :' alors ce qu'il y avoitd'inintel-* 
ligible dans les formules dispakt>ît ; il reste ce qu'une synthèse^ 
subtileauroitsans doute pu &ire découvrir. Mais ce résultat > 
on l'a souvent obtenu par une voie plus courte^ plus facile , 
et presque par pur mécanisme , lorsqu'il auroit fiiUu des 
efforts prodigieux pour y parvenir autrement. Tel -est l'avan-* 
tage de l'analyse , et par conséquent celui des niodernes sur 
les anciens. . 

Au nombre des êtres de raison bu des objets quin^existent 
pas , et que cependant on repr^nte par des symboles , 
sont les quantitésdites négatives y lorsqu'elles sont isolées ou 
précédées dé quantités moindres qu'elles; car soit -qu'on les 
regarde comme moindres que o , soit qu'on les regarde comme 
prises eh'sens! cbntraire/des quantités positives ,'. elles sont éga-- 
lement iâintelligibles , et l'on, seroit exposé à tirer des . cons6< 
quences faussesy spit de l'une , soit déTautréde ces notions^ 

En effets dans le premier cas , on dira que ,_ puisqu'on à le 
droit de négliger dans le calcul une quantité qui est o , k plus 
f<!lrte raison doit^on avoir celui de négliger une ^quantité 
moindre que o. Dans le second cas^ on dira que^ dans une 
courbe, comme le cercle ou la parabole, si.l'axë: coupe les 

or. 
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oJ? ^ À C forme arec A B deux angles C A d , et O A m, 
mais il b^ s^agit ^oilit de ce dérniët* dans la prdpo^ 
ïitiûd } il n^est question que rfe Farigle C A c , fbiiné 
}>'àr la flaée intérieur e^e CA et la face intérieure de 
A -B ^ ce dont on peut se £Edre une idée sensible ^ ^ 
l'on imagine , par exemple , que la pwoi intérieure 
#il polygone eSt de couleur blanche > et les! faces 
extérieures de couleur noire y car alors il iie s'agira 
dfinsU, proposition, que des angles form^ par les 

■ «...Mk.MlW» «Il I I ■ I I ■ .1 ■ .. Il J ' '_■ '• 

ordonnées en deux parties égales^ Tune d'elles étant négative 
t)endant que Tautre est positive , la somme d^s deux est o ;. que 
par conséquent aussi Taire de la courbe est o^ ainsi que le 
solide de révolution y etc. Rien né pbtirra faire connoitre . 
par exemple encore « â^la sécante d'un arc' étant positive^ 
«elle de son supplément est positÎTe oxt négative ; car celle-ci 
fait un angle avec la première , et ne peut être dite par con- 
séquent^ ni dans le même sens qu'elle, j^ d^ns un jsens. .conr 
traire. Mais comme la sécante du premier de ces arcs est posi- 
tive, on se croira au moins bien fondé à afiBrmer que la sécante 
de ce même arc augmenté de la deiùi-cîrconférerïce, est 
Aussi positive , puisqu'elle se confond exactement avec la pré*- 
mière, tant pour sa grandeur que poiir sa direction ; et ùep6ï|^ 
dant on sera dans l'erreur, puisque là sécante, d'un aycido^t 
le dernier point tombe sur le trcwème quart de laf.circonfér 
rence, est toujours négative. . 

Il convient donc d^ distmguer , comme jfe l'ai fait ^ les 
quantités, qui sont des objets réels, dê^ valeurs, qui, sont ces 
mêmes quantités prises collectivement avec leuils signes ^'c'est- 
à-dire, de simples formes algébriques , lesquelles ne dbiinent 
souvent des phrases intelligibles qu'après 9k^Q^ éprouvé diver- 
ses transformations qi4 dégagent les quantités effectiyçs . de 
ces signes par lesquels étoient iiidiquée3 des opéi;9tiozu} non 
exécutables. 
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faces de couleur blanche. Dans cette suppoÎBïÔQH^ 
il faut imagina que si l'on^prolaDge chacun deft 
CQté^; indéfiniment, chaque face oenserye la mém« 
TOulçiur dans toute son étendue. Ainsi en prolon- 

^eant A3-etCD jusqu^n m ,^on voit ,d'après cette 
4]:9jtion y ^lie l^ngleCm A est formé par la faceblan* 

<(5heded>et la face blanche de ÀB^, prélongée» 
Vwaè erramtre ; maïs qu'au contraire l'angle mCA 

iest formé par la 'face blanche de C D prolongée , et 
la face noire deCA. 

i^S. n faut appliquer la même notion atix plani^ 
qui forment les faces d'un polyèdre. Lorsqu'oipi parle 
des aQgles formés par ces plans entre eux, c'est 
^toujours de la partie qui regarde l'intérieur du po- 
lyèdre ou son prolongement du même aspecl , qu'on 
eritendT[)afler } c'est-à-dire,- qu'en supposant la paroi 
intérieure 3e cepolyèdre de couleur blanche, et cette 
couleur étendue sur le même côté de celte face indé? 
£niment^roloi^gée^ l'angle est toujours censé celui 
4}ui est formé par les deux parois blanches, ou si 
4'on veut, par les "deux "parois noires edtre elles ; 
ca)r ces^eux an^es sont opposés par le sommet, et 
par conséquent égaux , tandis que l'angle formé 
par la paroi blanche et la paroi noire , entre elles ^ 
n'est que le supplément de celui que l'on con- 
aidère. 

Au reste, tout ceci n'est que pour aider l'imagî- 
nation. La règle générale est qu'il faut toujours 
partir du système primitif, et le suivre graduelle- 


/ 
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ment dans toutes ses transformations, pour sayoir 
ce que devient chacun des angles, chacun des côtés , 
et reconnoitre ainsi les quantités correspondantes. 

199-. Supposons que par Feffetde cette transfert* 
mation graduelle , le polygone devienne gauche ; 
c'ést-è-dire, que les points A, C, D, F, G, B, ces- 
sent de se trouver tous dans un même plan, la 

droite AB (fig. 20) n'en sera pas moins la somme 

des segmens hcy cd , df^ etc. Mais comme les droi- 


ktaBd^kaa* 


tes CD , AB , même prolongées , peuvent ne plus se 
rencontrer, il faut savoir ce que deviennent les va- 
leurs de corrélation. Pour cela , au lieu des perpen- 

m^i^^^^ mama^^mmm^^ ^mma^m^^m 

diculaires Ce, Drf, F/, etc. concevons que ce * 
soient des plans perpendiculaires i AB, et passant 
toujours parles angles C^ D, F, etc. menons parla 
point c une droite cD' , parallèle à CD ,^ jusqu'au 
plan Drf/ par c? une droite dJ? , parallèle à DF, 
jusqu'au pl^ F/, etc. Or, il est évident que cD^ 
ser^ égale à CD , 5F égale à DF , etc* Donc ' crf 
sera égale à CD' ou CD, multipliée par le cosiritrai 
de l'angle formé par cD' et 7d^ dfserk égale à DF* 
multipliée par le cosinus de l'angle formé par ^F' 
et rfP , etc. Donc la proposition générale est appli- 
cable au cas présent, en prenant pour Valeur de 
l'angle Cmc du système primitif, l'angle D'cddn 
système transformé , ainsi des autres j et comme en 
menant par un point quelconque de l'espacedesr droi- 

■^PB^^Maa4 VMMMMMM^ «HMMHM^ 

tes parallèles à AB, DC, DF^etdanslétnêmesens 
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^à^dles^ elHîs formeront évidemmeat les mêmes ^-or 

gles que <?iy*et crf, dF^ «t df^ etc. ïl suit que la 
"proportion que nous avons énoncée (igS) est appli* 
<>able à tous les polygones possibles y ^t mémo gau* 
^hes , en comprenant en .général, sous le nom d'an« 
:gle formé par deux droites, même lorsqu'elles, no 
^ont pas lians un même plan , celui que formeroieut 
entre elles deux autres droites menées d'un point 
quelconque pris à volonté dans l'espace , pcprallèle- 
ment aux premières , et dans le même sens qu'elles 
ïespectivement 

. âOO« c d'esté comme xm le. voit^ le segment 

formé sur AB , entre les deux perpendiculaires 

abaissées des extrémités C, D, de la droite CD , et 

^însi des autres df^ fg , etc. C'est ce que j'appel- 
lerai en général projection d'une droite sur un« 

^utre j c'est-à-dire , que ccf est la |Hrojection de CD 

^ur AB :aiasi la projection d'une droite sûr une 
autre, est H portion de cette dernière comprise en- 
tre les perpendiculaires abaissées sur elle des deux 
extrémités, de la première. 

Or , il est clair , d'après ce qu'on vient de dire y 
que la projection d'une droite sur une autre est 
égaie à la première de ces droites, multipliée par le 
«cosinus de l'angle formé enb'e ces, deux même» 
droites. 

201> On peut évidemment regarder le point qui 
forme le soi!ira[et de chacun des angles d'un polygone 
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eomine un coté infiniment petit. Un^pentagon^^pm 
exemple, pe^têt|:ej^g»r^écoxAme un ^xs^ne dont? 
Tun des eôtés seroit infiniment petit. On peut y de- 
plus.]^ attribuer à qç. .ç^l^.inJSmmeo^L petit ^ une di-^ 
rectiont q^uelconquQ ; et p^mm^les^nglççcy^, diaprés, 
les notions précédentes, formfira cejtte ^r^ction avec 
tous les antres côtés du^olygoBe^sontfes mêmes. 
i|ue céiix que fomièroit aiFèc ces mêmes cotés tout» 
autre droite paralIèfe'âla^TpreiÈÎèjpe , il suit éyidem^ 
ment , qu'en général , - - .i- ^ 

La sçrmne des: eéfiis^d^tinpplygfi^^ij^lconçue y^ 
sait pPans soitg<m^r^ mi^tipli^^.e^aefm par l^ 
cosinus de V angle auTil forme avec une droite 
tracée dans V espace et dans ûn^l^ns âxMné^ est 
égal^ à zéro. 

erit : supposons tous les arcs AB ^ RC , C D ^.égaux i^^ 
excepté le'demier y 4ont la cordie çst 'A F , et qui est 
égal à la sommé de tous lesautresJ. Nommons a^a 
chacun de ees-an^es arcs %aux rsbitet i^leiir nomr 

bre ,. et 1 le diamètre du, cçrele^^ Kous^ autopa. 
donc (126) 

AB,=^ sin 0:^ JB^C :=?^s£n €if^yeti^é AF?=î s^ /tckL 
De i^w If angle BA F Iwmé pac lé g6(p& AF et li^ 


» !• « ■ » ^ < '" < •*•.>,••••■'.: 


«i 


cc*é A fl> sera? éyideiament *7»«^ t • àf l^gléibrm^ 

par te mâme^côté AF «tkrcÀtéBC^ serlxM — 5 ^aj: 

Piangl&^onnl&pav AFe^OD.sara n^-^r^. ^, etc^w 

Jiaaçypux la. propasitioa étakU^ {iQ^y^ noi^^ 
aurons . . 


iSq . PrR t A Ç O R R BL A T I O ]Sf 

8:111 7?â=^$î£kVï; ços »-— 1 . a-f sma. cos n — 5. a+^ etc. 

équation/ daiàl^ laïq^ueHç ^e ^ecoj(ic( mçit^bre aurat b 
termes^ ^' '^'''''.- ■ •• • :. :•;•. 

Supposons ^'rf^ cjrçotiféréiice entière j, cstpav 
conséquent' siii i3ta==0i Péqnàtion précédente de- 
Tiendra i éii èxyisàhi ibut par çïn a 4^ 


-*•''" • ■i-îi. • If 'r- !" 


ços 7k— i. a 4.ços>---3 . a -hcos/*— S. a + çtc. =s o, 

qi4 conduit a une théori^ çgi^ue, çux les w^s,. en 
progresaion wit^étique^ ;. 

3o5. aoîent en gébéraî é^, », c, rf, etc. leseètés 
ô^un^ polygone (](UelGOnqa^ propoaé plan cm gaucbe 

Qbyacybc^ été- lés anglçs formés par les cotés 
deuîàdeux(7i5'^.* 

Cela posé, en prenant successivement pour bases 
ees côtés cî,y &, c j etc, lioi^s 4urons , par le principe 
éta.bti (»^)^|^ • 

a == c? . cos <jf o + e . cqs ac + a. cos a a rf- etc.. 

• •* ». '.j^.'. ,"■ '^ ' . . ., , 

p == a , ços 42^ ^ + o . eos &c 4-^ d^ cos A rf +, etc.. 

, y, ^ /S, /\ 

c = a.cosoc + ft ,cos^c+ rf^cosçrf + etc. 
çtcw etc. etc^ 

Mttltipliçtntlâ première dé ces équations par a ^ 
la seconde par *, la Iroisièâie pai? ^ ,'etc. pui< ajou- 
tant ensem-bleftoutes ces ^^pia^n?^ o» auç^ 7 

a»+ J^+c'^+etc- =;?=;i afe. :cù»âfr&+ iaae .eostï^ 
c'est-à-dire, quérfa»* tûUtpcfygone p^n eu gau-^ 
eh^ ^ h somm dès quaihrëa des cétés. est égaie xiu 
double de la somme des produits ^fe ces côtés muh^ 


\ 
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iipUéstieux'à'deux',,eipar le cosinus de l^Pègl^ 
quHU'comprennentiy 

â04..Si,dànsla.démoxistratu>n de cette propo-: 
tition^au.lieu d^ajouter ensemble tontes lèa éq^ua-* 

tions , on retranche la première de la sctamé dé fou* 

«••.■'.♦ 

tes les autres , on aura^ en transposant ^ 

«^=fc«?+(?»+£p+^tc.^2(*c.cosôîï+W^ cès&^+et^);^ 

• * 

c^ëst-à-dîi'e , que dans tout pvljrgojiè le quarri Se 

fûnquelèonqûé*âèsc6iés est égal àlà svmmeééS' 

qùairriis de tous tes aùïivs<^4^ >y^oiàs deux-^ftiik 

Us produits de'tous' ces autres côtés , muUipliiÉ 

^ûx^àdéux, et par lé cosinus dé Vàn^ qùHtà 

Qomprennent^. * '• * " - . - - 

-^âr ézemplë> dans un tHânglë d^t lès aii^e» 
SbntÂ,B/G^ et iéà/ cotés 

^> *> ^ » (i^3 VDuis^u'àlbts'ô c^dcfiOTt À , pu aurftu 

a*==ô*.+ c* — aÂç^fof A^ 

{i^priété SumUèTO ^ù triangle»^. - . \ . < '^ 

dO&. Si dans l'a démonstration de îà j)roposîtibn^^ 
ttou^ée (^p3)) fiiu Ueurd'HJottler ^isemble toutea^les^ 
Àquationsr , on «n ajoute^ seulement xin vcertai». nam-* 
)u:6 • kt- Yolontà ^;d'iine> put^.; 6l«i d'ikne autne^'.part 
t<^iitea les autres^; iqu'^ensuite^QH netranche^ cette 4err' 
aiérje. sommei de la ftt!eiolè)i9>j9a.ieÂ conclura qu!,ea 
général^ 

Bans toutpbfygàne'i plan^ùu gaucHé^, là somme 
des qUarrés d^ïm nombre quiconque de^ côtés^^ 
moins, deux- fois la ^emme^desppoduits^de, oeseôtéê 

K4 




-— ,»- — m -rr^ -»-»-<- 


'^ • ». 


i;5a . *D E; î- A.Ç II R ^ ?# A ? J A î^ 
nmMipli^ dew^dfiux^et pçrfe. çqsinus. çfe >i'ï^^T-, 
^Z^ qu'ils comprennent , est égale à la somrw;jdf(^ 
quarrés d^ tous les autres câté^ , pioins deux fois 
la somme des produits de ces côtes multipliêà dêjsx 
A deux y et par le cosinus de l ajigle au ils corn:- 
prennent. . , , 

;faol5.. Sî iQ.^lygdne.Tîçntà olvtBger defbrme^ 
le|^ c&tés restant^ ixéaiunoins tgi^pura I^s mêmes ^ d<^ 
M#?%equjl,l\Ywt d«, phwgçwç«t que dan^s,^\^ 
SSrfe»; I* aoïWe^4es quarr^^, 4ç* côtés rester,^ .J(^ 
][liéme.j donc Uyii|euf,que now j^Tp^* ,ti:ouYéeJ^o|^ 
ét^e egaje àfejlte somme dç .^m^çés^ dempujr^i^ 
aussi la même. Donc en général ^ _ .^^^^^^ 

«îf. un.ptoljfgfpe^j plan o^. gau^çAf. se ^ransfarp^ 
d^une nianiè(reiq^i^onque.^e^,^d^ 
moins toujours fermé y et la grandeur des côtés 
fès)târit toujours ta même , td'ëômme dès p?odùify 
de tous ces oâté^'i^nttiptîés)dëuoô ^à deux, et par 
le cosinus de V angle compris ^ ^wratme quantité 
constante^ 
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^07. Concevons que'd'utt pôîAt ou foyer quel-*- 
conque pris "dftfid l'espace, im feoè partir âUtapt 
de droites qu'il y a^de çètécT dans un polygone^, pian 
ou noti , et que ^m droitei 6ofet)t:égale8 et parai-* 
lèles chacune à «haéuix de eed )ci4,id y et menées udans 
le même sens qu'eux j concevons de plu^^ parla 
mém^ poinjt ^ une «utjre drgite iàd^fioie , menée 
suivant une direction quçlcois^ue.; il suit de ce qui 
a été dit (aoi), que dans ce systémef de lignes U 
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sottnîetde» pMtlttîtâ de toutes celles qui lé çorapo-»- 
sent y sauf Itt dmiiière , multipliées chacune ^ar Iç 
çpsinus de l^auglç qu'elles forment avec cette der- 
nière, est égale à zéro. 

208, Sqit Oïgr. »3) F lé foyer en question FA 9 

FB, FC^jdx;. les droites ou rayons parallèles et 
égQux aux côtés du polygone proposé, chacun à 
chacun, et dans le même sens. Formons un nou^ 
venuj^olygoiie ABCDGF, en joignant les extrér 
iflïtés.d0 ces r£iyons. Enfin, par le point ou foyer 
F, qui réunit toutes les. autres extrémités, menons 

à volonté une droite L F K^ , 0t dopcoTons un plan 
M F N, qui lui soit perpendiculaire. '. 

- Suivant ce qui vient d- être dit , la somme des 
rayons ^u polygone A B C D G H , multipliés cha- 

eun par le cosinus de Fangle qa^il forme avec LK, 
est égale à ^ro. 

. Or, chacun de ces rayons multiplié par la ua^ 
Uur absolue du cosinus de l'angle qu'il forme avec 
LK , est évid^nment égal à la perpendiculaire 
abaissée dç son extrémité sur le plan M N; Mais il 
est facile de ycûr ,que la valeur de corrékaUm àé ces 
cosinus étant 8Ut>posée positive pour les points 
A, B,C, quîaetroavënt d!un queicbnquedes c6té$ 
du plan M N , seva négatiw^pour lespoints H, €, D, 
q^i se trpttveiM: 4e Tautre côté. Donp la somine de» 
perpeôdioulaif^^aissée^ de^ eiiçtrémités des rayons 
ou deçtangje^ jiu polygone A BCDFG H sur le plan 
MN, est égale à zéro, en prenant positivement 
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celles qui tombent sur un dea côtés du.pUn.9^et aé?- 
gativement celles qui tombent sur Vautre. 

209. Concevons maintenant un autre plan quelV 
conque h¥icy parallèle à MN ^ je dis que la droite 

FK sera égale à la somme des perpendiculaires me^ 
nées de tous les angles du polygone ABCDFGlIÏ 
sur ce nouveau plan y divisée par leur nombre ou 
par le nombre des angles. En effet ^ chacune' d'elles 

est évidemment égale à F K , plus ou mcnns la per- 
pendiculaire menée du même angle sur le plan MN, 
suivant que ce point est au-dessous ou au-dessus dé 
ce dernier plan , par rapport à l'autre A Kc; Dona 
la somme de toutes les perpendiculaires menées sur 
j&Ke^est égale à autant de fois FK qu'il y a d'an-* 
gles ; plus une somm& que nous venons de prouyeo 

être égale à zéro. Donc F K est réellément^.commo 
on vient de le dire , égale à cette somme des pee^ 
penditulaires meùées de tous les angles sur AKc, 
divisée par le nombre des angles. F K est donc nt 
distance mpyenne de tous ces angles, au plan hK,c:. 
et comme nous ayons pris.LK à volonté^ il suit que 
la diétance du foyer F à un plan quidconque est la 
distance itoyenne entre celles de tous les points di* 
polygoiie aumêmerplan^Appelonadoncce foyer W/l* 
tre desmeyennes distances lohsiCVLnedes droites qui* 

comme LFK j passe piur ce point, Ugnèo^ axe dee 
meyennes distance^ ; et chacun des plans^ q»in^ 
(bommé M N 9 passé parce même point, jpfaft di^ 
rnoyermes distanée^ 
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. 210; iicnxs poayonct donc ooncl ure que , ' 
. Dai^B tout polygone'^ plan ou * gauche /ily a un 
centre des moyennes diâtdnce», dont la propriété 
estquelatUsicaiiiêde^cèpointà un plan quelcon^ 
que esir égah à kk stfjftfne des distances ^ de tous les 
angles di^ polygoj^ AvPP^^ ( ^^ prenant en sens, 
inversé celles qui se Coupent du coté où la somme 
' est la plus petite ) , divisée parle nombre dé ces 
angles. • ^ 

211. D^6ù il suit que si ce plan passe par le, cen- 
tre même deç ;ipQyei^es. distances,, Ja somme des 
distance^ d^ce plap aux angles jqui se trouvent d'un 
même çôt^ ,. è^t éga^lp ]^ la ^omnië des' distances de 
cç même plan aux angles qui se trouVent de 1 autre. 


,i ••• «f'.r» rw-9 r 




^1.2., Comme les di9Jt:^nQes d'un point à trois plans 
donnés suffisent pour déterminer la position de ce 
point dans i'espace^Jl. est clair que dans chaque 
polygone il ne pêuty-'aVôir qu'un sëid centre des 
moyennésîdistanoès^ f î. 

ai 3. Dans tout poJygqrie ^plan ou gauche ^ la 
somme desquarrés desf distances deiouàiés angles 
à tm poikè quetconquepiis dans Fespace, est égalé 
à la sémF^xtes.qtuiiTésdesdistancesde'ces mêmes 
angles àaiioentre desmqyennés distances ^ plus le 
quarri'dè^ktdistakee^'du'premier point pris dans( 
V^spaèd 'à'cecentrJB'des;ikqyennes distances , muU 
tiplié par le nombre des <mgies du polygone. 

Soit .én'efflst A B€ '^ifig. 4 ) «^^ polygone quel- 
conque, ^F le centré des moyennes distances , K^un 
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autre point quelconque priiT dans l'espace ; et Soient 
menées de dbacnn de&angjies A^ B^C^D, déur 
droites ) Tune au poi9t Fv^Fautreaa point K.Cela< 
posé j dans, le triangle A F K>, ^tious aurons (âo4) 

ÂK^ ^^=^I^'+^^^IIf . ¥k . coô AFK 


I • ■ > » • 


etc. etc. , . 

Ajoutant ensemble toutes ces équations, ei nom* 
mant n le nombre des angles du polygone , noua 
aurons ■■ * " '' ' ' ' '^^-'V' -•• -- -^ - 

^ 5^*+BKVM^ + etc. ' 
;r=Tl"rfBF'+'gg'-(-etc.+n.H:' 
— 2FK(AF.co8ÂFK + iBF.bosËFjC + e*c. V 

Mais f iq5) la valeur qui multiplie âFK dans le 
dernier téi'ttté'ilu Bêcolidïttembré, est égalé & zéro'; 
donc l'équation se réduit à' ' ' ' 

/ _^4^> BKH CKi^+ eti^■.__^'. 
= ÂF' + BF' '+ CF' -é .etc. + riFK.>; 
ce qn'il faUoit nroùver. ^ , , , v ... 

2l4. Soit^'daAsl'espMe^mn.systém^.qneleoaque 
de points On^poùrra tàujôurs. 1^* coneey^r réunis 
par une anitè>de lignes droites formant lepiécimètr^ 
d'un polygone, dont ces^ points V> par eonséquènt ^ 
peuyent être considérés coihmebles^ sommets, des an-« 
gles. On pourra donc appBqutBrèjee système la pro* 
position précédente. Dono^ ; 

Si ayant dansai' espacé^ ph àft'sUmé fmkmpiê^ 
de points , en imagine une euwfaùe sphëriçue d'un 
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diamètre quelconque dont le centre soit celui de$ 
moyennes distances de tous les poinis ^ la somme 
des quarrés des distances de ces mémespoints à un 
autre point quelconque pris sur la surfiace dé la 
sphère^ sera égale à la somme des quàrrésdes dis-^ 
tances de ces mêmes points pris dcms l*espace, au 
centre de la sphère , ou des moyennes distances $ 
plus au quarré du rayon de cette sphère, multi* 
plié par le nombre de ces mêmes points pris dans 
f espace^ j£vnsi cette somme sera la mime pour 
tous les points de la surface sphérique. 

'âi5. Si tous les points pris dan» respace se troa-> 
yent dans un mé^ne plan , on pourra appliquer à 
une circonférence quelconque tracée dans ce plan ^ 
et ayant pour , centre celui des moyennes distances 
de tous ces points , ce que nous venons de dire en 
général de la surface sphérique. 

21 6. Supposons que ces points fonQ\&nt les som- 
mets des 'angles d'un polygone régulier quelconque y 
on en pourra conclure que 

La somme des quarrés des distances de tous les 
angles d^un polygone régulier à Vun quelconque 
des points d*une circonférence dont le centre est 
le même que celui du polygone et le rayon à pot 
lonté , est égaie à la somme faite du quarré du 
rayon du polygone et du quarré du rayon de la 
circonférence , multipliée par le nombre des côtés 
du polygone. 

â 17. Eq rapportant tous les points du système à 
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riin quelconque d'entre éux^ on voit que la somme 
desquarrés des distances de ce point à tons les au-*' 
très est égale à la somme des quarrés des distances 
de tous ces autres points au centre des moyennes 
diistances de tous les points , y compris celui auquel 
on rapporté les autres f plus le quarré de la distance, 
de ce derùier ace centre des moyennes distances^ 
multiplié pat le nombre des points du système pro-^ 
posé» 

Si l'où lait la même cliose successivement pour 
tous les points du système y et qu^on ajoute toutes 
les équations qui en résultent j on conclura que , . 

Si Von a dans V espace un nombre quelconque 
de points, étqu^ùn les joigne tous deux à deux 
par des droites, la somme des quarrés de toutes 
ces droites sera égale à la somme des quarrés des 
distances dé tous les points du système proposé au 
centre de leurs moyennes distances , multipliée 
par le nombre de ces points. 

Ou ce qui revient au même , la somme des quar^ 
rés des distances de tant de points qu'on voudra ^ 
pris dans l'espace au centre de leurs moyennes 
distances , est eUe^^méme une quantité moyenne 
entre les quarrés des distances de tous ces points 
entre eux , en les considérant deux à deuXi 

2 1 8. Il est facile de reconnbître y dans tout ce que 
nous venons de dire, les propriétés de ce qu'on 
Homme en mécanique , centre de gravité ; et en 
effet , ce que nous avons appelé c^n^r^ des moyennes 
distances de plusieurs points y n'est autre chose 
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'que leur centre de grarité. C'est donc à la géomé- 
trie qu'appartient la notion de ce point, et ses pro-^ 
priétés mécaniques deyroient être simplement dé- 
duites de celles qu'il est possible d'établir par la 
seule géométrie. 

On sait d'ailleurs j depuis long-temps y par plu- 
sieurs propositionsimportantes, et particulièrement 
par le théorème du père Guidin , pour la quadra** 
ture des surfaces et la cubature des corps solides ^ 
l'avantage que peut tirer la géométrie elle - même 
de la considération des centres de gravite ; mais 
cette marche n'est point naturelle. C'est donc une 
véritable lacune dans les traités de géométrie , que 
l'omission de ses propriétés fondamentales y, et je 
pense que ce seroit faire une chose utile que dp 
rétablir , à cet égard y l'enchaînement naturel des 
idées , en développant dans la géométrie même les 
propriétés du cefitre des moyennes distances, qui 
ne devient réellemeïit centre de grwité qu'en mé- 
canique. 

219.. Si d^un point ou foyer quelconque pris 
dans V espace , on mène des droites ou rayons 
égaux et parallèles chacune à chacun des côtés 
d^un polygone plan ou gauche , et menées dans le 
même sens , et que d'un autre point quelconque 
pris dans V espace , on abaisse une perpendicu- 
laire sur chacun de ces rayons , la somme des 
produits de chacun de ces rayons ,par le segment 
de ce même rayon compris entre le foyer et le point 
çù tombe la perpendiculaire abaissée sur lui, est 


I 


160 DE liA CORnEiiATrok 

égale à zéro , en prenant en sens inverse ceux de 
ces segTtiens qui tombent , non sur les rayons 
même auxquels ils appartiennent^ mais sur leuré 
prolongèràens dans le sens opposé. 

Soient en effet {fig. 25) F le foyer en qùestioit^ 
FA, F B , F C , etc. fes rayons partans de ce foyer , 
qui sont parallèles et égaux aux côtés d'un polygone 
donné «t dans le même sens Qu'eux. Soit K le point 
d'où sont abaissées des perpendiculaires Ka, KT, 
K c y etc. sur ces différëns rayons. Abaissons aussi 
des points A , B , C , etc. des perpendiculaires AA' , 

BB' , eC, etc. sur FK , les triangles semblables 
AFA% RFa , donnent 

donc FA.Fa=FK.FX''. 

Par la même raison on a 

FB.FôsiFKiFB', 

f etc* exe* 

Ajoutant ensemble tontes ces équations , on a 

WA.Fa + W.Fb -^^ eic.^¥K{¥A' + F& + etc.) 
Mais il est clair que le triangle rectangle FA A' 
donne 

FA'=FA . co8"SS , W=FB . CQ»^R, etc. 
Donc (196) 

FA'+FB +FC'' + etc. = d, 

en prenant négativement celles dé ceé valeurs' anX" 
quelles répondent des cosinus négatifs ou des angles 

obtus^ 
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obtus. Donc le second membre de notre équation 
s'évanouit. Donc nous avons ^ 


F A . FA + FB . Fi + etc. — o. 
en prenant en sens inverse ceux des segmens F ^ ^ 
Fby qui répondent aux angles obtus dont nous ve^ 
nous de parler , ou qui tombent , non sur les rayons 
même auxquels ils apj^artiennent j mais' sur leurs 
prolongemens dans le sens contraire. Ce qu'il falloit 
démontrer (i). 


■ r -- r - ' - -"-**' *' * 


(i) Cette proposition est encore très-analogue à la théorie 
des vitesses virtuelles en mécanique; et cela vient de ce que 
pluneurs forces qui ^ ifont équilibre en tirant un mobile en 
dififérens sens^ peuvent toujours être i^présentées par les côtés 
d'un polygone plan ou gauehë; c'èsl-à-dire, qu'on peut tou- 
jours imaginer un polygone dont les côtés soient tels^ que les 
forces qui sont supposées se faire équilibre^ soiéiit parallèles ^ 
et égales à chacun de ces eôtés> et dirigés daii^ le. même sens. 

De sorte que FA, FB^FC, FD, etc. peuvent représenter 
des forces qui se font équilibre autour du point F, comme il - 
est aisé de s'en assurer pàt* le parallélogramme des forced. 
Cela étaiit, si l'on conçoit que F se meUve, et que sa vitesse 
soit représentée par F K , .tant pour sa grandeur que pour sa 
direction, les droites Fa, Fb, Fc, etc. exprimeront cette 
même vitesse estimée dans le sens des différentes forces FA, 

FB,etCi qui lui sont appliquées. Donc Féquatioh trouvée ap-* 
prend que la somme des produits de chacune des forces en 
équilibre autour d'un mobile -F 3 mtdtîpIiéc^Tpar la vitesse de 
ce mobile estimée dans te sens de^cette force, est égale à zéro ; 
ce qui est, en effet > le principe général de l'équilibre. 

Si les droites FA, FB, etc. étoient dans un même plan, 
ou représentoient les projections , sur un même plan , d'un 
système de forces en équilibre autour d'un mobile F, on 

L 


^ 
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â20» Sii dans le plan d'un polygone quelconque 
vn mène une transversale qui coupe tous ses cotés 
prolongés j s' il le faut, il en résultera sur chacun 
des côtés deux segmens i et par conséquent il y 
<iûra en tout un nombre de segmens double du 
nombre des côtés du polygone. Cela posé , lepro^ 
duit formé par la moitié de tous ces segmens , 
comme facteurs , est égal au produit formé par 
i' autre moitié > en prenant tous ces segmens de 
manière que dans chacun des deux produits , il 
n'entre jamais ^mx été ces ^gmens qui aient pour 
'extrémités un même angle du polygone ou un 
même point delà transversale. 


trouyeroit , ^ea comparant les ^]itr«8 cètéa des triangle» conai- 
"détés ci-dessus 

iTÂ. Ka + Î^. Kl +FC. Kï +etc.==:o, 

en prenant enaens direct celles de ces quantités ou forces^ 

F A j FB, FC, etc* qui tendent à faire tourner dans un sens 
autour du point F ou de l'axe qu'il représente^ et en sens 
inverse celles qui tendent à faire tourner en sens contraire f* 
ce qui est le principe de la théorie des momens. 

Je termine cette note en obsfeiVarit que si un corps partant 
d'un point donné ^ se meut uniformément pendant le temps t, 
sur une directioii donnée ^ avec une vitesse v y puis pendant 
le même temps i , avec la vitesse v't sur une autre direction , 
en parlant du point où il éioit strrivé, ainsi de suite ^ il arri- 
vera, après tous ces mouvemens partiels, au même point où 
îl seroit arrivé s'il s'étoit mu pendant le même temps t avec la 
vitesse résultante de toute» ces vitesses particulières; c'est-à- 
dire , que cette résultante est le dernier des côtés du polygone 
lormé par ces autres vitesses» 
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J^ai déjà démontré (i84) cette propriété pour le 
triangle ^il faut maintenant faire voir qu'elle s'étend 
à tous les polygones. 

Soit ABCGH le polygone proposé (fig.26)^ 
n/ la transversale j supposons que rf, *, m , /, jT, 
soient les côtéss où cette transversale est rencontrée 


par les points AB, BC , CG, GH, H A respective^ 
ment , il faudra donc prouver qu'on a 

Ad.Bk.Cm.GLHf=Af.Bd.Ck.Gm.Hl, 
Ad.BJè.Cm.Gl.Rf 

^^ A/. B d. Ck. Gm. Hl~ ^' 

Menons la diagonale HB, et prolongeons-la jus- 
qu'à sa rencontre n de la transversale^ Cette trans- 
versale coupant les trois côtés du triangle A B H aux 
points ç?,n,/, on aura (i84) ... 

Ad.Bn.lîf=Bd.^n.Afi 
Ad.Bf Bd.Un 
A/ B» ' 

substituant dans l'équation à 'démontrer ci-dessus 

Ad.Hf - , . - 

pour — . ^ ' , sa valeur , qu'on vient de trouver ^ 

cette équation se réduira à 

. Bk •Cm •GlmVLn 
Bn.CkTGm.Hl ~ ' ^ 

qu'il s'agit maintenant de démontrer. Ôr , le numé* 
rateur et le dénominateur de la fraction qui forme 
le premier membre , lesquels avoîent chacun cinq 
facteurs^ se trouvent déjà réduits l'un et l'autre à 

L2 
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quatre , et la figure se trouve également réduite à 
un côté de moins , puisqu'elle est maintenant 
B C G H , le point A étant éliminé. Il *est donc clair 
que par un raisonnement pweil , on abaissera en- 
core le nombre des côtés du polygone d'une unité^ 
et les termes de la fraction d'un facteur chacun , 
ainsi de suite ; c'est-à-dire, qu'on ramènera enfin 
la figure à un triangle, et les termes de la fraction 
à trois facteurs chacun , qui exprimeront la pro- 
pri€té de ce triangle , démontrée (i 84), 

221. SiPon imagine maintenant que ABCGH 
devient gauche , et que nf représente un plan qui 
le traverse , t)n verra que la même déxnonstration 
est applicable. Donc , 

Si un polygone quelconque , plan ou gauche , 
^st coupé par un plan transpersal qui forme sur 
chacun de cets côtés deux segmens, le produit de 
la moitié de tous ces segmens ^ comme facteurs ^ 
sera égal au produit de tous les autres , en les pre^^ 
nantde manière que dans chacun de ces deux 
produits il n^ entre jamais deux facteurs qui aient 
pour -extrémités un même angle du polygone ou 
un même point du plan transversal, 

222. Si ^ un poirtt quelconque (jàg. 27) on mène 
des droites ou rayons à tous les angles d'un poly- 
gone proposé, chacun des angles de ce polygone 
se trouvera coupé par le rayon correspondant en 
deux autres angles ; de sorte que le nombre de ces 
nouveaux angles sera double du nombre des an-* 
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^s du polygone. Cela posé , le produit des sinus 
de la moitié de ces angles , comme facteurs y est 
^gal au produit des sinus de tous les autres , en 
les prenant de manière quril n'en entre jamais dans 
le même produit deux qui aient le même sommet; 

Soit A B C D Ë F ie polygone proposé , & le point 
ott foyer d'où partent tous les rayons. IL faut donc 
démontrer qu'on aura 

sinABG.sinBCG*TïinCDG.8ÎnDEG.sinEFG.sinFAG 
=8inCBG.sinDCG.sinEDG^mFEG.8inAFG.sinBAG. 

Or , le triangle A B G donne 

ÂG:BG :: sinABGrsînBAGi 
Jje triangle BCG donne- 

BG:CG :: sinBGGrwnCBG- 

Le triangle CDG donne 

CG'.DG :: sin CDGrsinDCG^ 

' etc. etc.. 

Multipliant ensemble toutes ces proportions , Tes 
deux premiers termes se trouvent identiques ; donc 
lies deux autres sont égaux , ce qu'il falloit prouver. 
La même démonstration est évidemment applicable 
au cas où le polygone est gaucbe.. 

223. La projection de tout polygone f^mé sur 
un plan quelconque étant elle-même un pi^ygone 
fermé y tout ce que nous avons démontré pour un 
polygone quelconque est applicable à chacune de 
ses projections. Ainsi, par exempte, si l'on rapporte 
le système à trois plans^ perpendiculaires entra 

' L5. 
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eux , on pourra appliquer à chacun des polygones 
qui forment les trois projections du polygone pro- 
posé , ce que nous avons dit de ce polygone IuÎt 
même. Je ne m'étendrai pas sur cet objet ; j'obser-f 
yerai seulement comme propositions analogues à 
celles que j'ai démontrées, et utiles pour rapporter 
en effet les polygones à trois plans ou axes perpen- 
diculaires entre eux ^ 

x\ Que le quarré d'une droite quelconque est 
égale à la sommo dès quarr^ de ses trois projec- 
tions sur les axes« 

d"". Que le quarré de cette même droite est la moi- 
tié seulement de la somme des quarrés de ses trois 
projections sur les plans^ 

3^. Que le produit de deux droites quelconques 
par le cosinus de l'angle qu'elles forment , est égal 
à la somme des trois produits formés en multipliant 
les deux projections de ces droites sur chacun des 
axes« 

4^ Que lei cosinus d'un angle formé dans l'espace 
far deux droites quelconques ^ est égal à la somme 
des trois produits qu'on obtient en multipliant les 
deux x^Qsinus formés par chacun des axes avec cha^ 
cun des côtés de l'angle proposé. 

5* . Que si trois plans quelconques, perpendiçulaîrea 
jentre eux 9 sont coupés par un méçie quatrième 
plan > la somme des quarrés des cosinus des angles 
forméa par ce quatrième plan , et chacun des trois 
autres, sera égale au quarré du sinus totale et la 
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6(Hiime des quarrés des sinus sera double du mêm& 
quarré du sinus total. 

6^. Que si deux droites quelconques sont données 
dans Feq)açe de grandeur et de position, la première 
sera à la seconde comme la projection dela.premièro 
sur la seconde est à la projection de la. sèconde.sus 
la première.. 

P R O B L Ê M E VI. 

224«t Trouuer les^ rapports qui existent entre hs^ 
faces (Tun polyèdre et les angles que ces faces 
forment entre elles^ 

Solution. La propriété qui sert dé base à la théo^ 
rie des polygones est également applicable aux po- 
lyèdres j c'est- à-dire, que dans tout polyèdre, cha- 
cune &ÇiS faces eét égale à la somme de toutes les 
autres , multipliées chacune par le cosinus dé L'an*-^ 
gle qu^elle forme avec la première» 

On sait que la projection d:'une surfàce-ptene sus 
une base avec laquelle elle forme un angle- quelcon- 
que , est égale à cette surface multipliée par le co*- 
»nus de l'angle d'inclinaison. Si donc, dkns^un 
polyèdre-quelconque, oa prendl'une des faces pour 
base; que de tous les angles de ce polyèdre on^ 
mène sur cette base des perpendiculaires, et que ce», 
perpendiculaires tombent toutes sur Paire de cette 
même base , il est clair qu'elle sera ^ale à Ia>somme 
des projecidons de toutes les autres faces. Donecba^ 
cune de ces projections étant égale à la face carre&r- 
"pondante multipliée par le cosinus d'inclinaisoa 
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la face prise pour base sera égale à la sommede tou- 
tes les autres , multipliées chatCune par le cosinus de 
l'angle qu'elle forme avec cette base, 

325. Concevons maintenant que' ce système pri- 
mitif change par degrés insensibles , de manière 
que parmi les perpendiculaires abaissées des angles 
sur la face prise pour base , il s'eii trouve qui 
tombent en dehors de Faire. Comme le changement 
peut s'opérer sans qu'aucune de ces faces ni des an- 
gles passe par o ou par Op , il est clair que le prin- 
cipe est général. Dans ce cas, les cosinus des angles 
obtus ont seulement des valeurs de corrélation né- 
gatives} mais il n'y a pour cela , comme nous 
l'avons déjà observé pour leis polygones y aucun 
changement à faire dans Vénoncé de la proposi- 
tion. Nous pouvons donc établir ce principe gé- 
néral ; 

Dans tout polyèdre j, chacune des faces est égale 
à la somme de toutes les autres , multipliées cha- 
cune par le cosinus de Pangle qu^^lle forme avec 
la première. 

' 9 

MO. Pour ne pas se tromper dans l'application 
de cette proposition , en prenant les supplémens des 
angles au lieu des angles même , on doit, se rappe- 
ler ce que nous avons dit à ce sujet , en parlant des 
polygones j c'est-à-dire, que les angles dont il s'agît 
ssont toujours ceux qui sont formés par les côtés in- 
térieurs des faces du polyèdre. 

227. On peut évidemment regarder chacun des 


\ 


DES FIGURES DE GE OM^ITRIE. 169 

sommets des angles solides du polyèdre , comme 
une face infiniment petite ; et de plus lui attribuer 
une direction quelconque.Donclaproposition énon- 
cée fait voir que pour ce cas , la somme des produits 
de toutes les faces du polyèdre , multipliées cha- 
cune par le cosinus de l'angle qu'elle forme avec 
cette face infiniment petite , est égale à zéro 5 et 
comme les angles formés par un plan quelconque 
ayec deux autres plans parallèles sont visiblement 
égaux entre eux , nous pouvons établir ce principe 
général : 

laa somme des faces d^un polyèdre quelconque , 
multipliées chacune par les cosinus de V angle 
qu^ elle forme avec une surface plane quelconque 
donnée dans V espace , est égale à zéro. 

228. Soient a, t>^Cj d, etc. les faces d'un polyè- 
dre } c'est'à-dire ^ les surfaces des polygones qui for« 

ment ces faces : représentons par aby acy bc y etc. 
les angles formés par ces faces prises deux à deux ; 
.on aura donc , par le principe établi ( 225 ) , 

^= o • cos ab + c . cos a c+ etc. 

A A 

b=a» cos ab + c. cosè c + etc. 
etc. etc. 

Multipliant la première de ces équations par a 9 la 
seconde par byla troisième par c y etc. puis ajoutant 
ensemble toutes ces équations y on aura 

. A A 

ct^ +b +c* +*etc.z= 2ab.cosa b+ sac.cosa c+etc. 
c'est-à-dire , qu'en général , 
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Dans tout polyèdre , la somme des quartés det 

faces qui le terminent est égale au double de la 

~ somme des -produits de toutes ces faces multipliées 

deux à deux , et par le cosinus de l^ angle qu^ elles 

comprennent. 

229. Si 9 au lieu d'ajouter toutes les équations 
trouvées ci-dessus^ oh retranche Tune d'entre elles , 
la première y par exemple y de la somme de toutes 
les autres, on en con citera que le quatre de Fune 
quelconque des faces qui terminent un polyèdre 
est égal à la somme des quarrés de toutes les azi^ 
très faces, moins le double de la somme des pro* 
duits de toutes ces autres faces multipliées deux à 
deusç , et par le cosinus de V angle qu^ elles com^ 
prennent. 

âSo. Supposons , par exemple, que le polyèdre 
se réduise à une pyramide triangulaire, et que les 
trois faces qui partent du sommet soient perpendi- 
culaires entre elles , les cosinus des angles que for- 
meront ces trois faces entre elles seront tous séro. 
Donc le quarré ^e la base de cette pyramide sera 
égal a la somme des quarrés des.trois autres faces ^ ' 
c est-à-dire que , 

Dans toute pyramide triangulaire dont trois 
faces sont perpendiculaires entre elles , le quarré 
de la quatrième face est égal à la somme dés quar-^ 
rés des trois premières. 

s3i. Imaginons dans Tespaee trois autres plans^ 
parallèles aux trois faces qui partent du sommet de 
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la pyramide proposée , chacune à chacune. Ces trois 
plans seront par conséquent aussi perpendiculaires 
entre eux y et les trois projections de la base sur ces 
nouveaux plans j seront évidemment égales , res- 
pectivement aux trois autres faces ^ chacune à celle 
de ces faces y qui lui est parallèle. Donc , puisque le 
quarré de cette base est égal à la somme des quarrés 
des trois autres , il sera aussi égal à la somme des 
quarrés de ses trois projections. 

De pi us 9 il est évident que des surfaces égales tra- 
cées dans un même plan ^ ont des projections aussi 
égales en surface sur tout autre plan donné. Donc y 
Bi l'on substitue a la place de la base de la pyramide 
en question y un polygone de forme quelconque qui 
lui soit égal en surface y les projections de ce poly«- 
fgone seront respectivement égales aux projections 
correspondantes du triangle, qui est la base delà py- 
ramide^ Donc ce triangle pouvant étrede grandeur 
quelconque 9 on peut.en conclure ce principe connu : 

Le quarré de Vaire d^un polygone quelconque 
est égal à la somme des quarrés de ses trois 
projections sur trois plans perpendiculaires entre 
eux. 

202. Il est à remarquer que dans la pyramide 
triangulaire que nous avons considérée, chacune 
des trois faces qui sont supposées perpendiculaires 
entre elles y est la projection même de la base sur le 
plan qui contient cette face, et que de plus cette 
base est à son tour la somme des trois triangles qui 
forment sur elle les projections des trois autres faces 
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de la pyramide ; c'est-à-dire ^ que cette base est lar 
somme des trois projections de projection : et comme 
4'après ce qui vient d'être dit , le même raisonne* 
ment est applicable à tout autre polygone ^ on peut 
en conclure , qu'en général , 

Z»a surface d^un -polygone quelconque est égale 
à la somme des trois projections de projection , 
formées en projetant d^ abord le polygone proposé 
sur trois plans perpendiculaires entre eux , et pro- 
jetant ensuite de nouveau chacune de ces projèc- 
tiens sur le plan du polygone proposé. 

2u5. Au lieu du quarré de l'aire d'un polygone, 
on peut prendre le produit des surfaces de deux 
polygones égaux chacun à ce premier polygone ; et 
si l'on suppose qu'ensuite l'un de ces deux polygo** 
nés devienne doublé , triple, quadruple , etc. l'autre 
demeurant le même , le produit de ces deux poly- 
gones deviendra également double , triple , quadru- 
ple. De même , chacune des projections du polygone 
supposé variable , deviendra autei double , triple , 
quadruple ; et par conséquent le produit des pro- 
jections des deux polygones sur chaque plan, de- 
viendra aussi double, triple, quadruple, etc. c'est- 
à-dire , qu'en général , 

Le produit des surfaces de deux polygones tra^ 
ces dans un même plan est égal à la somme des 
trois produits formés , en multipliant les projec-- 
tions de deux polygones faites sur chacun de trois 
plans quelconques perpendiculaires entre eux. 

254. Si , au lieu d'ajouter ensemble toutes Ie& 
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équationd trouvées (aaS) , on en ajoute seulement 
un certain nombre quelconque d'une part , et toutes 
les autres d'une autre part, et qu'ensuite on re^ 
tranche cette dernière somme de la première y on 
trouvera que , 

Dans tout polyèdre la somme des quarrés d^un 
nombre quelconque des faces qui le terminent, 
moins deux fois la somme des produits de toutes 
ces faces multipliées deux à deux , et par le cosi-^ 
nus de V angle qu^ elles comprennent y est égale à 
la somme des quarrés de toutes les autres faces , 
moins deux fois le produit de ces autres faces , 
multipliées aussi deux à deux , et par le cosinus 
de V angle qu'elles comprennent. 

235. Concevons que d'un point quelconque m 
pris dans l'intérieur d'un polyèdre , on mène une 
droite à chacun des angles solides ; le polyèdre se 
trouvera partagé en a.utant de pyramides qu'il y a 
de faces , toutes ayant leur sommet au même point 
m s et la solidité de ce polyèdre sera égale au tiers 
de la somme de ces faces , multipliées chacune par 
la hauteur de la pyramide correspondante j c'est-à- 
dire, par la perpendiculaire abaissée du point m 
sur cette face. Si l'on fait la 'même chose d'un autre 
point m' pris aussi dans l'intérieur du polyèdre , on 
obtiendra une somme semblable , qui sera pareille- 
ment égale au solide du polyèdre. Donc , si l'on re- 
tranche ces deux sommes l'une de l'autre , la diffé- 
rence sera zéro. Donc le triple de cette diflFérence 
sera aussi zéro. Donc , si dans V intérieur d'un po- 
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fyèdre an prend deux points quelconques (m^ 'OÎ)^ 
la somme des produits de chacune des faceà dit 
polyèdre par ta perpendiculaire abaissée sur elle 
du premier de ces points ( m ) ^ moins la somme des 
produits de chacune de ces mêmes faces par la 
perpendiculaire abaissée sur elle du secor^ point 
(m ) y sera zéro, 

236* Si IW conçoit maintenant que ce système 
primitif change en vertu d^un mouvement quelcon-* 
que de^ points m ^ m% il est évident que ces perpen- 
diculaires resteront directes à Tégard du système 
primitif y tant que ces points ne sortiront pas da 
l'intérieur du polyèdre j maiss^ils en sortent, les 
perpendiculaires qui viendront à tomber sur le re- 
vers deà faces où sur leurs côtés extérieurs, auront 
pasrë pâï* o et ^ront devenues inverses. Donc la 
propoditiotx pl^écédente aura encore lieu en prenant 
négativainent les valeurs des perpendiculaires qui 
tombent sur le jrevers dés faces. Ainsi cette proposi-» 
* tion peut être regardée comme générale , quelle que 
soit k position des points au-dedans ou au-dehors du 
polygone. 

237. Imaginons maintenant qu^une des faces se 
meut parallèlement à elle-même y tant que les deux 
points /n^ m' seront du même coté de cette face j le 
produit de cette même faca par chacune des per- 
pendiculaires abaissées de ces points sur elle, aug- 
mentera ou diminuera de la même quantité , soit 
que cette face s'éloigne ou qu'elle se rapproche d€f 
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ces points. Donc là différence des produits ci-dessus 
restera encore la même. Si les points m^w! ^ sont au 
contraire de différens côtés à l'égard de cette face ^ ' 
le produit de cette même face par la perpendicu- - 
laire abaissée sur elle du point m^ augmentera éyi-^ 
demment autant que le produit de cette même face 
par la perpendiculaire abaissée sur elle du point rrt! 
diminuera; ou réciproquement le premier produit 
diminuera autant que l'autre augmentera. Mais 
comme l'un de ces produits a lieu en sens inverse , 
puisqu'il répond à la perpendiculaire qui tombe sur 
le revers de la face , il suit que sa yaleur doit être 
prise négativement ^ ainsi que les augmentations ou 
diminutions qu'il éprouve j tandis que l'autre pro- 
duit , ainsi que ses augmentations et diminiitions , 
devront être pris positivement. Donc la difféi^ence > 
de ces produits restera encore la même y puisque si 
l'un augmente positivement d'une eertaiitie quan*. 
tité , l'autre diminuera de la même quantité y mai» ^ 
négativement , c'est-à-dire que ces pToduit^^ pu plu- 
tôt leurs valeurs de corrélation , augm^^ntia^toudi*; 
minuent toujours de la même quantité. Donc la 
proposition continuera d'avoir lieu , quel que soit le 
mouvement de cette face; et comme on peut dire la. 
même chose de toutes les autres faces^ la vcL^xt\% pro-^ 
position aura lieu , quel que soit le mouvenaent de 
chacune des faces du polyèdre parallèlement a elle- 
même, et celui à!&& points /7Zy 9t% soit au-dedans , 
soit au«dehors du polyèdre. Cela posé, concevons 
que toutes ces faces se meuvent ainsi parallèlement 
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à elles-mêmes , jusqu'à ce qu'elles viennent touteâ 
se croiser en un point donné K. Nous pourrons 
conduit que si , par un point donné K^ l'on fait 
passer autant de polygones qu'il y a de faces dans 
un polyèdre proposé , lesquels soient égaux et pa- 
rallèles chacun à chacune de ces faces , et tourné 
dans le même sens qu'elle, et qu'on prenne à vo- 
lonté , dans l'espace , deux autres points quelcon- 
ques m, m! ^ la somme des produits de chacune de 
ces faces par la perpendiculaire abaissée sur elle du 
point m , en prenant négativement celles de ces per- 
pendiculaires . qui tombent sur le revers des faces , 
moins la somme des produits de même nature rela- 
tifs au point m\ sera égale à zéro. 

238. Suppbsl;^tis maintenant que le point m! aille 
coïncider avec le point K , par où passent tous les 
polygones. Les perpendiculaires abaissées de ce point 
sur les polygones qui s'y croisent , seront égales cha- 
cune à zéro* Donc la somme des produits relatifs à 
ce point m! sera égale à o j donc la somme des pro- 
duits relatifs au^joint m , qui lui est égalé, sera àtissi 
égale à 2érb j donc en général , 

Si pat uk point quelconque pHs dari^ l^ espace, 
on fait passiBt plusieurs polygones égaux et paral- 
lèles chacun à chacune des fùàès d'un polyèdre 
quelconque, et tourné vers le tnême côté qu^eîle , 
la somme des produits de la surface de chacun de 
ces polygones par la pëtpendiculaire abaissée sur 
lui d^un point quelconque pris dans l^ espace , en 
prenant négativement celles de ces perpendicu-^ 

laires 
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laires qui tombent sur le revers de ces polygones , 
sera égale à zéro. 

» • ' * 

Des corrélations complexes et des imaginaires. 

25g. Il est possible que degix systèmes de quau-* 
tités ne soient entre eux ni directement, ni indirec-* 
tement corrélatifs, et que cependant leurs qui^rrés , 
par exemp le , ou d'autres fonctions quelconques de 
ces quantités , se trouvent en corrélatiop. C'est ce 
que j'appelle corrélation complexe. 

Supposons y par exemple, qu'un sysitême soit comr. 
posé des quantités a, ^c^^y/ un s^utre df?s quantités 

a j x\ y ; et qu'on ait les deux équations^ • . 

aa-^xx^yy'=s^o et aa-'^x' x! -^y'y z=^Oy les 
deux systèmes a , a? , y , et a , x', y ^ ne sont entre eux 
ni directement^ ni indirectement corrélatifs ; car on 
auroit beau changer les signes de ces quantités , les 
équations précédentes ne pourroient jamais être 
ramenées à la même forme, puisque +yet— ^, 
par exemple, donnent toujours lé même quarré 
+ y*. Mais quoiqu'il n^ ait ni corrélation directe , 
ni corrélation indirecte entre les quantités mêmes, 
qui composent les deux systèmes considérés; il y a 
corrélation indirect^ entre les quarrés de ces mêmea 
quantités j. p'est-à-dire, que , si.au lieu des deux sys- 
tèmes en question , nous en considérons deux autres } 
le premier, composé des quantités aa^ xx^ yy y le 
second, des quantités aa, xx\yy$ ces deux nou- 
Teaux systèmes seront entre eux en corrélation in- 
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4irecte. Et en ^flfot , pour ramener ces deux éqita- 
tioi» à la même forme, il suffit de changer le signe 
de la dernière j^y- Or, c'est ce que j'exprime en 
disant qu'il y a corrélation complexe entre les quan- 
tités a , x^y du premier système, et lés quantités 
o , «',y, du second. 

a4o. n est évident que lorsqu'il y a corrélation 
directe entre deux systèmes de quantités', il y a 
aussi nécessairemenft corrélation directe entre les 
fonctions pareàlles de ces mêmes quantités. Ainsi, 
lorsqu'il n'y a entre deux systèmes de quantités 
qti'utie cotrâftlioti complexe, celle qui existe entra 
leurs quarrés ou aiftres fonctions quelconques , oe 
peut être qu'une corrélation indireote. 

24l . Pour qu'il y ait corrélation complexe entre 
deux systèmes de quantités, îl n'est pas nécessaire 
que 1m fonctions de ces quantités entre lesquelles 
existe la corrélation inairecle soient toutes de mémo 
nature ; par exemple , toutes les quarrés des qua^ 
tités primitives. Car , par exemple , quoiqu il n y 
dt aucune .corrélation simple entre le système de» 
quantités^, x,y, et celui desquantit^ a,* j., si 
lWaa*-*^-ay=oéta*-*^*+«r=o,nya 

corrélation Indirecte entre le système compose d^ 
qtiariûtés a\ **,^, et celui des quantités »♦,*♦, a y j 
et par conséquent il y a corrélation complexe entre 
le système des quantités a , *, J, ettelui des quan- 
tités o, *',/' 

242.Qaoiqnel«î deux équations aa— Jf*— tKy=o. 
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et aa — ^*V +yy = o ne puissent êlre ramenées à la 
même forme en cliangeant les signes des quantités 
x'^y^ on peut cependant y parvenir, mais c'est eu 

mettant, non pas —y' à la place de j^''; mais^' '^"-1 
à la place dejr' ouj^' V^+ 1 } car alors on a évidem-» 
ment — yy au lieu de + yy, et les deux équations 
se trouvent ramenées à la ni^e forme. 

On voit par-là que, quoiqu'il n'existe entre deux 
systèmes ni corrélation directe, ni corrélation indi- 
recte, il est possil^e, s'il y a corrélation complexe , 
qu'on parvienne à établir entre les quantités mêmes 
qui composent ces systèmes une sorte de corrélation, 
particulière, qui consiste, lorsqu'on a établi comme 
à l'ordinaire la corrélation des valeurs absolues , 
non à cHanger les signes de + en — -, ou les coeffi- . 
eiens de + 1 en — 1 , mais ces mêmes coefficiens de 

V' + 1 en V^— '1 î c'est-à-dire, que lorsqu'il y a coi*- 
rélatipn indirecte entre les fonctions des quantités 5. 
il existe entre ces quantités mêmes une sorte de cor^ 
relation que j'ai désignée sous le nom de complexe^ 
et qu'on peut aussi appeler imaginaire. Elle est com«t 
plexe en tant qu'on la considère dans les fonctions 
de ces quantités primitives ; et imaginaire en tant 
qu'on la considère dans les quantités elles-mêmes^ , 

243« Nous avons vu que toute équation ûù il 
n'entre que des quantités élevées au quarré, appar-^ 
tient également , et sans changement désignes, à 
tous les systèmes qui sont entre eux , soit directe-^ 
znent, soit indirectement corrélatifs. Mais la même 

Ms 
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<;hose n^a pas lieu pour ceux qui n*ont entre eux 
qu'une corrélation complexe, puisqu'alors , pour 
rendre les formules du sysjéme primitif immédiate- 
ment applicables à Tautre, il peut y avoir telle quan- 
tité dontle.coefficient se change de V^ + 1 en V^ — i ; 
«e qui fait que le quarré de Tune deyient inyerse à 
regard du quan'é de Tautre. 

â44. Si dans les deux systèmes considérés ci- 
dessus 9 on cherche la corrélation qui existe entre le 
système des quantités a, {^+y)^ {x — y)^ d'une 
part , et celui des quantités a, ( ^' -Hy ) , {s — y ) , 
de l'autre , on trouve que cette corrélation est éga- 
lement complexe ; car la seconde équation est 
ç?+ (x + y) {x-^y') = o. Mais en changeant 
les signes de ces quantités ( ^'+ ^ ) et^ x — y ) , ou 
de l'une d'entre elles seulement , on ne donne pas 
pour cela à cette équation la même forme qu'à la 
première oa — ^ "^yy == o. Pour les ramener à la 
mèmeforme, il faut mettre pour*' + y\ x +y V — i , 
et pour l'autre, x' — */ V — i. Ainsi, la corrélation 
complexe indique encore dans ce cas une corréla- 
tion imaginaire entre les nouvelles quantités com- 
parées; ou, si l'on veut, une corrélation en partie 
complexe et en partie imaginaire. 

a45. Nous avons vu que lorsqu'en cherchant la 
solution d'un problème , on trouve pour l'inconnue 
une valeur négative, c'est une preuVe que la ques- 
tion n'a pas été mise exactement en équation\^ ou 
]{>lutôt, que^la Teritable solution se trouve jxiêlée 
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avec une autre solùtiôtl qui se rapporte > non au sys* 
tême examiné, et sur lequel le rayonnement a été 
établi, mais à un autre système qui'vst , avec lé pre* 
mier , en corr^tion indirecte; 

De même y Iprsqu'en cliercfa2mt la solution ^nn 
problême, on trouve poiur Fineonnue une valeur 
imaginaire^ c'est une preuve que la solution se rap#-^ 
porte, non au système examiné, et sur lequel le 

raisonnement a été établi , mais à un autre qui n'a^ 

.1 

avec le premier , qu'une corrélation, complexe. 

Mais ce nouveau système n'est pas moins existante 
que celui qui est en simplje corrélation indirecte ; il 
y a seulement des cbangemens plus sensibles à opé- 
rer dans les signes ou coeffîciens f les rapports des 
quantités corrélatives n^en sont pas moins réels ; ils 
sont seulement plus éloignés, plus disparates, moinsx 
faciles à saisir f parce que n'est pas sur les valeurs- 
primitives même que les changeînens de signes doi- 
vent s'opérer ,. mais sur des fonctions plus oumoins: 
eompliquées de ces mêmes valeurs pour rendre les^ 
formules de ce système immédiatenieiit applicables- 
9u système-transformé» 

246. Soit, p» exemple, un système de tuoî^s 
Ëgnes droites, a y a? ,j^, liées par cette condition , que 
jr soit moyenne proportionnelle entce la somme dje%^ 
éeMSi autres et leur différence; ' 

X pouvant être plus petite que a ou pïu« grai^fey 

je dois choisir entre les deux hypotiièses pour éta^ 

blîr mon raisonnement. Je suppose donc aj-<a, et 

)'ai ,. d'après la condition donnée ,. 

M 5 
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a + ^:y :: yia — x ou yy = aa — xx^ . 
Concevons riiaintenant que ce aystême varie par 
'degrés insensibles, de manière que a devienne moin- 
dre que X. La proportion précédente ne peut plus 
«voir lieu , et il faut qu'elle soit pour ce cas, 
a+»:y::y:»-r.i» ou j^y = xx—.aa. 
Or , les deux systèmes que nous venons d'exami- 
ner ne sont ni directement , ni indirectement corré- 
latifs , puisqu*en changeant d'une manière quelcon- 
que les signes des quantités primitive», je ne puis 
ïamener les équations à la même forme; et quoi- 
qu'femployés à résoudre la même question générale- 
inent posée , tes deux «as particuliers qu'elle ren- 
ferme sont asse» disparates pour qu'on ne puisse 
établir entre les deux systèmes qu'une co^élation 
complexe. Cette corr^ation complexe ouimaginaire 
existe en effet , puisqu'en changeant le signe du 
quaiîré yjr de + en — , c'est-à-dire , son cofflcient 
de -hi en-*- 1 , ou cekii de la quantité simple^ de 

V + 1 en l/^,.la dernière de q^ équations de» 
vient identique avec la première!^ 

^^7' Ainsi ,. quoique, la valeur j':5= V^a<9— «« que 
donne la première pour Xt devienne imaginair« 
lorsque « devient plus grande que a , il n'eu existe 
pas moins un autre système auquel cette formule 
peut devenir immédiatement appUcablç. Mw ce 
n'est plus par le simple changement du signe des 
quantités-primitives qu'on peut trouver le nouveau 
système} c'est par un chan^ment de sigu© fait à 
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des fonctions de ces quantités ; bu , si Ton ne veut 
opérer que sur les quantités mémes^ ce ne sera plus 
en changeant les signes de -h en -^, mais les côeffi^ 

ciensde V^ + i en k — i. Ce changement effectué 
donne 

y . ' 

yy ==^A^a?— aa OU y=V xx — aa; 

formule immédiatement* applicable au système- o{l 
x^a^ lequel est corapriis comme Faiitre dana la. 
question générale proposée^ 

248.^ Oa Toit donc que lorsqu^èn cherchant. la 
solution d'une question proposée , on trouve diverses 
racines, les unes positives, d'autres négatives, d'aur 
très imaginaires , on peut conclure q.ue la question 
qu'on Vest proposée n'est que partielle ,, qu'elle n'est 
qu'un cas partiQulier d'une question plus générale j^ 
que les racines positivesdannentla solution de cette 
question partielle 3 q]ae.lesracines négatives donnent 
celles d'autres .q^ueslionsr partielles qui ne diffèrent 
des premières que parce, que quelques.- unes des - 
quantités considérées y deviennent inverses i et 
qu'enfin les racines imaginaires donnent celles. d'aur 
tces, questions^^partielles faisant toujours des. cas parr- 
ticuliers* de la . qjuestion générale , mais différant des 
premières, en ce que ce ne sont plus le& quantités 
Qlles-mémea considérées qui deviennent inverses^ 
mais telles ou telles fonctions dé ces mêmes quautir 
tés. Si c^est un avantage d'avoir aixisî , par îa solu^ 
tiond^in cas particulier , i'ihdicatiôn de plusieurs- 
autres questions analogues,, et de pouvoir géné^ 

M>4. 
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ralifier les solution3 , c'est aussi un inconvénient 
de ne pouvoir séparer lorsqu'on le voudroit les ques- 
tions partielles les unes des autres. Or , il faudrpit , 
pour y parvenir , pouvoir décou^poser les équations 
dans toutes leurs racines, soit réelles, soit imagi- 
naires; ce qu'on ne peut guère espérer. 

94^, Supposons qu'on trace une courbe dont 
l'équation soit yy^^aa^^xx ^ et une autre dont 
l'équation soit j^y 5= ar^ --^ aa. Ces deux courbes for- 
meront donc deux systèmes qui ne seront ni direc- 
tement, ni indirectement corrélatifs , mais seule- 
ment en corrélation complexe. Ainsi , ces deux 
courbes , sans être liées d'une manière aussi intime 
que le seroiént, par exemple, les deux branches de 
la même courbe, ayant pour équation ^jK=s=ûfa — xx^ 
dont l'une ne diffère de l'autre qu'en ce qu'elles sont 
placées de difierens côtés par rapport à l'axe j ces 
deux courbes , dis^je , ne laisseront pas d'avoir beau- 
coup de propriétés semblables ou analogues. Et en 
effet, la première est un cercle ayant a pour demi- 
diamètre ou demi-axe j et l'autre,,^j^=;= J^^-^aa est une 
hyperbole équilatère, ayant aussi a pour demi axe: 
or, on sait l'analogie qui existe entre ces deux cour- 
bes* Sans entrer en détail à cet égard , observons 
entre elles quelques points de rapprochement* 

Ayant do;no vxenéi par un point quelconque A 

{fis- s8 ) deux droites orthogonales BC , DF,^ cha- 
QUUf^ égale au diamètre 3 a , et prolongé ces droites 

indéfiniment «^ décrivons ^ en prenant B C pour axe. 


"* ' - ^ 


i-^ 


DE« f IGURES DE GEOMETRIE. l85 

la'eircoiiférence B D C F , et ^hyperbole Bmn avec 
son opposée C/tï'tz^ 

D'un point quelconque m de Fhyperbole, menons 
aux deux sommets B , C, les droites B m, Cm/ du 
point ^j où cette dernière coupe la circonférence, 

menons Bgi des points /n,^, menons les ordonnées 
mS^ gTf enfin, du point B, menons BVL per- 
pendiculaire à B C , et qui coupe m C au point V, 

â5o. Par la propriété de Fhyperbole , S m est 
moyenne proportionnelle entre S B et S C j et par 
celle du cercle, gr est moyenne proportionnelle 

entre B r et C r. Voilà d^abord une analogie remar- 
quable entre les propriétés de ces deux courbes, 
car on voit que ce sqnt précisément les deux sys- 
tèmes qui donnent la solution du problème général 
dont il est parlé (246) , de trouver une moyenne 
proportionnelle entre la spmme et la différence des 
deux quantités a et x. 

25 1 • La première de ces propriétés donne 


SB:Sm :: Sm:Sa 

* 

Doiic les triangles rectangles B S m , m S C, ont leurs 
côtés adjacens à Tangle droit proportionnels. Donc 
ces deux triangles sont semblables ; donc l'angle 
S/nBoui7ïBVt=mCS=;=BCm. 

262. La seconde de ces propriétés donne 

r Brirgi: rgtCr* 

Donc les deux triangles rectangles BrgjgrCyOtd 
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leurs côtés adjacens à l'angle droit proportionnel»; 
donc l'angle rgB ou gBY =g'C Bj donc les angles 
m B V, ^B V , sont l'un et l'autre égaux à BC^ou 
B Cms donc on a 

mBV=gBy; 

autre analogie de propriétés entre les deux courbes, 

en ce que les droites m B, g'B, menées des points 
correspondans ni^ gy font le même angle avec la 
tcuigente au sommet B, et par conséquent aussi avec 

l'axe commun B C perpendiculaire à cette tangente. 

â53. Les deux angles m BV, mBS, font en- 
semble un angle droit : donc m B S est complément 
de m B y ou de m C B qui lui est égal , comme on 
vient de le voir ; donc dans l'hyperbole équilatère , 
aussi bien que dans le cercle , les deux droites me- 
nées d'un point quelconque de la courbe aux extré- 
mités de l'axe, font, avec ce même axe, deux anglea 
qui sont coinplémens l'un de l'autre. 

Mais dans le cercle , la somme de ces deux angles 
g'BC, ^CB, formés aux extrémités de Taxe dans 
le triangle m B C , fait le quart de la circonférence ; 
au lieu que , dans l'kyperbole , c'est la différencof 
m B C — m C B des deux angles formés aux extré- 
mités de l'axe dans le triangle correspondant idBC^ 
qui forme le quart de la circonférence^ 

On peut donc de cette manière regarder l'hyper- 
bole comme un système en simple corrélation indi- 
recte avec le cercle, et dans lequel l'angle BC/n 
devient inverse, puisque dans le cercle on a 
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B C g =z angle droit — ^tBC, 
et que dans Thyperbole , au contraire ^ on a 

BCi7z=:mBC — angle droit* 
254. D'un nouveau point n pris sur Thypcrbole, 
menons aux sommets B , C , les droites n B , w C ; 
nous aurons , par les même raisons que ci-dessus , 

nBC — nCB = angle droit £ 

donc »BC — nGB = mBC— toCB, 

ou en transposant y 

wBC— i7iBC = nCB~mCBî 

donc 

A A 

TiB m = n U nt* 

C'est-à-dire, que dans l'hyperbole équilatère ainsi 
que dans là cercle, les angles qui , ayant leurs som- 
mets aux deux extrémités de Taxe, sont appuyés 
sur le m^ême arc de la courbe {mn) sont égau^ 
. entre eux. 

Si l'on mène g h perpendiculaire à D F , et mp 
perpendiculaire au même axe y il est clair que les 
deux trapèzes ^Â B A , B A mp^ seront semblables. 
Donc on aura 


g^A:BA::BA:mp ou r A:BA :: BA:S A; 

c'est-à-dire, que l'axe commun BA est moyenne 
proportionnelle entre les deux abscisses' correspon- 
dantes du cercle et de l'hyperbole. 
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255. Enfin, là propriété qu'a le cercle , d'avoir 
tous ses rayons égaux, trouve aussi dans Fhyperbole 
équilatère une propriété qui , quoique différente , 
lui correspond. En effet, puisque lestrapèases^AB A , 
B A mp , sont semblables , en tirant dans le premier 

la diagonale A ^ , et dans le second la diagonale cor- 
respondante p B, on voit que , dans le premier tra- 
pèze, la diagonale ^g tit le côté A B étant égaux , 

la diagonale j) B et le côté p m doivent aussi être 
égaux entre eux j c'est-à-dire , que dans l'hyperbole 
équilatère, tout point/? du second axe est également 
éloigné du sommet de la courbe et du point de cette 
courbe qui lui répond perpendiculairement. 

256. On voit comment il seroit possible de pous-^ 
ser plus loin ce rapprochement. On peut également 
tétablir la corrélation de l'ellipse avec l'hyperbole 
non équilatère en leur donnant des axes communs , 
comme on l'a fait pour les courbes qu'on vient de 
considéi-er. La théorie des corrélations complexes 
donne lieu à des recherches très-étendues , puisque 
c'est par eux que sont visiblement caractérisées les 
différentes courbes d'un même ordre. Je n'ai eu ici 
.pour objet que de proposer , sur la comparaison des 
figures en général , quelques vues qui peuvent aaé- 

titer l'attention des Géomètres» 

■ • ■ . . 
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Hydrographie démontrée et appliquée â toutes Us parties du pilotage » 
à l'usage des Élevés ou Aspirans de la Marine militaire ou mar- 
chande , par Lassais , in-%. 6 fr. 

Cours de Mathématiques , par Ch, Bosntt, 5 vol. inS, 15 fr. 

Traité d'Hydrodynamique , par le même , 1 vol. ^'»*^* 10 fr. 

Pescriptioii et. usage (Pun nouveau Cercie de réflexion , par Borda ^ 
Û1-4. 4 fr. ; déc. 

Traité de Statique ^ p^ Ç, Mongt , troisième édition » sn-S, j k^ 


Asmnomit iUmtntêirtj a applications d$ VAnalytt 

à tAsthnov/uu 

Xtùxi de Mécjûiique céleste , par P. 5. L/LfUct , 2 voU <ii-4. |o f6 - 
Exposition du Système da Monde « par le même , ia-4. 11 fr« 

Le même ouvrage , première édition, 1 vol. t/i-9. 6 fr* 

Traité des mouvemens des Corps célestes, par du Séjour, 1 vol. f 11-4. 48 fr* 
Méthodes anal/tiques pour la détermination d'an arc du méridien , par 

Ddamhre et Legéndn. Paris , an rn , £«-4. 6 &« 

Tables de Jupiter et de Saturne ^ par DeUmhre ^ in^» 6 fr« 

Voyage astronomiqpe et géographique pour mesurer deux degrés dU v 

méridien , par les PP. Maire et Boseavich , fii-4. l^(u 

Astronomie I par Jérôme Laiande , troisième édition , r toli «1*4. 60 fr. 
Abrégé d' Astronomie , par le même , in-S, m ft. 

Théorie de la Lune , par Clairaut^ i» édition , ^4. 9 ft. 

Analyse des RéfracUons astronomiques et terrestres . pat Kramp, 

1798, »«-4. . '^ ^fr/ 

Divers TrâMs ât MaMnuaèupus iUmtrùiiiriu tt ttansctndanus. 

Développement nouTeu de la partie élémenuire des Mathématî-* 
qiies ^ par l^Bertranl, Geuèvt , 177S , à v61. £«-4, 3^3 fr* 

Essai sur Papplication de l'Analyse aux probabilités des décisions ren- 
due» à la pluralité des voix , par Condorctt , £11-4, 15 fr* 
Elémens d'Algèbre de Léonard Euler, ^ vol. in-S. 10 ff« 
Récréations mathématiques et physiques, par O^anam^ nouvelle édi-» 

tion , totalement refondue pat Montucla , 4 vol. in-8. io fi** 

Traité de Trigonométrie , recttiigne etsphérîqiie , pat Cagaolif 1$ fr*,^ 
Teoria dell' analisi da servire d'introduzione al metodo diretto té' 

inverso 
Mémoire 
JDementi 
lÎRcaniqu 

Théorie des fonctions analytiques , par le'm'ème ', ««-4. $ fr, 5 âéc* 
De la résolution des équations numériques, par le même, <ii-4. o fr* 
Essai sur la Théorie des Nombres , par A. Af. l^gendre , in-^. 1 8 fr. 
Mémoire sur les Transcendantes elliptiques , par le même , ca-4* 6 ft» 
Traité du Calcul différentiel et intégral , par Lacroix -^ 3 vol. (ii-4.48fr« 
Réflexions sur la Méuphysique du Calcul infinitésimal , par Càrhot ^ 

membre de l'Institut National , in^Stfigé 1 fr. 8 déc^ 

Essai sur les Machines en général , par te même , /«-8. 1 fr; 5 déc. 
De la corrélation des figures d« géométrie , par le mêmé^ Paris ^Sin ix , 

iii-8. ETb papier* 3 fra - 

Géométne du compas , pat X* Màscherohi ^ in-S» 5 fr. 

]^)usd. Adnotationes ad Calculum integralem EtUeri f'in^^ 9 ^ r» , 

La Langue des Calculs, ouvrage posthume de Condillac, 4 tt. 

Du Calcul des probabilités , par C. /• Èic^uilUy , i ir-8. 1 fr. $ déc* 
l^aaci Newtoni Enumeratio tinearum tertii orainis ;. seqtaîtut illustrai > 

tlo^usdk tracutûs , auct. /» Snrling , sa-8. 7 fr* 5 déc* 

l^rincipiorum Calculi difFerentialis et iiitegralis expositio elementaris , 

auc$. 5. L'Allier ,./n-4. . 14 fr. 

IntroduCtiotn Analysin infinitorum^ auct. £• ÈulerOf%foU cii-4. 24 fr« 
£jusd. institûtiones CalcuU differentialis et Calculi Integralis, ciim 

Supplementis. Tieini et Pctropoli , 6 vol. ffi-4« 160 fr. 

Éiusd. Mechanica» sive Motûs Sciéntia ^ 2 voU ûiM* ^ ^* 

Ejusd. Sciéntia navalis , a vol. in»j^. 54 fr. 

Traité analytique de la RésisUnce des Solides, et des Solides d'égalei, 

résistance , par Girard , fV4. ij fr* 

Théorie des équations algébriques pat Bi^oui^ Ia-4« 18 U^: 



Exposition d^ine Méthode pour construire les Eauations indétermînëet 
qui se rapportent aux Sections coniques , par rrony ^in»j^ 3 fr. 5 déc* 
Nouvelle Architecture hydraulique, par le mêine ^ 2 vol. iA-4. 60 fr« - 
J,A, Tommasini spécimen de Miximis etMinimis, i/irS, 6fr« 

Essai sur les Nombres approximati£i > par Massabiau » ûi-8, z fr. 15 c. 
Arithmétique d'Emile , par £. DevtUy > in^. 5 fr, 

Elëmens de Géométrie , par CUiraut , in-S. 5 fr. 

Recherches sur les Courbes à double courbure, par le mime, f if-4. 1 5 fr. - 
Théorie de la figure de la Terre » tirée des principes de l'Hydrosta-' 
tique , par le même , xe-8. ^ 24 frv 

Supplément à la Trigonométrie sphérique et à la Navigation de Bixout , 
ou Recherches sur les meilleures manières de déterminer les longi- 
tudes à la mer , soit par des méthodes de calcul , soit par des cons- 
tructions graphiques , soit arec le secours d'un instrument ; par 
Fr. Collet, in-^. 3 fr. 6déc. 

Leçons élémentaires d'Arithmétique , par Mûuâuit^ in^S. 5 fr. 

Leçons de Géométrie théorique et pratique , par le niéme, *ii-8. J f. j d. 
Introduction aux Sections coniques , par le même >/*«-•• 3 fr. 

Principes d'Astronomie sphérique , par le même , «1-8. 5 fr. 

Traité d'Aleèbre , par Maclaurin » «a-4- l^ fr» 

Traité des Fluxions , par le même , avol. /ii^4. a^ fr^ 

Introduction à l'Analyse des lignes courbes algébriques , p«r Gûhrid 

Cramer , cii-4. 4^ fr« 

Institutions de Géométrie , par LachapeUe, % vol. cn-8. 10 fr. 

Traité des Sections coniques et autres . courbes anciennes, par I9 

même , iii-8. 9 fr«^ 

Traité analytique des Sections coniques , par PHopttal, f»-4* 12 fr* 
Analyse des Infiniment Petits, par le même , rff-4. 11 fr, 

P, Ferroni,l)e Calculo integralium exercitatio mathematica, m->4. 15 fr. 
Mélanges mathématiques, par iVi^iiporr, 2 voUi»*4«. 24fr# 

Traité de Mécanique , ^u Marie, inrj^ lafr* 

Livres à Fusagt du In^jinimn des Ptnus H Chaussas^ a di$ 
Ingénkurs ConsirutHurs di Vdsseaun. 


La science des Ingénieurs , p^eSélidùr^ sV4. 40 fr/ 

Architecture Hydraulique , parle même , 4 vol. i0-4. lûo fr. 

Recherches sur la construction Ja' plus avantageuse des Digues , par 

Bossue et VUUt , Û1-4. 4, f r^* 

Œuvres de Fironnet , iji-4. avec un vol. de planches in^foL 90 fr," 
Nouveaux principes d'Hydrauliq^ue , par Bernard , Û1-4. 12 fr, 

ConsidératiOB» sur la manière dont les rivières établissent leur lit» 

par le mêfli«f à»-8. a fr«. 

Histoire du Canaîdu Midi ^ par\F,. Andreassy. Paris , an Tiii , in-S ». 

Théorie complète de la Construction et de la Manœuvre des Vais- 
seaux , par L. Euler , iii»8. f fr« 

Essai sur la mariière U pins avantageuse de construire les Machines 
hydrauliques , par Faire , iA-4. 1 5 fr. 

Essai sur la théorie des Torrens et des Rivières , par le même , 11 fr. 

Traité du Navire, de sa constcuiction et de ses mouvemens, par 
Bouguer, iii-4. 15 fr. 

Traité de U ma^wUYie des V«s$e9ux $ par U mêmei (0-4* 15 fr« 


Optique et Perspective, 

Perspective pratique , par L. Bretti , in-foL il ff. 

Leçons élémentaires d'Optique , par LacailU , *«-?. 5 tt^ 

Perspective théorique et pratique , par Oinnam , tJi-18; 5 fr* 

Cours complet d'Optique, trad, de l'angl, de Roben Smith ^ par L. ^, 

Pe\enûs y, a vol. rit-4. 2^ fr. 

Traité d*Optique , par M. Smith , trad. de l'angl. et considérablement 

augmente , ( par Duvalfle^Roy ). Brest , 1767, ««-4. 24 fr^ 

Supplément à l'Optique de Smith ^ contenant une théorie générale des 

instrumens dé Dioptrique. ^r«5/ » 1 7S5 y ûi*4, 10 fr. 

Élémens de Persocctive-pratique , à l'usage des artistes^ par P. H, 

VaUnciautes. Paris ^ in9 y 'iH-'4. 18 fr*. 

Traités a Tables de Logarithmes. — Autres Tables de Nombres. 

Tables Trigonométriques décimales , calculées par Ch. Borda , revucsi, 
augmentées et publiées par /. B. /. DcUmhrc, Paris , de l'imprime* 
rie de la République , an ix , în-4. 18 fr« 

Pinacothèque , ou Collection de Tables» par Cruson , in-S. 10 fr. 

Tables de Logarithmes» par Catlet^ édition stéréotype de Firmin DidQt^ 
in-S, rel. ^ 14 fr. 

Scriptores Logaxithmici ; or, a collection bf several curious* tracts on 
the nature and construction of Logarithms , by F, Maures,' London , 
17911 ,^3 vol. t«-4. ^ 100 fr, 

Çeorgii Vcga Tabulas Logarithmo-TrfgOBometrîcae , cum diversis aliis 
in matheseos usum constrUctis tabulis et formulis. Lipsiae , 1797 ^ 
a vol. in^S» 35 fr. 

Ëjusd. Thésaurus Logarithmorum completus, in- fol, J 5Ô fr« 

î^ouvelles Tables trigonométriques, calculées pour la division décimale 
du .quart de cercle. B«r/iA, 1799, <9'*S| rel* xo ff* 

Histoire des Mathématiques et dé t Astronomie. * 



Essai sur les ouvrages Physico-Mathématiques de Léonard de Vinci , 
avec des fragmens tirés de ses manuscrits apportés de l'Italie ^ ]>ar 
J, B. Vcntun , Professeur de physique à Modene, -a fr. 5 déc* 

Jo./>/ifricf ^tfu£^ri,Historla Astronottii», tV4. 1$ fr« 

Bibliotheca m»th«matica , auctore F. G. A* Murhard,^ '% ¥oL m«8« 10 fr. 

Géomitres Polygraphts^ 

•— Isaaci ^«iffonî Opuscula mathematica , ^ vol/cit<^4é . . . 4S ff# 

— • PbilosôpMee naturalis pnn^lpiÀ^ inatk«natiCA. . 

*t^ Atithnietita universalisa 

— .Lec^nesOptic». - ^ i./.u ., . 

•*» Optice , sive de reflexionibus et coloribus luciJU. . . 

Il y a phneurs^ éditions dè^dKf^ devers ùu'^raps^ a (fs prix en sont 
dijférens. 

<Euvres de Biaise Pascal ^ 5 v<jU i«-8. l4fr, 

Jioîiannis Bernoulti opetm , 4^vol. i«^4. ,. , 48 fr* 

Jacobi Bernoulli opéra , a vol. tn-4. 36 fir. 

-*— — Ars conjectandi , iii-4. ^ i j fr. 

Danielis Bernoulli Hydrodynamîca , M-4. ai fr. 

Opuscules Mathématiques , par d^AUmhrf , 8 vol» in^^i lao fr. 
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IS. Indëpendammenl des OnTra^es portés sur le présent Catalogne, on trouve 


ligue, V Optique y l^Horlogerie^ V Architecture cwile et hjrdraulique, 
H Militaire \ la Physique, la Chimie, la Teinture, la minéralogie y 
^oire naturelle, les Belles-Lettres, etc., etc. 

Ouf^rages sont en partie détaillés sur oto/ï Cataloçne çénéral, que j* enverrai 
gratis aux personnes qui ni'en feront la demande, 

( Les Lettres non affranchies ne me parviennent pas. ) 

A.Tdus les prixmarqnëssiirle présent Catalogue sont ceux de Paris et brochés; 
\ personnes qui désireront recevoir les Livres francs de port par la poste, ajou- 
•ont un tiers en sus. (Les Ouvrages reliés et cartonnés ne peuvent étrm 
voyés par cette i;6ze.) 

ST. Leçons élémentaires de Chimie, in-8., Ç^^*"* 

HALEé DE MATHEMATIQUES pures et appUcpées, rédigées parM. Ger- 

mne , 6 vol. in-i. , »<» "• 

^oY-ez à la fin au *Catalof;ne. ) , , « o 

HUAIRE présenté au Roi par le Bureau des Longitudes de France, pour 1O17, 

•18. ( Cet Ouvrage paraît tous les ans. ) .. , « . *, 

MAR et GARWim. TRISECTION DE L'ANGLE, sum« de Recherches 

^lytiques sur le même sujet, in-8., 1809. ^ "• ^ ^' 

SOT. Tables analytiques des Calculs d'intérêts, etc. ,,^tvi7i»^^'^' 

tLLY. HIST0IRE*1DE L'ASTRONOMIE ANCIENNE ET MODERNE, 

ans laquelle on a conservé littéralement le texte, en supprimant seulement Ie« 

ticuls abstraits, lès notes hypothétiques, les digiessions scientitiques } par Y . t^. , 

vol. in-8. j 1 T -f 'i ^ 

' Cet Ouvrage se donne très souvent pour pnx c^ans Jm L.vcee8.j 
RRUEL, ex-Professeur à l'Ecole Polytechni^* JA^LEAU X DE PHYSIQUE, 
a Introduction à celte science, à Piisage des Élèves de l'Ecole Polytechnique; 
t>uvelle édition , entièrement refondue et augmentée , grand iM^ carv 10 tr. 
RLINGHIERI. Examen des opéraÙQns et dfs iravauv d€ Qwr au siée« 
*Alcaia, «ic., in-8., i8ia. ' "' 


\ 


- •• • ■*« =-«, ''* 




i 

V 


BERNOXILLI. ( Joannîfi ) Opéra , 4 vol. in-{. , relies. £$ fr. 

BERNOULLI. ( Jacobi) Oyera, a vol. m-4. 36 fr. 

jk ^-^ j4rs C9njectandi , 111-4. ai fr. 

It BERÏHOUD, Mocanicifii de la Marine, Membre de Tlnsmut de France. 

If V ŒUVRES SUR L'HORLOGKRIE, sayoir: 

!•. L'ART DE COISDUIRE ET DE REGLER LES PETNDULES ET LES 
MOJNTRES, g.uatrième édition, augmentée d'une planche, et de la manière 
» - de tracer la ligne méridienne du tenis moyen. Paris, 181 r, vol. in-ia, 

RTCt* 5 pi. a fr. 5o c- 

a«. ESSAI SUR L'HORLOGERIE, dans leqnelon traite de cet art relativement 
à l'usage civil, à l'Aatrononjie et \\ la Navigation , avec 38 pi. , a vol. in-A. 36 fr. 
30. HISTOIRE DE LA MESURE DU TEMS PAR LES HORLOGES. 
Paris, i8<r^, a vol. in-4- , avec a3 pi. p^avée*. 36 fr. 

4*. TRAITE DES HORLOGES MARINES, contenant la théorie, la constmc- 
tion , la main-d'œnvre de ces machines , et la manière de les éprouver, un 
gros vol. in-4... avec 27 pi. , ai fr. 

«of ECLAIRCISSEMEÎSS SUR L'INVENTION, la théorie, la construction 
\ et les épreuves des nouvelles machines proposées en France pour la détermi- 

nation des longitudes en mei par la mesure du tems, servant de suite h V Essai 
sur VHnrlnStne, et au Traité des Horloges marines, etc., i v. in-i. 6 fr. 
60. LES LONGITUDES PAR LA MESURE DU TEMS, ou Méthode p*>ur 
déterminer les longitudes en raer , avec le secours des horloges marines , i v. 

in-4' Q fr. 

/ 70. DE LA MESURE DU TEMS, ou Supplément au Traite des Horloges 
/ marines et à TEssai sur l'Horlogerie, contenant les principes de construction , 

d'exécution et d'épreuves des petites horloges à longitudes, portatives, et l'ap- 
plication des mêmes piincipes de construction, etc. , aux montres de poche, etc., 
un vol. in-4. avec ii planch. en taille-douce. 18 fr. 

80. TRAITÉ DES MONTRES A LONGITUDES, contenant la description 
et tous les détails de main-d'œuvre de ces machines, leurs dimensions , la ma- 
i nière de lés éprouver,, etc. 

' 90. Suite du ITIAITE DES MONTRES A LONGITUDES, contenant la 

construction des Montres verûcales (>ortatives et celle des Horloges horizontales, 
pour servir dans les plus longues ti:aver*ées, un vol. in- 4., avec deux planches 
en taille-douce.— Prix de ces deux derniers volumes réunis en un seul, a4 fr. 

100. Supplément au TRAITÉ DES MONTRES A LONGITUDES, suivi de 
la Notice des recherches de l'Auteur, depuis i^Sa jusqu'en 1807. 9 fr. 

BERTRAND. Dét^eloppement nouveau de la partie élémentaire des Mathéma- 
tiques. Genève, 1778, a vol. in-4- , / 33 fr. 

XEXON. APPLICATION DE LA THÉORIE DE LA LÉGISLATION 
PENALE , ou Code de la [Sûreté publique et particulière , fondé sur les règles 
de la morale universelle, sur le droit des gens, ou primitif des sociétés, cl 
sur leur droit particulier dans l'état actuel de la civilisation, rédigé en Projet 
pour les Etats de Sa Majesté le Roi de Bavière, dédié à Sa Majesté, et im- 
primé avec son autorisation, un vol. in-foJ*. 1807. 36 fr. 

BEZOUT. COURS COMPLET. DE MATHEMATIQUES à l'usage de U 

en o voli 
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Chaque volume se vend séparément, saifoir : 

ARITHMÉTIQUE, AVEC DES NOTES fort étendues, et des Tables de 

Logarithmes, etc. , par Retitadd, huitième édition, 1816, i vol. in-8. 3 fr. 

GÉOMÉTRIE, AVECDES NOTES fbn étendues, par RKT«AUD,i8ia. 5 fr. 

ALGEBRE DE BEZOUT et application de cette science à l'Arithmétique 

et à la Géométrie. Nouvelle édition, avec des Notes fort étendues, par Retniud, 
in-?i: V '8ia. 5 fr. 

— — MÉCANIQUE , nouvelle ëdhion, revue et considérablement augmentée, par 
M. Gamier , a vol. in-8. 10 fr. 

TRAITÉ DE NAVIGATION, nouvelle édition, revue et augmentée de 

Notes , et d'une Secrion supplémentaire où l'on donne la manière de faire les 
Calculs des Observations, avec des nouvelles l'ablesqui les facilitent; par M. de 
Rossel , Membre de l'Institut et du Bureau des Longitudes , ancien Capitaine 
de Vaisseau, etc. Novembre 1814, up vol. in-8. , avec 10 planches. 6 fr. 

Cette édition du Cours de Mathcmatiques de Bezout est la plus correcte et la 

pins comnlète de toutes celles qui ont paru jusqu'à ce jour. 

fclCQUlLLEï. />K Calcul des Probabilités, ia^- a fr. 5o & 


C3> 

jnOT, Memfcre Je rinwiial, eic. TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE O'AS'l'Ri 
MIE PHÏSIQUE, a<»iîa« i renselgiicmcat daoi Ict Lyixei, eic, 

-^ESSArbE GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE appliquée nui Courbe. 

SutfacM du second Ordre, m-8. , 5" cciition, i8i3. 5 fr. 
PUYSlQLfE MECANIQUE de l-Jiolier, traduite de r>lleiDBad, 

a= wliiion, t8i3. 
TABLES BAROMÉTRIQUES porutires, donnant la diffiireace de i 

pat une tîmile «ousliattioa , iii-8. i fr, 

—^«■«aiiurlliiïloiref^ncialetles Science. pendantlanÏTolatlon, m-8., 1 fr. 
BLAVIER. Noui^auBarréme, «ii OiiupicB l'ai» cd |]vm, M>u» et franci 

d'un BarrJnie pour les Miwures, hi-8. , 

BOiLEAU et AUDIBERT. BARREME GÉWERAL, ou Compte» fniud 

ce qui concerne Ici nniivcaiix piûtls, mesures e( mnunaies de la France 

d'un Vocabulaire des diSerens poiils, mesuieB et nionnalea, lant franpii 

lran!;ers, conipacdi aiec ceui de Paris, uu to\. de 4S0 pages, in-S-, bi 

BoiLïiD. Art noctiqoe, imdgit en yere Inlins par Paul, in-8, 

BORDA. TABLES TRIGOSOMtrRlQl)E.S DÉCIM.U,F»S, calcula 

Ch. Borda, revuu, aiicuienteei el publiées par J. B. J. Deldtabte. Pai 

l'inipcinierie de la République, an TX , in-4. 
BOSSDT. U'Uoire générale det lHafhémuliquei, ticpuis leur otigine ji 

l'ann<!e i8<iS, 1 vol. in-8., 1810. 
Samiu (ulla Sloria générale dellc Malemiiticlie , prima etlîiione italiani 

riflesa^ni ed aggixnte tli Greeuiia Funlina. Milano, 4 vol. >n-S., br. 
BOUCHARLAT, Profem-ut de Matlicinaiiqucs iranacndanie» aux Écol 

Mtairei, Docteur ès-Sciences.cie. THEORIE DES COLRBES ET DES 
. FACES DU SECOND ORDRE, piizcedde di» principes londanirauui 

— ÉLÉMENS DE CALCUL DIFtÉKENTIEL ET DE CALCUL 1 
. GRAU, in 8 , 1814. ^ 4 ft. 

ÉLEMENS DE MÉCANIQUE, in-8., i8i5. 

BOUCHER, ^nihluriin au Droa mantime, etc., Ourragï utile aux niaiin 

eocians, etc., etc., 1 vol. in-4. 
BOUCHESEICHE. JVnUoiu élémentaire) de Géographie; Ouirase qui 
jugé pi-opre i l'inttractioa publique, quatriime edklon, coniidcrablemen 

SÔuÎlLON-'lÀGRÂNGE. JUanuct d'un Coun de Chimie, ou'Prî 
théorique! et pratiques ite celle icîence, avec ■} lableaui , i3 pkinches. et I 
des cipériences fanes k l'Ecole Polytecb nique, 3 vol. in-8. , 5> édition, 

Manuel du Pharmacien,, in-8., «econde édiliun. 6 fr. 

BOURDON. THÈSE DE MECANIQUE qui a été sr.utenne le g Man 
devant la Faculté dea Sciences de Paria, suivie du Programme de la 
d'Astronomie qui a éle aoulenue le 35 Mats 1811, devant la même Fa 
in-i. a h: 

BREISLACK. Introduction à Ut Géologie, traduite de l'iuliea par Bei 

ue des Cor 

, . TOl. in-4. ' 

— ^ Dictionnaire raisonné de Physique , o voi, in-o-. et aiiaa in-i. 

BUDAN. JYout^lle Méthode pour U résolution des Equation» numérique 
degré quelcuuque, d'après laquelle tuui le calcnl exigé pour cette réioliii 
réJuii k l'emploi dea deuj premières règles de raritlinietique , in-i. i8o^. 

BULLIARD. Histoire des Plantes vénéneuses el suspectes de la France, u 
în-8. , nouvelle édition. 4 fr. 

BUQUOY. Expotilion d'ua noui^au priniipe de Dj-namique, in4. , 

BURCKHARDT, Membre de l'insi 

TABLE DES DIVISEURS PO 

l 3« MILLION, aTce ht Nombres pccmien . ^ .___ 

in-4., papier vélin, 1817. 

NoTi. Chaque million se vend wparémenl, aaioic - le ler million iS fr. , et 
ct3< million, chaeun 13 fr. 
TABLES DE LA LUNE, Onvrape faisant p.^rtie des Tables aslronon 

publérs par le Bureau des Lon|Filudes,,in-4- , 'O'^- 
CAgNOLÏ. traite de TRlGONOMFrRlE. tr-d de l'iiaUen par M. Cho 

d«aîime cdiiioa, revus et enuidcrabl^liieDttiugttïDMc» u>-4-r ^^^' 



^4) . , , 

^ANARt). Traité élémentaire du Calcul des inéquations ^ ii^S., 1.808. 6 ftv 

<XARN01' , Membre de llntûtat et de U Lëgîon-d'Honnear. GÉOMÉTRIE DE 

POSITION, in-4., papier Yelin, i8o3. 18 fr. 

I — ^— /iem , grand papier vëlin. 36 fr. 

jr «i— * Mémoire lar la relation qai existe entre les distances réspectiyes de cinq 

points quelconques pris dairs respace, suivi d'un Essai sur la théorie des Trans- 
versales, in-4*» '800. 5 fr. 

«^-^ DE LA DEFET^SE DES PLACES FORTES, Ouvrage composé par ordre 
du Gouvernement; pourTinstruction des Élèves du Corps du Génie, a« édition , 
1811, in-8. 6 fr. 

<-«— Le même Ouvrage , troisième édition , considérablement augmentée , un vol. 
in>4* Avec 11 plancnes très bien gravées, 181 3. . , ai fr- 

— DE LA CORRÉLATION DES FIGURES DE GÉOMÉTRIE. Paris, 
an g,, in-8., grand papier. , 3 fr. 

-—.RÉFLEXIONS SUR LA MÉTAPHYSIQUE DU CALCUL INFINI- 
TESIMAL, seconde édit., i8i3. 3 fr. 5o c. 

— £xpo«é de sa conduite politique, depuis le i*' juillet 1814» in-8., i8i5. r fr. 25c. 

CARTE BOTANIQUE delà Méthode naturelle de Jussieu, in-8. , et 4 tableaux, 
format atlantique. 6 fr. 

CHAMBON-DE-MONTAUX. Traité de laFièt^re maligne simple^ etdes Fièvres 
compliquées de mali^té, 4 ^<>'* in-ia. 10 fr» 

-CHAINTREAU. Histoire de France abrégée et chronologique , depuis la première 
expédiiion des Gaulois jasqu'en septembre 1808, etc. , 1808 , 3 vol. in-8. 16 fr. 

"' ' * « • • ^ servir h Fétude de THistoire 

Jules-César dans les Gaules 

4 fr- 

CftLÂDNI , Docteur en Philosophie et en Droit , Membre de la Société rojale 
d*Harlem , de la Société des Scrutateurs de la Nature de Berlin , Correspon* 
dant de l'Académie de Saint-Pétei-sbourg , etc. TRAITÉ D'ACOUSTIQUE, 
avec 8 pi. in-8. , 1809. 7 fr. 5o c. 

CHOMPRÉ. Méthode la plus naturelle et la plus simple d^cnsoigner à lire , in-8., 

CHORON , Correspondant da l'InsUtnt. MÉTHODE ÉLÉMENTAIRE DE COM- 
POSITION, où les préceptes sont soutenus d'un grand nombre d'exemples très 
clairs et fort étendus, et àTaide de laquelle on peut apprendre soi-même à composer 
toute espèce de Musique ^ traduite de Fallemand de Albrechtsberser (J. Geo».) , 
Organiste de la Cour de Vienne, etc., et enrichie, d'une Introduction et d'un 
grand nombre de Noies , par A. Choron , a vol. în-8. » dont un de Musique , 
1814. l'i fr. 

CHRISTIAN. DES IMPOSITIONS et de leur influence sur l'Industrie agricole 
manufacturière et commerciale, et sur la prospérité publique, in-8., i8x4* 

♦» fr 5o c 

CLAIRAUT. ÉLÉMENS D'ALGÈBRE, sixième édition, avec des Notes' et dei 
Additions très étendues , par M. Gamier , précédé d'un Traité d'Arithmétique 
par Théveneau , et une Instruction sur les nouveaux poids et mesures , a vol. iu-8., 
1801. , g fr. 

1 HÉORIE DE LA FIGURE DE LA TERRE , Urée des principes de ray- 

drostatique, in-8. , deuxième édition, 1808. to ir. 

CONDILL AC. Langue des Calculs , in-8. , 5 fr. 

— Le mcnle ouvrage, a vol. in-ia. 4 ^'» 

— Grammaire française , 1 vol. iu-ia. a fr» 

CONDORCET. Essai sur l'applicaUon de l'Analyse aux probabilités des décisions 
rendues à la jpluraiité des Yoix , i vol. in-4. *^ ^''" 

— ^ Moyen d/ apprendre a compter sûrement et avec facilité ; Ouvrage posthume, 
deuxième édition , in-ia. i fr. 5o c. 

CONNAISSANCE DES TEMS à l'usage des Astronomes et des Navigateurs , 
publiée par le Bureau des Longitudes de France , pour l'année 1817 , avec Addi- 
tions, broché. 6 fr. 

.... 

6 fr. 

kir. 

pour 1 année 1019J ayec j\aaitions. ofr. 

Id.\ .pour l'année 1819, sans Additions. 4 ^^* 

On peut se procurer la Collection complète ou des années séparées de cet 

Ouvrage, depuis l'^Go jusqu'à ce jour, "*" 

CORDJER (EtUnoRd) , It^^çateor. L'Abeille française, 7 vol. ia-8. « fr. 
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COKDIElt. Mémetialde 7%éodàre, in-S. t- &. 

—-Préparalinnàréiu^inlelaMrlholngie,m-S., i8i9. 

cousin- THAirÉ ELElVlENTAlRE de l'Aaalj» math^miiiqDC on d'Alf 
iD-8. , , 4 fr. 

THAITÉ DU CALCUL DIFFÉREHTIEL tt initoa], a »ol. in-t , 6 pi 

D'ABREU. PRINCIPES MATHEMATIQUES de f<u Jo«ph-An»»UM <la C 
Proreueuc à l'UniienitE de Coimbre {compreconi ceux de rArithméliqa 
la GràmrtiLe, de TAIgibce , de >on ■p<flicat>o>i à U G«!ometrie, et du < 
diffcrcDiiel etiiitéf;ral ), traita «Tune manijte eoùtremniE nouitUe , cradoi 
rolement da Vorlneaii, in-8. , i9i6. 

D'ALEMfiERT. ( Collection complète de seionvrages nir Ivs MathilalBliqne 

D*AR<'.On. De la force militaire conûdÉci,^ dans m* nppoits cftnunawo. 

DAUBE. ÊeuI d1d<foI<^e, in-S. 

D'AUBUISSOS. Mémoire tur tel Bataties ée la Saxe, aecoiapagné d' 
vatioiu sur l'acigine de* Bualtes en gcniiral , lu 1 la CUise des Sciences pfa; 
-et iDuihcDiBtiqaes del'lniliim national, an Al, în-8. 
DAULfJOt. Calcul des Intértu à» taules les sommes ï toni le» (aai, e 


ious Us jauo d 

DE FENSE D'A» 

j Dictionnaire des Podis et Chausseet. 3 lol. in-S, , anc i 


B'ASCOME et des DipaHemens romains, le Tronto, le Mu«ni 

meiiiurn , nai le eenéral Moonier, sui années j et M, a toi. in-8. 
DELAISTRE, ancien Professeur il l'Ecole Militaire de Vtta, En<^eU,pi. 


depT., in-4. 

DELAM6RE , Secréwire pemftuel de ITnttitni , Membre de la Léeioa-J'Ho 
Trésorier de l'Un]»eniie royale de France, etc. THAITE COMPLET. 1 
TRONOMIE THÉOEUQUE ET PRATIQUE, 3 toI. iB-4. , aiec ag pi 

KoT*. Cet ouTragB «t sans contredit le meilleur Traité d'AttronomU 
plut complet qui ait encure paru: il remplace celui de, Lslande qui esl e'puiaé. 
L^AbriVé dii^mftne OuTraBe, ou LEÇONS ELEMENTAIRES D'AS 

KOMIE THEORIQUE ES PRATIQUE données au Collège de F 

nu vol. in-8., atcc [4 planch. , igi3. 
MJË ruODES AN ALYTIQU ES pour la d^tetminuion, d'un aie dn Me 

— ^ TÀBL& ASTRONOMIQUES publiie* par le Bur. 

de France. Première partie. Tablas du Soleil par M. D 

Lune par M. Biire, in-i- , i»ïo6. 
TABLES ASTRONOMIQUES publiées par le Bureau des Londu 

France : nourelles Tables de Jupiiei et de Saturne calculées d'aprèsJa 

de M. LapUce, et suivant la diiision déùmale de l'angle droit., par M. Bo 

— ÏABLES ASTRONOMIQUES du Bureau des Lonntndes; Tablei 
tiques des Satellites de Jupiter, d'après la théorie de M. Laplace et la 
des observBliont (ailes-depui* iQSi jutqu'i l'.an iSo3, pat M. DcUnibre, 


ARLES DE LA LUNE ^voret BURCKHARDT. } 


in-ifforw BORDA.) 

-. -. . . -.Iléee de France, Rédacieur 

Physique, etc. CONSIDERATIONS SUR LES ETRES ORGANISÉS 

, DE LA PERFECTIBILITÉ n de la dé^érescenc* des Eues oi; 

formani le lome 3* dea Cousidé rations sur les Etres oreiniséi i *al. in-l 

DE LA NATURE DES ÊTRES EXIST ANS, » ïoI, iit*. 

LEÇONS DE MINERALOGIE données au Collège de France , a toI 

..— LEÇONS DE GÉOLOGŒ dbnnte au Collège de France, 3 «eL 

DELAU. DECOUVERTE DE L'UNITÉ et généralité de princip», d 
d'exposition de la Science des Nombres, son application positive et rég 
l'Algèbre, & la Geontéltie , ei surtout i la pratique; anx développeme 
l'enensioit du précieux système décimal, etc. 
DELUC. TRAITE ELEMENTAIRE DE GÉOLOGIE, in-8.^ i: 
DESTUTT-TRACY^ Pair de France, Membre de llnsûtut, '^' 
DEOLOGIE, 4 voL in-S. 

E proçreiqcotdiie, iD-&,3* àlilion.. 
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DESTUTT-TRACY. GRAMMAIRE, in^. S fr. 

LOGIOl^E , in 8. , 6 fr. 

TRAITÉ DE LA VOLONTE ET DISSES EFFETS, /?« et 5e Parties, 

in-8., i8i5. 6 fr. 

PRINCIPES LOGIQUES, ou Recueil de faics relatifs à l'inteUigence humaine^ 

iD-8. , 1817., , ... 2 fi». 

DEVELEY. ELEMENS DE GEOMETRIE, avee figuies , seconde édition , in-8., 
1816. 6 fr. 

— Physique fPEmite , in-8. ^ Ît, 

Et autres ouu,tutg(is dn métne Auteur, 

DIEUDONTNE-THIÉBAULT, Proviseur du Lycée de Versailles. GRAMMAIRE 
PHILOSOPHIQUE, ou la Métaijhysique , la Logique en un seul corps de doc- 
trine, a Tol. in-8. 7 ^'^• 

—Traite du Stvje , a toI. in-8. , O fr. 

DIONIS-DIJ- SEJOUR. TRAITE DES MOUVEMENS APPAREWS DES 
CORPS CEI.ESTES, a vol. in 4. 48 fr. 

■ I Essai sur les Phénomènes , erc. , in-8. . 6 fr. 

DRUET. Mémoire sur différentes questions relatives h la Physique générale, in-8., 
181 1. . 1 fr. aS c 

DUBOURGUET. Traité de JVni^igation , Onyr^^c approuve?" par ITnstitiU de 
France, et mis à la portée de tous les Navigateurs, i8ut>, in-4. , avec figures et 
tableaux. aa fr. 

^-— Traités élémentaires de CalcuLdiffèrentiel et de Calcul intégral , indtpen- 
daos de tontes notions de quantités infinitésimales et de limites ; liuvrage mis k 
la portée des Commençans , et où se trouvent plusieurs nouvelles théories et naé- 
thodes fort simplifiées d'intégrations, avec dés applications utiles aux progrès des 
Sciences exactes , 3 vol. in-8. 16 f r« 

DUCHATELET. Principes mathématiques de la Philosophie naturelle, a vol. 

iB-4. \ 24 ^^^ 

DUCREST. P^ues nouvelles sur les Courans d'eau, la Navigation intérieure et 

la Marine , in-8. , i8o3. 4 ^''-' 

DUFRESNE. Barréme, ou Comptes faits, pour les achats et ventes d'cau-de-vic, 

DUPJN, Capitaine du Génie maritime, etc. DÉVELOPPEMENS DE GÉO- 


MËTRIE , avec des applications à la stabilité des vaisseaux, aux déblais et rem- 
blais , au défilement, à Toptique^ etc._, pour faire suite h la Gé( 

Monge, in-^., avec plane 

>quenee, contenant une tra- 


^.-.-«, , j,„^^^^ ^,^. , pour faire suite à la Géomitrie descrip- 
tive et à la Géométrie analytique de M. Monge, in-i., avec planch., i8i3. i5 ir. 
— ESSAIS SUR DÊMOSTHENES et sur son éloquence, contenai 


duction des Harangues pour Olynthe, avec le texte en regard ; des considération» 

Sur les beautés des pensées et du style de l'Orateur athénien, in-8., i8i4- 4 ^'^• 

Du rétablissement de V Académie de Marine, in-8. , i8i5. i fr. 5o c. 

Tableau de P Architecture navale militaire ^ analyse, etc., in-4'9 i8i5. 

I fr. 5o c 
DUPUIS. MÉMOIRE EXPLICATIF DU ZODIAQUE chronologinue et mr- 
tholoffique. Ouvrage contenant le tableau comparatif des maisons ae la Lune 
chez les différens pcuplçs deTOrient, et celui des pins anciennes observations qui 
s'y lient, d'après les Égyptiens, les Chinois, les Perses, les Arabes, les Chai:^ 
déens et les Calendriers grecs, in-4.,, 1806. 6 fr, 

DUPUIS. ANALYSE RAISONNEE DE L'ORIGINE DE TOUS LES 



m-8. la fr. 

DUTENS. Analyse raisonnée des principes fondamentaux de TEconomic politique , 

in-8. 5 fr. 

DUVJELLARD. RECHERCHES SUR LES RENTES, les Emprunts, etc., in-4. > 

6 fr. 
-— ANALYSE ET TABLEAU de l'influence de la petite vérole sur la mortalité 

à chaque âge, et de celle cm'on préservatif tel que la vaccine peut avoir sur la 

.population et h longévité ,1806, in-4. ^ '® ^^^ 

JEloge de P Ivresse, nonv. édit, , fig. , in-xa. i fr» 5o c. 

K/offc de f^olfaire, parLaharpe, in-8. i fr. 5o c, 

EULKR. ELÉMENS D'ALGEBRE, nonv. édit., 1807, a vol. in-8. la fr. 

Cette édit. est la meilleur et la plus complète qui ait encore paru. La première 

Îartie contient l'Analyse déterminée, revue et augmentée de Notes par M. Garnier., 
lii deuxième partie contient l'Analyse indéterminée, revue et augmentée die NotiSi^ 
par M- L9graQgc^ Séuateiu> Membiederinstitut, eic^ ^ . 


MMMOÉMMlMaMBHMBaS 
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ElILEB. LETTRES A UNE PBINCESSK n'AIXEMAGTÎE, wr di 

Phyhique ti de Pliiloiophie, aon^. vdii-, cmrnmie A rt.litîoh uiigir 
PcteraBonr" , renuB «tflUBmeiilré île l"EIo(;e d'Eiiler par Coodonia , i 
Notes par M. Labej, DoiMear**5ci«icii i rUnÎTtnjt^, éx-lnilinili 
Polj technique , etc., i fnrii lol. in-S. de 1180 p»g., iin[>riinii en c 
dit Citera gros-ail, et >ur pap. carré Ga, atec le poittaic da VA 

— — Elifflpier n-lin.dontona tire quelque* exemptai rea. , , 
Intrixluctio in AnalysÎD inlinitnrum . 1 toI, in-4. 

Et tous tes autres Oufr^^es de Cet Auteur. 
FISCHER. PHYSIQUE MÉCANIQUE, traduite de l'allemand, a 

deM.Biol, In8.,>eODD.Uedil., l8l3. 
FLEURIEU,Meiiibre(lel't<.slit<ilnatioQaldeiScienr».((I«sArl>, «I 

Longiiude«,eie. VOYAGE AUTOUR DU MOKDE,penilanilr> 
ir E'I'IENHE MARCHAND, (.recalé d'une Int™ 

p"c.c^' 

et du Buieua dra Lonj^ludei, etc., 4*01- i"'4'- 
-— Le ménie Ouviase, 5 »ol. io-8., avec Alla. 111-4, 
Application tluSriiiiue méCivfue et décimal àl'HjdiVf^pbK 

deNaviaation, ia-i. ' ■ 

FLORE NATURELLE ET ECONOMIQUE DES PLANTES Ç 
Si'MT AUX ENVIRONS DE PARIS , ao nombre de plus de ^c 

de Juitieu, eiuatoi-Jit aljÂnhtiique. leurs noUK tiiïiaui.lcuniiyni 
çaùes, leuci deacriptioni , le* lodioit» qÙ su (rangent I« pin» rat 

f" [îétés pour les alïmeiu , let mcdicaoïeru , l'atl vétérinaire, les an 
oraenieni dea jardioi : 3> édil. , augmentée de la Flore naturelJe et ' 
loigneutement gravéei; par uue Société de Naituraliatea, '3.V0I. iu 


FRANÇAIS , Piol'eascui: î Metz. Mémoire tur le màuvement de 

corpaaolide autour de lun-centiedcniaue, in-i., i8i3. 
FRAnCHIBL Jflèmoiret nu l'iulegraiioa des Equations diffère 

FRANCŒXm, ProrcMenr de la Fâcidlé del. Sciencet de Paris, Ei 
Caudidati de l'Ecole Polyicctmiqtie , etc. 

i". COURS COMPLET DE MATHÉMA'riQUF.S PTIRF5, d 
Alexandre 1", Empereur de toulei lei Ru.'iiei; Uuvr^iRe dc»tîné 
Ecoles Norni^e et Pulvivchniqne, el aux Candidats iiui sa pici 
admis. ,W.,in-B-, avi;jJanAca. , • I 1- 1 

y. TRAITÉ ELEMENTAJllE DE MÉCAKIQLE. ùruBagedei 

3". EBEMKNS DE STATIQUE. ii.-8. 

4°. URA^OGRAPHIE, ou TRAITÉ ÉLÉMEKTAIKE D'ASTI 

l'Daage de> perumnet peu teiMcs dan> tci> Mitliéiuutiquca , accoui 

FULTOM. (Robert) ReeAercfiw lut le» moycui de perfectionner 
navigation , et «ic lei nombreux aianiagct des pciiia Canfloi, elc 
plémcnt, 

FUBGENSEN. fUrluin) HorluKer. Principe, généraux de Teia 
temps pat les Horloges, etc. Copeubague, i8o5, i vol. in-4., 

GAAKIER , ex-Froffssenr i l'École Polytecti nique , Dorirur da 
Sck^nces de l'Univmité, Prorcsscn. de M..lbéni.ii'iuet h l'Ecole n 
COURS COMPLET DE MAI HEMA TIQUES, comprenant 

I*. TRAITE D'ARITHMÉTIQUE i r.utagc desËlèvei de tout I 
éditiop, in-8.,i8.8. 

a*. ELEMENS D'ALGEBRE i l'usage des Aapirana h l'École I 

uiie de ci» âéilicn»,' i î)arii"Tli«AJLYSE ALGÉBUIQUE, 


eonaijlérablemeot augmentée , in^., 1814. 
4'. GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE, ou Application dcl'Alfièbre ï 
«econd«cdiLi<ni,rcvne ciangiB«atûe,iui vol. in-S. arec 1 j pi., iSii 


t 


i 




^ 


■4> 


■*4 ■ 


(8) 

GARNIER. 5n LES RÉCIPROQUES DE LA GÉOMÉTRIE , snWw d'an H©* 
cueîl de Problèmes et de Théorème , et de la construction des Tables trigonomé- 
triera^ «in-S.. 3* édition , c.onside'rablement augmentée ,^ i8io. 5 fr. 

Co. ELÉMEN5 DE GEOMETRIE, contenant les denx Triçonomëtries, les Élë- 
mens de la Polygonométrie et du levé des Plans , et Plntroduction à la Géomé- 
trie dcscrimiTe, un vol. in-8. , avec pi. , 1812. , 5 fr. 

70. LEÇOire DE STATIQUE à l'usage des Aspirans à l'École Polytccbniaue, 
un vol. in-8., avec ia pi. , 1811. , D fr. 

80. LEÇONS DE CALCUL DIFFÉRENTIEL, 3* édition, un vol. m.8.,avec 

4pi. /181Î. , 7 fr. 

9«. LEÇONS DE CALCUL INTÉGRAL, un voî. in-8., avec pi., 1812. 7 fr. 
10^. Discussion des Racines des Equations détermine'es du premier degré à 

Slusieurs inconnues, et élimination entre deux équations de degrés quelconques à 
eux inconnnes, deuxième édition. i fr. 80 c. 

/GAUSS. RECHERCHES ARITHMÉTIQUES, tradoites par M. Poulet- Delisle , 
Elève de l'Ecole Polytechnique , et Professeur de Mathématiques à Orléans, i vol. 
in-4', 1807. 18 fr. 

GIRARD , Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées , Directeur du Canal de 
l'Onrcq et des eanx de Paris. RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR 
L'EAU ET LE VENT considérés comme forces motrices, applicables aux 
moulins et antres machines à mouvement circulaire, traduit de l'anglais d« 
Smeaton, in-4. , avec planches , 1810. 9 f r. 

— Traité analytique de la résistance des Solides, et des Solides d'égale résis- 
tance, in-4. i3 fr-, 



' Le Flambeau des Comptoirs y contenant toutes les écritures et opérations de 
Commerce de terre, de mer et de Ranque, nouvelle édition, corrigée et augm. , 

G]K?Jû^HANTRANS. ESSAI SUR LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE, le 

climat et l'histoire naturelle du département du Doubs, a vol. in-8. 10 fr. 

GOUDIN (Œuvres de M. fi. ), contenant un Traité sur les propriétés communes II 
toutes les Courbes , un Mémoire sur les éclipses de Soleil, nouvelle édition, 
in-i. 7 fr. 5o c. 

GRASSET^AINT-SAUVEUR. L'ANTIQUE ROME, ou Description histo- 
rique et pittoresque de tout ce qui cohceme le peuple romain , dans ses costumes . 
civils , militaires et religieux, dans ses mœurs publiques et privées, depuis Ro- 
mulnt jusqu'à Auguste j Ouvrage orné de 5o portraits, i vol. in-4' la fr. 



Al 

téressant 

trois règnes de la Nature, les Mathémsuiques, la Mécanique, la Physique, etc. , 

un gros vol. in-4* y renfermant 34 livraisons., 1813. 80 fr. 

GU YOT. Récréations de Mathématiques , nouvelle édition , 3 vol. in-8.., avec 
100 figures, 18 fr. 

HACHETTE , ex-Professeur à ^'Ecole Polytechnique. PROGRAMME D'UN 
COURS DE PHYSIQUE , ou Précis des Leçons sur les principaux phénomènes 
de la nature, et sur quelques applications des ^Mathématiques à la Physique, in-8., 
i8<K). 5 fr 5o c. 

— Traité des Surfaces du second degré f in-8. , i8i3. /^{i, 5o c. 

■ Traité élémentaire des Machines, i vol. in-4*> a^ec 38 pi., 181 1. ao fr. 
' Correspsndance sur CE^cole Polytechnique, premier volume, contenant 10 

Numéros, in-8. 12 fr. 

■ Idem, tome II, comprenant cinq Numéros, avec pi. la fr. 
'—^Idem^ tome m, comprenant trois Numéros , avec pi. 12 fr. 

On vend séparément chaque Numéro et chaque Volume. x 

HASSENFRATZ, Cours de Physique céleste, seconde édition, avec 39 plane. , 

1 vol. in-8. 7 fr. 5o c. 

HATCHETT, Membre de la Société royale de Londres. .EXPÉRIENCES TVOU- 

VELLES ET OBSERVATIONS SUR LES DIFFÉRENS ALLLIGES DE 

L'OR, leur pesanteur spécifique, etc. , traduites de l'anglais par Lcrat, Contrôleur 

du monnoyage à Paris , avec des Notes par Guy ton-Morveau , etc. , in-4- 9 *"■• 

HAUY, Membre de l'Institut et de la Légion-d'Honneur. Traité élémentaire de 

Physique, 'à vol. in-8., pap. vélin (le papier ordinaire est épuisé). 33 fr. 

-—Tableau comparatif desTrésultats de la cristallo- 
graphie et de l'Analyse chimique , relutivegieat ^U classification des Miné- 
raux, vol. in-8, 5fr. 5oc, 


Pr- 
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HAVV- Traita de MinéTalome, 4 toI. iD-4- et Btlai. 

Essai d'une théine sur Ta strucm™ des CrLslaui, m-8. . 

HISTOIRE DES IMSECTES NUISIBLES ET UTILES A L'flC 

beslîaai, à l'iigricoltnre , an, jardinage et aax arls^ avec la méihodi 
let nutsiblct et de malùplier les ailles, cinquième t5h. , 3 toI. in-ia. 

HISTOIRE DES PRISONS DE PARIS ci des De pariera eus, conle 
moires r£te> el précieoi; le loat pooriervii àl'IIiBloiredcla ReToiudi 
Oovrage dédié à ton» ceQi qui oni éU delenns cotome iuspecu, 
ornés de 8 Egares, 1797. 

HOMASSEL , Elè™ gi^naol maîlrise , el ei-Chefdea Teiolure» de la 
royale de> Gobellns. COURS THEORIQUE ET PRATlduE S 

, DE LA TEISTURE EM LAINE, soie, fil, coton, fabrique d 
grand el petit (eïni , suit! de l'Art du Teinturier-Dégraissear er du I 
avec les expériences faitea sur leSTeRéiaui colorans, revD et aueminipi 

.Professeur e 
, „.. Ju. 

T«iDlar«. , 

JAM'I'ET. Traité élémentaire de ]Hécaniq.ue, in-8, 

JANVIER. (Aaùde) Manuel Chronoméirique , oa précit decequi 
Tems, ses divisions, seamenires, leara usages, in-iS., lig., iSiS. 

Essai sur les Horloges publiques , etc. , in-8. 

JOURHAL DE L'ECOL% POLVTECHWIQUE, par MM. Laeraui 
Mooge, Pronj, Fourcroy, Bmhollet, Vauquelin. Lacrmx, Hachet 
Sgauiin, Guyton-Morveau , Barruei, Legeodce, HaÛy, Malus, 

La Colleclion jusqu'il la fin de i8tS conlieni seiie Cahiers in-^ 

en quinze, avec des planches ; elle comprend les i", 3', 3=, 4', 5*. 
10e, II», 11', i3«, i4«, i5«, 16" el 17» Cahiers. 

Chaque Cahier séparé se teod , 

Eicepiii les i4' el 17^ Cahiers, qu'on vend, 

Et le 16", 

PJoTi. IlnViistepasdeg" Cahier; 00 prend la Théorie des FoDCt 
liqtiesde Laeranae pour former ce 9' Cahier. 
JOURNAL DE raïSIQUE, DE CHIMIE, D'HISTOIRE NATl 

des Arts, 83 vol. ln-4., aveepl., e\r..{Vox- i la fin duCalaloBue, 1 
KRAMP, Professeur de Mathématiques. EUmens d'^ritkméttiaue i 

iii^.. 1808. 

Elément de Géométrie, in-8. 

LAGAILLE. LEÇONS ÉLÉMENTAIRES DE MATHÉMATIO 

meniéss par MARIE, arec des Notes par M. LABEY, Professeur d 
, tiques, et ex-Examinaleur des Candidats pour l'Ecole Pulylechniqn 

a/opté par l'Université poar l'enseignemem dans lea Lycéei, eti'. , 

l8i(. 
LACAILLE. Leçons ^Optique, aliementees d'un Traite de Feripo 

seconde edtt. , iSot. 
LACOUDRAYE. rAéorie des rents et des Ondes , iu-8. 
Lacroix, Membre de l'Institut et de ta Léaion-d 'Honneur, Professeu 

royal de France, etc. COURS COMPLET DE MATHÈMATIÔU 

de l'Ecole centrale des Quatre. Nation s ; Ouvrage adopté parle Gouteri 

les Lycées, Ecoles secandaicei, Collèges, etc., 9T0I. in-S. 

Chaque volume se vend séparément, savoir : 
- — TRAITE ELEMENTAIRE D'ARITHMETIQUE, i3'édit., 1; 

ÈI.ÉME1NS D'ALGÈBRE, ii» édition, iBi5, 

ELEMENS DE gIoMETRIE, io- édit., i8ii. 

TRAITE ELEMEKI'AIRE DE TRIGONOMETRIE RECTU 

SPUÉRIQUE, et d'Application d'Algèbre â la Géométrie, 6c t^it , 

COMPLEMENT DES ÉLÉMENS D'ALGEBRE. 3' é<li.ion 

COMPLEMENT DES ELÉMENS DE GÉOMÉTRIE, ou 1 

GéométrîedeicripiÎTe , 4^ édit,, i8ia. 

— TRAITE ÉLÉMENTAIRE DE CALCUL DIFFÉRENTIEL > 

intésral, 1* édit. , 181G. 
•™-fôSAIS SUR LENSEIGHRMENT en général, et snr «lui des 
tiques en particulier, on Maniire d'étudier et d'enseigner les Math 
iTol. io-8. ,a»*lit., 1816. 

— -TRAITÉ ELEMENTAIRE DU CALCUL DBS PROBABILH 

1816. 

CeConrsde Mathématiques, leplns camplelqui existe, est généralem 
dans rinstmciion publique. 
— TRAIÏÏ COMPLET DU CALCUL DIFFERENTIEL ET IN: 


i ( lO , 

}■ ' a* élitiun, Ttne ci eoiMldcrablemenl iii)!iuenti!e , Mmelel U, in-4. fo Tr. 

j Le tome 11, qui vreat Je [MiuUre , teienil lépiircinent, 3,1 Tr) 

Ij. . TJOTi. Il ral« encore dei eicinplaiio ilu Iroiiième loîumc de la première édiiii>a 

Ml de cet Oorrage, cunledanl un Triît^ d« I>iiF<'reuceï et i)es Scrm, et ((ai peut 

^ , compJïier ledii UuTrn);e, en aliemlam quels seconde ediLion de ce troîaiiinc volume 

' J toit ininrimte : il sn vend tt^pHrunieni , i5 [r, 

LAGRAIS'GE , Membre de l'InaMM cl du BnreaD des Lnngitudec de Fmncc, ric. 

MÉCAHIQIJE ANALTl'lQUE , nou». c,!i(. , .erue el cocidirableuienl .ui- 

mcnleeparTAoteiir, iiol. in-i.. i8>i ei i8.5. 36 fr. 

—THÉORIE DES FONCTIONS AMAL\T£QpES, cnuienflut les priTiri[,e* 

Ju Calcul iilif&rciitld, dég;iee« de toute cnntidenitiun d'infinimeat petîii, d'eta- 

nbiiissans, de limites el de lluxiuni, cl teriuiie i l'Analyse iilgvbriqiies des qnan- 

tites finir», noUT.e.lii., rerue el aUEiacnt^e par l'Auiciir, in-|., iii3. Î5fr. 

LEÇONS SUR LE CALCUL DES FOMCÏIOHS, nou.. édition, re™, 

cornet el aiigiiienlée, iii-8. , 1806^ , STr. Soc. 

—DE LA RESOLU riON DFS EQUATIONS MtlMERIQUFS de tous les 
degrés , a>ec des Notes sor pluiieiin poinli delà théorie des EquniiDiii algdbriqnes, 
111-4., >8o8, nouvelle edilion, revue, i^rrigee el cnniidérableiiienl uugmciitifei 
OuTroge adopte lar rUnitcrsiré ponr IVrjciiinemenl dans lesLTfccs. 11 fr. 

LAGRIVE. MANUEL DR TRIGONOMETRIE PRATIQUE, revn par le> 
Professeurs du Cadnsire, MM. Rcynaud, Haros, PIau>ol U Bor.on, et augmcnli 
des Tables des LocarilliniC!. i, l'usage des Insi'nieuis du Cadastre, 1 T. in-S. ^Tr. 
LA HARPE. MH.mie, oula Rcli!!ieu$e. io-18. I fr.Soc. 

IRLANDE. TABLES DES LOGARITHMES iwur les nombresetic» " 
"■"■■""■■.rM.REÏNAUD.Eia."- J_i-.....i/J-.. .1. i-P—i-D-i- 
sdeUTriponomelrienr ^ 
—■^Abrégé de Navieatiin historique , , ... 

horaires pour connaiire le temps Trsi par la hauleur da (uleil el des e'toi'es dans 
tous les leiDus de l'année, eic, io-i. aifr. 

—HISTOIRE CÉLESTE FRANÇAISE, m-4. lâTr. 

BinLIOGRAPfllE ASTRONOMIQUE, in4 Sofr. 

LANGLET-DUFHESIVOY. Principe de fHUtoire, pour l'àlucation de la jeu- 
nesse, etr. Amsteidam, 17(10, 6 vol- petil in-S. 33 fr- 

LAHS ei BETAHCOLRT. EiSai lurïa compoiilion rf« Machinet. m-4. , avec 
lanlHQch., 1S08. 13 ft. 

LAPLACE , Pair de Franre, Grand-Officier de la LeBion-d'Honneiir, Membre de 
ITnMliul el du Bureau des Longitudes de France, etc. TRAITÉ DE MECA- 
NIQUE CELESTE, 4ïol. in-î-, avec trois Sopplémetis. fiQfr. 

——Lé quatrième volume de cci Uiivraoe, qui i:oniieni <le plus la Théorie d* 
r Action capillaire et un Supplément fusant suite au dixième livre de la Méca- 
nique céleste, te vend séparément. 31 fr. 

Chaque Supplément sépaiénicut. 3 fr. So c. 

■ EXPOSITION BU .SÏSTÈME DU MONDE, qnairième édition, revua 

et aitgment. , in-j., i8i3> avec le portnût de l'Auleur. iS fr. 

Le iDéme Ourraee , 3 vol. in-8. . «ans portrait. >i fr. 

THEORIE ANALYTIQUE DES PROBABILITES, in-4., seconde édit.. 

»8i4, avec un Suj.plémeniTiii primé en i8iti. 10 fr. 

ESSAI PHILOSOPHIQUE SUR LES PROBABILITES, iroUiimeédii., 

in-8, i8i6, 3fr. 

LAROCHEFOUCAULT- LIAHCOURT. Voyage dans les Elan-Uni^ d'Ame- 
Hque, faits en irôS, 06, 07, 8 t(;1. in-S. , 3o fr. 

LASSALE. HYDROGRAPHIE DEMONTREE et appliquée à toutes les partiel 
du piloiace, i l'usace des Ël>;ves on Asiiii'tfns de fa Marine militaire oa inar- 
cha'.de, in«. '' 6 fr. 

LASUITE. EUmens d'Arithmétique , in-8. H ft. 5o c. 

LAVIROTTE. Dccouyerles philolophiquts de fltw(on , in-4. " f'- 

LEFEVRE, loBénUiir^^éomftre en chePdu dcparicni.mt .l'Ille-ei-ViUaine. NOU- 
VEAU TRAITÉ GEOMETRIQUE DE LURPENTAGE, J. J nsafie de» per- 

troisième édit. , revue et aueipentée, 1 vol. io-8. , iHi 1 , avec a5 plane. iï fr. 

C'est sans contredit le meilleur Traité d'Arpentage el le plus complet qui ait ni- 

LEfÊaNÇOIS. ESSAIS DE GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE, .«oode édit-, 

revue el auemeDiée, 1 vol. in-8. ifr. 5oe. 

LEGENDRE , Memhre de l'Inslituret de U Lésion-d'Honneur. ESSAI SUR LA 
THEORIE DES NOMBRES . deuxième edii. , revue et cODsidéralilemcDt aua- 
mcniëe, r vol in-4-, a'cc le Supplément iini>rimé en 1816, ai fi. 

^— XieStijipléinentteTeiidtépaietutBb , 3ttt 


(•„) 

MïÎENDBF;. T^nvuelle méthode pnur la ilctermlnalion (les OrbiU$ d 

avec un f>uppt^ment contenant ttÏTer» petCrctionneineaB de ces a 

leur appMcaiion iiux deui Com^m lie iSoS, iSo6, in-4' 
— — EiercUes de Calcul inl/gral snr d'iveta ordre* de TraoïceadaDI 

Qaadraiurei, avec mialre Siipplemeiu , in'4-. 
-; — LrsquaireSiippléoiens, innirinK'i en i8i5et iSi6, te tendent *énare': 

'7^e«i ,/e G<-.™dtrie, i..-8. 

LEGESBRE (Aiilhmilititn). ï.' Arithmétique en an perfl-ctinn, iBÙt 

eelcin l'iiNiRe de* Financier*, Bunqnieis, r-ic-, r va). iD-ia, 1806. 

IV0TI. CetUuTTaee n'eut pu* Jti même auteur crue les pn-ceden*. 
LEIBMT7., (>«'«, fi -ol. in-^. 

LïlVliEiiaE. f.''*Fa»t<^,ou lesL'*ae(:B(lcraDn^e, Poé'meen iGchanu.ÎQ 
LEO^ARD DE VINCI. Bsiai mr se* OnTrapes Phyiico-Maidïmai 

itei rr:ipD]eiia (ires de les nianutcritt apporté* d'Italie, par J.-B. V( 

feiMiur de Pltysique h Mndène. ia-i. , 
LEPAUTE, HorlSger du Roi. TBAJTÉ D'HORLOGERIE, conien 

Eul est nt'crssnire pour liien connaUn-; et pour régler les Pendule* et I 
1 detcription des pièce* d'Horlogerre le» pliu utiles, etc., voluoie 
17 pianclies. iifii 
LEPILEUR-D'APLIGKY. VArt de la Teinture des SI* et litoffe 

UBES'. ProfosscurdrPhvsiqiieanLyr.!eCItarlen.ai:!ne. à Paris, etc.] 

PHILOSOPHIQUE DES PROGRi.S DE LA PHYSIQUE, j 

181, et r8i4. 
-^|je qnatnènie volmiie, «ni vient de pn«tlt«, se rend »é|iareincnt. 

^TRAITE COMPLeI ET ÈLEMF-INTAIRE DE PHYSIQU 

édition, revue, corrifiée tl coiisidirablcitieol augnientte, 3 vol. in-f 

i8i3.- 

NoT*. Tous les Journaux et les Savant en général ont fait le plus gr 
Cfi deui OuTr^iges. 
LID01NNE. Tabltt de tous tes Difiieurt des nombre* calculé* depuii 

cent deux mille, in-8., 1808. 
WAIINB-BIRAK. 13SFLIJEIVGE DE L'HABITUDE sur h faculté 

ouvrage qui a remporte le piix sur celte qnesliun proposée parluGIagaei 

morales et politique* de Plnslitot national : D^'terDiiner quelle est l'i 

l'hubilude sur la faculté de peiuer, on , en d'aalres termes , faire roi 

produit, sur chacune de ni» facultés intellectucUei, la fréquente ré; 

morues opéralions, i vol. in-â. - 
MAIBE et BOSGOVISCH. f^oyageaslmnomiqueetgéographiqae, 
MAPiILIUS. Astronomieon, tibri quinque, édit. Pingre, 3 vol. M-S. 
MARCHAND, /'o^a^a, etc. (Voyei FLEURIEU). 
MARECHAL (le) depo<:l>e,qni apprend comment il faal traiter nu 

voyage, et quel* »onl lis «cciiÈn» ordinaire* qoi peoTenllui aniveren 
.in^tS, avec lieures. 
MASCHEROKI. Géomé/rif du Ç-mpas, inS. 
PROBLÈMFi» DE GEOMOrIE résolus de différente» maniii 

MAUDRU. ELÈmÊkS RAISONNES DE LA LANGUE RUSS! 

uîpe* générainrde la Grammuire appliqué-, k la LaDgae russe, 3 vol. in 
— — iVoutrou Sy^stime de Lecture , 1 vol. in-8. et allas. 
-^~~Elémeni raisonnes de Lecture, à ru*agedesÉcolei primaire*, iS' 

MAUDUrr. tttnductinn aux Sections coniauei , pour >ervir de tiii 
■pens de Géométrie deM. Rîvard, In.S. (et autie* Ouvrancsdu même Au 

MEMOIRE sur la Trigonométrie sphérique. 
Cartes marines e( géographiques, par un L 

MÉMOIRES de l'Institut de France. (Colleclion complite). 
MILLOT. Tableau de l'Histoire romoine ; Ouvrage posthume , orné de 

qui en représentent les ti*iu les plus ioiéiessiins , un vol. in-folio, pi 

fùure* avant la lettre, canonné. 
MISSIESSY , Vice-Amiral. Installation des faisseatix , in-4., figure 
-^— Arrimage des Faisseaux, in-i., fia. 
MOLLET. GHOMONlQUEGHArHiOUE, ou Méthode élémentair 

CER LES CADRANS SOLAIRES snr toutes sortes de plan* , sans au 

et en ne faisant usage que de la r^glc et du compas , in-.S., 181S. avi 

—Etudet dit Ciel ^a\ 
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MONGE, Sénateur. TRAITÉ ELEMENTAIRE DE STATIQUE, à TnMgv 
des Ecoles de la Marine , in-8. , cinaaième édition , revue par M. Hachette, In»- 
tittttenr de TEcole Polytechnique, 1810 j Ouvrage adopté par TUniversite', pour 
. " renseignement dans les Lycées. * / 3 f r. a5 c» 

f ' APPLICATION DE L'ANALYSE A LA GÉOMÉTRIE, à l'usage de l'E- 

cole l^olytMïbnique, in-4-) quatrième édition, 1809. 16 fr. 5o c» 

GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE, Leçons données aux Ecoles Normales, nouv. 

édit. , avec un 8tPPLÉMENT par M. tiachette, in-4. , ï8ii , 35 pi. i5 fr. 

— — — Le Supplément h la Géométrie descriptive, païf M. Hachette , i it>l. in-^*» a^^ee 

II planches, se vend séparément, ^ , 6 fir< 

. Description de VArt de fabriquer les Canons , in-4. ^8* ^4 ^• 

MONRO. Traité d'Ostéologie, traduit de Tangl^is, a vol. grand in-folio, car- 
tonnés. 4^ fr« 

MOISKOY, architecture pratique, in-B' 5 fr. 

MONTEIRO-D A-ROCHA , Commandeur de l'Ordre du Christ , Directeur de 
l'Observatoire de l'Université de Coimbre , etc. MÉMOIRES SUR L'ASTRO- 
NOMIE PRATIQUE, trad. du portugais, par M. de Mello, in-4.,ï8o8. 7 fr. 5oc. 

MONTUCLA. HISIOIRE DK M ATHÉMATHIQU ES, dans laquelle on rend 
compte de leurs progrès depuis leur origine jusqu'à nos jours; oii l'on expose le 
tableau et le développement des principales découvertes dans toutes les parties des 
Mathématiques ; les contestations qui se sont élevées entre les Mathématiciens, et 
les {H-ittcipaux traits dé la rie des plus célèbres. Nouvelle édition, consideraDle- 

, ment augmentée, et prolongée jusqu'à l'époque actuelle , achevée et publiée par 
Jérôme de Lalaade , 4 ^ol. m-4* y a^ec fig. 60 fr 

. Nota. Cet Ouvrage est ce qui existe de plus complet jusqu'à présent sur cette partie. 

MOROGUE. Tactique nawale , ou Traité des Evolutions et des Signaux , in-i*» 

aveciif. i5 tr. 

, MOUSTALON. Morale des Poètes, oîi Pensées extraites, des plus célèbres 

1^^ poètes latins et français, etc. , in-13, 1816. 3 fr. 5o c. 
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NEVEU. Cours théorique et pratique des Opérations de Banque, et des nou- 
veaux poids et mesures, in- 8. 5 fr. 

1I9EWT0N. Arithmétique universelle , traduite eu français par M. Beaudenx , 

avec des Notes explicatives^ a vol. in^i*) '4 P^* * iBfr. 

Opusciàa matheniaticUf 3 vol. in-a. 36 fr. 

KIEUPORT. Tt^élanges Mathématiques , /i vol. in-^. a4 fr. 

Nouvelle théorie des Parallèles , avec un Annendice contenant la manière de 

.^perfectionner la Théorie des Parallèles , de A. M. Legendre , in-8. a fr. 

CEUVRES DE FRÉRET, de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, nou- 
velle édit. , où l'.on a rénni tctus ses Ouvrages, 30 vol. petit in-ia. ao fr. 

ŒUVRES DE PLUTARQUE, traduites par M. Amiot, avec des Notes dt 
MM. Brottier et Vauvilliers; nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée 
de la version de divers fragmens de Plutarqne, par E.' Clavier, a5 vol. in-8., 
ornés de figures en taille-douce, et de i36 médaillons d'après l'antique. lao fr. 

PARISOT. TRAITÉ DU CALCUL CONJECTURAL, ou l'Art de raisonner 
sur les choses futures et inconnues , in-4* > 1810. i5 fr. 

PAJOT-.DES-CHARMES. L'Art du Blanchiment des toiles, fils «t cotons de tous 
genres , 1 vol. in-8. , avec 8 planches. 5 fr. 

PERSON. RECUEIL DE MECANIQUE et description des Machines relatives 
à l'Agriculture et aux Arts, etc., i vol. in-4. , avec 10 planches. 10 fr. 

POISSON , Membre de ITnstitut , Professeur de Mathématiques à l'École Poly- 
technique et à la Faculté des Sciences de Paris , et Membre adjoint du Bureau des 
Longitudes. T^IAITÉ DE MÉCANIQUE, a vol. in-8. de plus de 5oo pages, 
chacun , avec 8 planches, 181 1. la fr. 

Poly. 

Sta- 
Ecole ou 

ï>dMWÉS.~MANÛEL DE L'INGÉNIEUR DU CADASTRE, contenant les 
connaissances théoriques et pratiques utiles aux Géomètres en chefs et à leurs colla- 
borateurs , pour exécuter le levé général du plan des communes du Royaame , 
conformément aux Instructions du Ministre des Finances , sur le Cadastre de. 
France j précédé d'un Traité de Trigonométrie rectiligne^ par A. A. Reynaud, 
I. vol. m-4., 1808. la fr. 

PORTALIS fils. Du devoir de V Historien, de bien considérer le caractère et le génie 
. <ie chaque sièck > tn jugeant Ifs grand^ommes qui y ont v^u. a fr< 





ProiecLicin 

RECUl 


C "3 ) 

POULET.DELISLE,Prorei»earfleMa(hem'îi 

CATION DE L'ALGÈBRE A LA GEOMEl 

RECHERCHES ARITHMÉTIQUES, un 

FUISSA|NT,Çhef^eBaliiilloii au Corp royal des 

DE GEODESIE , ou Eipoiition ât, MVihod. 

quo, appliqoéci soit à la meiare de la Terre , 
Cartes el de» Plan», i toI. io-i. , avec 8 planche 

TRAITE DE TOPOGRAPHIE, D'AKl 

MEI4T, STCc deux Snppl^mens.comtnant la d 
ip-i- i OuTrage idoplé par l'UniTeniU, pour 
Ecolea «condiim , etc. 

deoi Supplemeni au Traita de Topogt 
ion dei Curies , M Tendent léparément , 

"lElL DE DIVERSES PROPOSITK 

ou démontrer» par l'Analyse, pont »er»ïr de m 

pliraùon de l'Algèbre ï U Geomëiiie <le Lacroii 
' lyt mime ouïraee, a" édition , contid^tabk 

PRECIS SÛR LE LEVÉ DES PLANS, in-8 
TRAITÉ DE LA SPHÈRE Ff DU CALI 

angmenlrtdesNoleicteM. l'ai»aani, in-8. , 181 
PU JOULX. Le<ioni de Phyiiouc de l'École Po 
QUARTIER DE RÉDUCTION lnou<-cau) 

d'ope Iniimction abr^ee sut la manière de s'ei 

Inen eraté, 1814. Prix de la doDiaine en feoille 
AAMATUEL. Tuetiaur nafalt , ini , avec pla 
RAMOND, Membre de l'iniliiul, elc. Mémnir 

1b MécaBique celeice, etleidiipotîtiotu de l'a U 

prié«i>.,etc.,in.4v, i8ti. 

BÀYMOHD. LETTREAM.VILLOTEAU, 

et l'ncililé d'une théorie exacte de» principes oaii 
ESSAI SUR LA DETERMINATION dej 

l'Art moiical , etc. , în-8- 
REBOUL. rfotet etAdditioia aux imiipreniiéri 

de Beiotu , in-8. 
Recueil de Tables utiles à la IVai/igation, ti 

Violaine, in-8, 181 5. 
Rblioiou (la ) chrétienne méditée, 6 toI. trt-li. 
RESTAUT. Principes généraux et raiaoïuié» de 

édition, I gio» voL in-11. 
REÏIN AUD , Examinateur des Candidats de l'E. 

MATHÉMATIQUES, comprenant : 

I". ARITHMETIQUE , 6' édition . in-8. 

a*. ALGÈBRE, ir. section, 3' édition, in*, 

30. ALGEBRE, a» section, in-8., i8io. 

4". TRIGONOMÉTRIE ANALYTIQUE 

6'. Manuel de l'Ingénieur du Cadastre, 


•}'. Trai 


GONOMETHIE ANALYTIQUE, i 
«, et iuirie de» TABLES DES LOG 

„ > trigoDomélriques de Lahnde, etc. , in- 
^rithmétiqm h l'usage des Insénieurs du ( 

'■ tel Je l'- ' " ' 


Traité d?j4q>entage de Lagrive , avec le» 14 
Ifotei lur Setout, parB 
8°. .^rilhrnétt^usrffl fieiout, avec lei Noies, f 
go. Géométrie de Bezout , a*ec les Notes , a« ù 
10*. Algèbre et appUcatton de l'Algèbre kUGé 

RIVARD. TRAITÉ DE LA SPHÈRE ET DU 
tion ( faite sur la liiiime donnée par M.deLalan 
CI Additions, par M. Pai>»ant, OScier inpériei 
planches Men grùTée» , i8i6< 

ROSAZ. Élément théoriques et pratiques dt 
geri, eic, , i toI. grand iii-8. , 180Q. 

ROSSEL. (de) Ça%ul des Obteryationi que r 

Sirtie <le ta Navigation de Bezoni, le tout formai 
Y. Mlémen, dTÈquitation militaire, nouvelle 
RUELLE- 0;»^(û>fM liM CA^njfes des principal 


k : ( '4 ) 

RUCHE PlfRAMIDALE (la ) , on Metbode de condnire les AbeîUes (le manière h en 
retirer chaque année nn panier plein de cire ou de miel , outre au moins un es^ 


II 







saim , etc. , i»ar Duconedic, in-8. , a® édit. , revue et considérablement au£;m. 3 fr. 
E. ELEMEINS DE LA SCIENCE DES AGCOUCHEîMENS, avec un 


ft' ' SACOMBE. 

1^'^ } Traite sur les Maladies des Femmes et des Enfans, un fort vol. in-8, avec 

ï^- [ portrait. 5 fr. 

^— LA LUCINIADE, poème en dix chants, sur l'Art des Accouchemens , 

in-ia. . 1 fr. 5a c. 

SAIINT.MARTIN. ECÔE HOMO, vol. in-ia. i fr. 5o c. 

^ ...^JLiE NOUVEL HOMME. (Nous ne pouvons nous lire que dans Dieu lui- 

/f^ inéme, et nous comprendre que dans sa propre splendeur. £cce ^omo, page ip) , 

il ;V: vol. in-8. 4 fr. 

f ^" -^^ LE CROCODILE, ou la guerre du Bien et dn Mal, arrivée sous le règne 

\ de Louis XV , vol. in-8. ^ ir, 

SCOPPA, Employé extraordinaire à l'Université', Membre de l'Acadcmie des Ar- 
cades, de celle del Bon Gusto de Palerme, etc. LES VRAIS PRINCIPES DE 
LA VERSIFICATION, développes par un Examen comparatif entre la Langue 
^ italienne et la française. 

On y examine etl'on y compare l'accent, qui est la source de l'harmonie des vers; 

^ la nature, la versification et la musique de ces deux langues Ou y fait voir l'a- 

^ nalogie qui existe entr'elles. — - On piopose les règles pour composer des vers ly- 

riques, et les moyens d'accélérer les progrès de la Musique en France, etc. 
Trois gros vol. in-8. , avec 56 planches ae Musique giavéc. a^ fr» 

-«—'Le tome III , qui vient de paraître, contenant les 56 ^planches de Musique, sa 
vend séparément, lo fr. 

^ Tous les journaux , ainsi que l'Institut de France , ont fait le plus grand éloge 

de cet OuiTage, 

Élémens de la Grammaire italienne , mis k la portée des Eiifans de 5 à 6 ans \ 
Ouvrage en Dialogues , divisé en 36 Leçons , etc. , etc. , in-i3. i fr. 8o c. 

Séances des Écoles Normales^ nouv. éUit. , i3 v. in-8. et i v de planches. 45 fr. 
SERVOIS. Essai sur un nouveau mode d'exposition des Principes du Calcul diffé- 
rentiel, etc., in-4., 1814. 3 fr. 5o t, 
>. SHAKSPEAR'S (Will.) Plays wilh the corrections and illustrations of varions 
r^ comnrenta tors. To wich a re added notes by Sam. Jonhson and G. Steevens; 
'. [ a new editon , wilii a glossatial index, a3 vol. m-8. , Basil. , 1800 — 180a. oo fr. 

SIMPSON. ( Thomas j Élémens d^ Analyse pratique y augmentés d'un Abrégé 

d'Arithmétique, in-8. 5 Ir. 

;. SMITH. Traité /i'Opti'aue , traduit de l'anglais par Duvàl-Leroy, in-4. ^4 fr. 

;V —Supplément audit Traité-, par le même, in-4. 10 fir. 

— Cours complet d'Optique , traduit par Pezenas , 2 vol. in-4- , reliés. a4 fr. 

SOULAS. La ïeuée des Plans et l'Arpentage rendus faciles, à l'usage des Ar- 
penteurs, 1 vol. in-i8., avec planch. ^ 3 fr. 
SOULET. Barréme des Arbitrages etde^ ClianseSj în-8. , 6 fr. 
SPIESS. ESSAI DE RECHERCHES ELEMENTAIRES SUR LES PRE- 
MIERS PRINCIPES DE LA RAISON, in-8., 1809. . 4fr. 
5TAINVILLE, Jlépétitenr à l'École Pplylochnique, etc. MELANGES D'ANA- 
LYSE GÉOMÉTRIQUE ET ALGÉBRIQUE-, i gros vol. ia-8., avec 8 plan- 

^ STl^im. ISAACI NEff^TONI ENUMERATIO LmEARïpM^EBr 

TU ORDINIS ; sequitur illustratio cjnsdem (ractatûs , in-8. 7 fr. 5o c. 

SUZANNE, Docteur es-Sciences, Professeur de Muthtniatiques au Lyeéc Char- 
lemagne, à Paris. DE LA MANIÈRE D'ETUDIER LES MATHEMATI- 
QUES; Ouvrage destine' à servir de guide aux jeunes gens , h ceux surtout qui 
-veulent approfondir cette Science, ou qui aspirent h être admis à l'Ecole Normale 

. %■ ou à l'Ecole Polytechnique, 3 gros vol. m-8. , avec figures. 18 fr. 5o c. 

• Chaque volume se vend .séparément , savoir : , 

, Première partie, PRECEPTES GENERAUX et ARITHMÉTIQUE, ae édi- 
tion, considérablement augmenrée, in-8. 6fr. 

♦ m Seconde partie y ALQEBRÇ, in-8. 6 fr. 

Troisième partie , GEOMETRIE , in.«. 6 fr. 5o c. 

TABLES BAROMÉTRIQUES, servant à ramener h une température donnée 

les hauteurs du baromètre observées à nne température quelconque , broch. in-8», 

tÈde'nAT, Proviseur du Lycée de Nismes. LEÇONS ÉLÉMENTAIRES 
D'ARITHMÉTIQUE ET D^ALGÈBBIj: , in-3. " 4 fr. 

LEÇONS ELEMENTAIRES DE GEOMETRIE , in-8. ^ 5 fr. 

^— LECONÇJ ÉLÉMENTAIRES D'APPLICATION DE L'ALGÈBRE A 
LA GEOMETRIE, et Calculi^ djuTféreaUia e( iniégriU , ^ tqU in-a. d fc- 


(.5) 

THÉVENABD , Vice-Amiral. Hfémoinn rtlallf, h la Mariné, Sy. gr. in-l 
ÏHEVENEAU. COURS D'AHiTHMÉTlQUË A l'iuageda Ecoftt «n 

'XmiHJT atac ,' luatite HoflagcT i Paru. TRAITÉ D'HORLOGERIE ' 
BIQUE ET PRATIQUE , approiive par l'AcaïUnuc royale dei Scisncei 
ini , avec gt-jilanches, i jâi. 

TRIHCAHO. Élémens lU Fortification , a vol. in-8. 

— Arithmétiqae , in*. 

Triserlion (la) et la multUection de l'Arc pour la ride el le compss leni 

rirP.,iD-8. 
LMON i DB BOMARE. Dictionnaire raisonné unii'erset d'HUtoin 
relie , i5 toi, in-8., oiiuvelle ùlilion. 
VAUCUKR. Histoire des Conferyes d'eau douce , io-j. , mec fig. 
VEGA. TahulieloSiiritkmico-lrigononi^tricœ,ayol.\a.Z. 

■ JReMurui et Lneurilkmnruni compleliit , in-fol. 

VIEL. DeiJhnJemens des Bdlimr:m publia et particulier,, in-i- a 

VIOLAiNTÎ. RECUEIL DE TABLES UTILES A LA NAVIGATIO: 

duii dcl'anglaiEde Junh Willinni NodtE. Protcueuc d'Hydrogripliii! I ' 

- ■ ■" ■' ■' -leileNaviKar ■-— " :-.---. 

^ilai^îaMb 

.. . JdrJ"Sôuvëilii,p'flrP.-A. VÎolaihï ,ex-C'oB 

de Maihrfmaliqma ei de Kaïigflliin , oic. ; i vol. in-8. , très bien impiimi 

pupiei, i8i5. 

NoTi. Cel Ouvraee «1 extrfmïinml utile pourlet Marini. 
■VOIRON. aiSTOlRE DE L'ASTRUKOMIE depuis i;Bi jniqu'i. i8i 

tenirde tui(i:&riliaioiiedel'Ai[n>nomledeBaill;,in-^. , rSii. 

Nota. Cet Ouvnœe e>[ india^ieDdible aux piiiaunue» qui prioidcat 1» 5 
TAltranoinie de Bajlly. 
VOLNEÏ , Pair àc Fnmce, Memlire de l'InMiiul , eic. VOYAGE EN SÏI 

EW EGYPTE pendani les aooées i-83, 84. 85 ; 4= edii. , 1 vol, in-H. , 180; 
LES RUITŒS, ou Médiluûon lur les ReTolatiini des Empires, 5* 1 

revue e[augiiient.«parrAiileur, 1 vol, iu-8.,,l)i]llc édition , 1817. 
-^LEÇONS D'HISTOIRE ^onoacrés il i'EcolelVorrash en l'an lUd. 

publique fiaocaÎK 1 Ouvrage i-leuientain: , contenant d«s vues neuves sur li 

de l'Histoire, èic. , accompagne de Suies, et de Irols plans relatifs D l'ait .1 

Icuire lessallea d'assemblées publiques «tdïliberBaies, i 10I. ia-8. , aonvt 

tion, i8io. 

— Tableau du dîmutdu sol des Etats-Unis d'Ami'rique, 3>ol. in-8. 

. I . SimpliGcatlon des Langues oiientiiles, ou metbode facile d'apprendre I 

gués uabe , persane cl turque, ir^S. 

Becherches nouvel es inr l'Histoire ancienne, 3 vol. in-8., iSiS. 

Questions de SlalUliqueàl'niuge des Vojapeuis, in-8., i8i3. 

LnLainatnrelle,onCaiéehi>me<<uCitotenfranci.is, i vul. in-iS. 1 

VnrscEsdDpmfessenrPallas.S vol. in-S. et ^ lias. 

VUILLIER. Arithmétique dc^converlc par un Ënfanl de dix ans , ou maniai 

seigner l'Arilhinétique aux Enfans, in-^. 
VVaONSKI , Officier supérieur au service de Rnsiie. Introduction ii ta 

tophiedei Mathématiquet , etTecIinie del'Algoritiunîe, ia'4., 1811. 


Parmi les Ouvrages anciens ou rares qiii le trouvent en petit nombr 
Librairie malhcmalique, on dislingue parliculièreinant les suivuiis ; les O 
matbéma tiques d'^^er , Dalembert , Newton , Descartef , Ben 
Kepler, Ticho , Fermât, Leibniti, Galilée, Pappui, Hurgent , 
Bo$coMch, Agnesi, IfallU, Wolg , Sgravetnade , Cramer, C 
Neper, Mertenne, CavaUriui, PtnUmèe ,' Kirrker, Tarlor , Siit. 
Saun/lersnn, Emcraon, efc. , efc; diverses éditions d'Fue/iWe, de Dinp 
ffArchimiJe , d' Apvollonius. — Les Mémoires de l'Académie des f 
de Parii, Berlin, Pëtenbourg, Turin, les Mwnoiics d« l'ioslilul, in 
tactioDS philosophiques de Loudcct , etc. 


i^^r 


JUMAL DE PHÏSIQUE, DE CHIMIE, D'fflSTOIRE HATUREU^ 

r DE6 ARTS, »ec dei phuclm m uille-doace ; r^dig^ par J.-C.'Dctauetli«îc, 
i>fc«Kut an Colley de France j .Ouvrage périodique qui parait tous le» maii 
rcabict de dix feoiUo d'impresiion , formai iD-4-, ce qui forme deux voluntu 

ix de l'abonnauenl pour Pari*, 37 fr.poiutia ui , 33 fi. ponr lu d^partemoii , 

) fr. pour l'etianger. 

ipcntte procurer de* Collections complitei, du Tolmna, et même da Noniàoi 

éi dudit Joamal de Physique. 

a paru iaïqn'à ce jour 83 Tolumes de cet impoTtaut Onna» , <rai renfenu 

OH gniDde partie dei Mémoîrei curieux et intérei'taiit qui ont eK publia depnii 

•cinqani, lur lu Physique, la Chimie, PUiBioiie naturelle elle» Arli , etc. 

e prix de chaque toIudii , conteuanl lix moii, eit de ' if ('■ 

lALES DE MATHÉMATIQUES PURES ET APPUOTJÉES. niàto 

■ M.-J.-D. Gergonne, Profeueur an Ljcte de INiamei , etc.; Ouvrage péio- 

ne, qui paraît tout lei mow, par Cahier de 4 à 5 feuilles d'unpressioB, m^', 

» para jufqu'i ce jour sii volumes de cet Ouvrage, qui renfenne beaucoup J« 

Dires cuneui mt les Sciences Phyiique* ei Math^matiqaei. 

I des six Tolnmes, 108 fi. 

aque volume s^t<!, tS fr. 

prix de l'abonneiuent anutiel n 

a4 II- pour r^augerj le tout 


TOffes sous presse chez le même Libraire, pour paraître fin da 
^ jMillet 1817. ' ^ ^ J 

'OIHE DE L'ASTBOWOMIE ANCIENME, par M. Delambre, Memlw 
l'Inititat, Profesieur au Collège de France, etc. , a voL 10-4. avec plaacbei- 
AGE ASTRONOMIQUE fafi en Espagne par ordre du Bureau d« Lou- 
ides de France, r^lige par MM. Biol et Ar^o, Membres de riuitiml. 
uvrage formant le tome IV de la Base du STStème métrique de M. Delambre. } 
>1. in 4. 


)TA. On te cbarge à l'adresse ci-destous de toutes les Impre»- 
] de quelle nature qu'ellei soient. 


De l'inqiriÉnetie dé M»» V« COURCtEB, rue dn h^rm, n 
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